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DEUX RECUEILS 



De plufieurs Actes , Déclarations, . 
& autres pièces qui fervent 
à prouver; 

Le Lia pureté de la foi des Difciples 
de S.Auguftin fut les cinq Proportions. 

Le II. la fincerité & la bonne foi de 
plufieurs Evêques de France dans l'ac- 
commodement ou la Paix de i6«8.Sn6£?. 

-CONTRE 

Les deux Faujfeee^ Capitales de 
tHifloire dés V. Propojîriont 
publiée à Liège en i6$g. 
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PREMIER RECUEIL* 

Contenant les pièces qui ont raport à la 
première faufleté capitale de 1 Hiftoire 
des cinq Propofitions, & qui juftifient 
la pureté de la foi des Difciplcs de Saint 
Auguftin fur les cinq PropofitionS. 
I. 

Cenfure des cinq Tnpfuma fuite Un- 
ions uvunt lu Bullt d'/nmeent X. fur 

M- jACCtUES DE SAINTE BeUVB , 

Docteur & Pnftjfeurde Sorienne , & 
tiricdcfon Truite de Ugruce.dMlium 
l Ecole de Sorbonne. 

Cenfure de Ut. Trfoptm. 

f t y en a d'autres ( dit et Prafifcttt* _ 
i qui pour tendre odieux les Difci- ci, 
S pies de S. Auguftin , ont fabriqué ' 
fj leur propoficion d'une autre ma- 1 
niere ,& la leur ont attribuée dans 
la fuite. Car ils ont afluré que les Difriples de 
S. Auguftin foûtiennént cette propofiti'on: 
piquet commundemins de Dieu font imyiffblei ' 
uux hotnrnesjuftei qui veultntry s'efforcent, filon 
tel forai trefentii qu'ils mt , & il, n'ont foim U 
grâce fur laquelle ces eonmmdtmem leur de- 
viennent fogibUs. Or nous avons déjà dit quo 
cette propoution , compofée auffi bien que les 
quatre autres , de termes ambigus pat les enne- 
A a mis 
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4 Cenfure des V. Prapofitions 
ï. Rï- mis de S. Aiiguftiii, eft faufile dans un fens, Si eft 
CtElL. vraie dans un autre fens { quoi que ce fins ne fait. 

fat le fens propre & naturel, comme il le fait api 

entendre.) 

t. Elle eft faufle & hérétique , fi le mot 
d'hommes fe prend 1à généralement pour tous les 
hommes en particulier , & qu'on entende par 
là : Quj/ y a quelques commandement de Dieu, 
qui font impofjthlcs à tout les tommes, & À chacun 
en particulier félon leurs forces prefeUtts. Car il 
eft certain (ju'il y a quelques juftes qui obfer- 
vent les commandemens de t)ieu. 

i. Elle eft fauffe & hérétique , fi ces mots , 
félon leurs forces frefentes , s'entendent des forces 
qu'ont les juftes en cette vie. Car il eft de foi 
"\pe les juftes peuvent pendant cette vie garder 



3. Elle eft fauiTe & hérétique , fi cette parole, 
qui veulent , s'entend d'une volonté pleine & 
parfaite. Car un jufte ne peut vouloir pleine- 
ment & parfaitement fans les garder actuelle- 
ment. I .;■(.'. ' 

4. La 1. partie de cette propofition eft pa- 
reillement fauffe & hérétique. Car 1. les hom- 
mes juftes font libres & dans la voie,& par con- 
fequent capables de recevoir des fecours avec 
lelquels ils gardent les commandemens de Dieu. 
Or ce qui eft poflïble par la grâce ne peut erre . 
appellé fimplcment impoflîble. 1 . La grâce fan- 
ctiriante Se les fecours actuels qu'ils ont , font 
un principe moins éloigné pour les gaider,quçl- 
que foibles que foieot ces fecours ; Se en font un 
principe prochain , fi ces fecours font forts. , 

Et quanta la féconde partie, elle eft faulTegc 
hérétique , fi on l'enter-d de tous les juftes.cn 
par- 
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fdr M. de Saitite-Benve. S 
particulier & d'une grâce qui rende les comman- I. R«* 
démens prochainement poffibles. Car puifqu'en coin.,, 
cette vie il y a quelques juftes qui gardent les 
commandemens de Dieu , il eft faux qu'il n y ■ 
ait aucun i ufte en cene vie qui ait le pouvoir < 
prochaiudoles accomplir. Elle eft encore faune 
& erronée , en l'entendant de quelques juftes « 
d'une poflibilité éloignée ( favoii au fens des 
Moliniftes , quoique rien n'empêche qu'on ne 
l'apelle au lens des Thoraiftes une poffibilitc 
prochaine. ) Car la grâce far.Ûirtante & les fc- 
cours actuels qu'ils ont , font un piincipc de 
l'obfervance des commande mens. _ 

D'un autre côté cette même propofition eft 
vraie dans ce fais : que quelques commande- 
mens de Dieu à l'égard de quelques» hommes 
juftes qui ne veulent Se ne s'efforcent pas plei- 
nement & parfaitement , félon les forces qu'il! 
ont dans la voie , lors qu'ils ne veulent Ce ne s'ef- 
forcent pas pleinement & parfaitement, leur font 
impoilïbles d'un pouvoir prochain ( c'eft-à-direj 
d'un pouvoir qui renferme tout ce qui eft necef- 
faire pour agir 8t qui exclue" le befoin de la grâ- 
ce efficace pour agir : 8c il leur manque une 
grâce , c'eft-à-dire Ja grâce effitace , qui les 
rende prochainement pofiibles. Car, pour te qui 
eft de la grâce fuffifante au fens des Thotmftes > « 
ïrefiffenr l'a reconnue plut haut dans ces juftes. 

Ufautaujfi fe ftwotnh - , que c'eft toujours M 
fins des Moliniftes qu,l nit le pouvoir pretham 
dans ces juftes s pouvoir prochain entre lequel s» 
n'a befoin d'aucun autre fecours pour agir t & 
e'cft toujours dans ce fens qu'il prend ces parties 
de pouvoir proehain. Car quant » cet autre p°*- 
mïr que tes Thmiftts appellent. compUt t rien 
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<" Ctnfttft des K Tropfm&a 

2. R Er ffchf de l'admettre avec eux , futfqu'il » exclu* 
cyftl. pu U befejn de la grâce efficace , dont ce Prefefftm 
& Us Autres diftif.es de S. Auguft'm défendent 
ttmqtument la necejfjté. Surtout fi l'ott eenfidere , 
tfueee tribut BoBeur- reconnaît plu* l"u qu'il rte 
manque ù ta grâce excitante aucun* vertu four 
frtdûtre fm effet , & qu'elle ne manque' de le fto- 
dusre que par ta réfifiance de la volonté" ; ce quîtji 
la retenncUrt complète in attu primo. 

Cenfure de U //. Proportion- 

De U Pour ce qui concerne cette propofitîon : O* 
jk/m ne réfifte jamais à la grâce intérieure j qui cft la 
fiéhtm. ièconne des cinq , i]ue les adverfakes de la do- 
mine de S. Auguftin ontfabri<raé« & attribuées 
« fes difciplcs ; j'eii dis la même dwfe que des 
autres , favoir qu'elle eft équivoque , étant très- 
. fauâè en un fens , 8c très-yrait en un autre Cens. 
EHe eft très-faufEè en un fens , parce que dans 
un certain-feus, ii eft vrai qu'Ofl refijle toujours à 
ia grâce intérieure. Je le prouve. Toute grâce in 1 
■terieure cft ou habituelle ou aéluelle ; 8c toute 
eéfiftauice ou eft fuivie de la vî&oire ou n'en eft 
pas iiiivje. Qv^irid un homme commet un pechfc 
4noneI,il réfîite à la grâce habituelle & il en de- 
«Ûnt victorieux : car quiconque offènfe Dieu 
mortellement, il agit comte la grâce habituelle, 
<ff par çonfetjuent lui rêfifte. Au contraire lors 
■4}«Ha çoncupifeence s'élève & fo^me la" tenta- 
lion , fi la volonté n'y confent point , alors on 
réfifte à ia grâce habituelle fans remporter fur 
.elle la vidoîre. ' ■ - ' 

La grâce actuelle eft , ou grâce de l'entende* 
menijou grâce de la volonté. Quand là .grâce 
- i ; ia- 
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de M. de Sainte- S ettVt. 7 

intérieure de l'entendement cft feule , on y rêfifte I. R I- 
qii remportant fur elle la victoire , parce qu'à cet chjh, 
égard elle .eft de même condition que la grâce 
extérieure de la loi , laquelle nuit par occalîon t 
lors qu'elle .le trouve feule , &c. La p.raa de la 
volonté cft ou petite ou grande. On s ciiftv i 
une petite grâce, ruais dt telle manière q-n'tlle 
cft eu partie vainciiv , & en partie vitfltwkufc : 
vaincue, par rapoit à l'effet piincipal ; vidoricu- 
iè ,.à l'égard de quelque moindre effet. Elle cft 
vaincue£>arce qu'elle ne produit pas l'effet qu'el- 
le produiroit dans un lùjct qui lui feroit moins 
de réiîftance : elle eft victorieufe , parce qu'elle 
produit tout l'effet auquel Dieu l'a deftinée, Eli* 
fait vouloir , non d'une volonté pleine , ruais 
d'une volonté foible & imparfaite. 

Que £ par le mot de féfifttr on entend une 
réfiftance qui rende tout à fak inutile & fan* 
fruit tout effort de la grâce , enfortc qu'elle 
J'cmpÉche de produite l'effet auquel elle eft défit*- 
née Je Bien , parfit volonté abfoM, {comme f -irîe 
ailleurs U même I>oûe«r ) .en ce feus la féconde 
proportion ,eû très-vraie ,fok -qu'on l'entende 
2e la grâce la plus forte ou de la grâce la plus 
petit*. Car que U gntel pwffe »e fat avoir {'ef et 
Miguel tilt ferek itpnit ÀtOitu put une voietifé 
antécédente , c'eft ce qu'en n'aura pat 4t peine i 
fairt oveAtr k eeux •qui réconrtttjftttt que cette, 
forte de volonté tfi en Drtw firweHment. ->. 

-, Cenfnre dt U M. frofoftim < 

Àprès<e que f ai dit j«fqu'ici,H eft ià&<Sm VautU 
tirer le jugement qu'on doit porter fur la troi- ™t m * 
Éérue propsfiwn , compofée de texm» équW 
a 4 quCS 
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t Cenfure du V. PropofîtioHs 
s- qnes Se calomnîeufcment imputée aux difcîpleï 
. de St. Auguftin par les mêmes auteurs Si dans le 
même efprit ; voici comme elle eft conçue 1 : Peur 
mériter eu démériter dans Veut de la nature cor- 
remfu'ê , il n'efi pu* néeejfaire d'être exemt dé lu 
néeejfité , m*if il fujfit a"itre exemt de contrainte. 

La première partie de cette propolition , en- 
tendue d'un pur homme qui foit dans la voïe& 
non dans la joiiifTance de la béatitude , eft fauffe 
Se hérétique : car la liberté de la volonté prife 
•enerîquemcnt confifte dans l'exemtion de la 
néceflité extérieure. Or ce qui convient an genre 
iuperÎEur convient au ffi aux efpeces qui font fous 
ce genre. 

i. Q^efîon l'entend de la liberté de choir, 
qui eft celle parjaquclle nous méritons en cette 
. vie , & qu'on prenne aufll cette néceflité pour 
celle qui vient de l'inclination intérieure , c'ëft- 
à-dirc pour une néceflité intriofeque qui foit 
-abfoluë , en ce feis la proposition eft faufle : car 
l'indifférence do côté de la Faculté eft efTcntielle 
à la liberté de choix , je dis de la Faculté aftîve , 
non de la Faculté paffive , comme le DoBeur h 
froitve fort au len%. Or cette forte d'indifférence 
eft oppofee à la néceflité intrinfeque abfoluë 
telle qu'eft celle par laquelle les bien-heureux 
aiment Dieu. 

Mais cette première partie eft très-vraîè , S 
on l'entend de la liberté du choix 8c d'une né- 
cefli é qui vienne d'une inclination intérieure 
qui foit une néceffité feulement hypothétique 
ou conditionnelle. La raifon eft que fuppofe la 
motion de H grâce divine , il s'enfuit néceiTaî- 
rement de néceflité hipothetique ou condition- 
nelle , que la volonté agit , mais en fa màruefe 
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par M. de Sainte- B euve- ' 9 
6c Tans aucun préjudice de Indifférence effen- h H.E- 
tieile de fa liberté , ne lui manquant alors que cesu. 
cette forte d'indifférence qui lui eft à l'égard de 
Kadion , indifférence qui lui eft feulement acci- 
dentelle. 

Quant à la féconde partie de la proportion ; ' 
die eft crès-farUTe en ce fens ; que tout a£te de la 
volonté qui en procède fans contrainte , mais de 
fon propre mouvement , fou fuffifamment libre 
pour mériter ou démériter : autrement fes pre- 
miers mouvemens indélibérez (croient fufftfans 
pour démériter. Elle eft fauffe encore en ce fens 
où l'on appelle contraint ce qui eft caufe par un 
principe extérieur , fans que celui qui fouftre la 
contrainte y concourre , y réfiitant au contraire), 

- autrement dès-là que cette violence feroit faite 
à la volonté ,-pour la faire agir bien on mal, elle 
pourroit mt ri ter ou démériter : ce qui eft abfur- 
3e , félon que S. ^uguftiii l'eniéione en traitant 
du deftin dés Mathématiciens ,& de la violence 
que la nature mauvaife exerce iùr la bonne, feloa 
l'herefie des Manichéens. 

Miiis la proportion eft très-vraîe , fi par être 

- exempt de contrainte on entend non feulement 
ce qui ne fouftîe pas une pure violence , en quor 
confifte la première efpece de contrainte , telle 
qu'en fouffie la pierre quand on la jette en haut : 
ai feulement encore ce qui foufrre violence Si 
agir,mais d une manière qui pafle l'ordre accou- 
tumé de la nature ,* telle qu'elle fè trouve dans 

Une pierre qui décend en bas par un mouvement Vrxt "' 

Soi- n'eft pas contraire à. (a nature , lors qu'on na Ui * 
1 jette en bas afin qu'elle décence avec plus 
d'impetuofîté : ce qui fait une féconde efpece de 
.contrainte i mais encore fi on n'entend par ejeemt 

W ; ■ s Jé 
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io Cetifttrt det F". Prepojttim'i 
t. R s- de contrainte ce qui de fa nature n'eft point dé- 
cbeii. terminé , mais te détermine foi -même en fa ma- 
nière ': une traifiéme cfpeee de contrainte étant 
d'être déterminé de fa nature. Car les S S. Pères 
appellent quelquefois contraint, ce qui de fa na- 
ture eft déterminé. 

Voilà comment ce Proftffeitr n'a crû cette pro- 
pofition waie que dans un fens tout à fait étran- 
ger, & nullement dans fon fens propre & naturel; 
mu lieu qu'il la crue faujfe dans tous les autres 

Cen/itre de la IV Proportion. 

B!$. i. p. e ft a ;£ de juger par ce qui a été dit , ce 
fit. art. . Qn ^ p en {£ r de cette propofition : Les 
hemipelagiens admettaient la neceffité delà grâce 
intérieure prévenante pour chaque action , &■ 
Htéme pour le commencement de la foi : & iU 
étaient hérétique en te qu'ils voulaient que cettë 
ace fût telle , que la volonté humaine pût ou y 
rififter ou y obéir. Quelques Molîiiiftes attribuent 
calomnieuferaent cette proposition , avec le* 
quatre autres , aux difciples de S. Auguftin. 

Ce que nous difons donc de cette propofition , 
qjï'ils ont forcée comme il leur a plû , c'eft 
qu'elle eft équivoque : fauff: dans certains lens , 
& vraie en d'aurres. La première partie eft abfo-- 
iument faufle , fi on l'entend de tous les Demi- 
jetaçiens : puis qu'il eft certain par ce que ra- 
porte S: Piofper d<ins fa lettre à S. Au«uftin , 
que quelques-uns d'emr'eux pelagianifoîent , ne 
reconnoiffant point d'autre grâce pour !e com- 
mencement de !a foi , qqc la grâce exteiîeure de - 
ia Inï & de i'inftruftion. Cette même première 
partie eft vraie à l'égard d'une autre forte de 
Do 
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par M. i'e Sàinte-BeMVt. il 

Oemîpelaeïens , fi on l'entend d'une grâce intc- R »- 
rkure d'entendement ; car îl eft pins clair que 
le foleil j que ces Demipeîagiens ne rejettoient 
pas cette grâce. Elle e(V encore vraie , même c» 
l'entendant d'une f^race de volonré qui foit fou- 
rnit au libre arbitre & abandônnée à (on caprin- 
ce i c'eft-à-dire de cette force de.fecours appellé 
tOixilitim fine cpto non , fans lequel on ne peut 
faire , qui donne à l'homme de pouvoir , s'il 
veut , mais non pas de vouloir ce qu'il pourra» 
comme nos preuves le font voir. Mais cette pro- 
portion eft faufle , fi on l'enrend de cette forte 
de crace de vnlonr-e , qui s'aflujetric 8r gouverné 
la volonté i c'eft-à-dire de cette grâce appelle 
àttxilium foc , par lequel on fait , qui ne donne 
pas feulement, à l'homme de pouvoir , s'il veut S 
mais auftî de vouloir fie qu'il pourra. Car les 
Dcmipela.?,iens n'admetroient point la néceflïtï 
d'une telle grâce pour le commencement de la 
foi. 

Quant à cette féconde partie de la propofî- 
tïon : Qu'ili étaient hérétiques en te qu'ils Witj 
loient que cette grkee fût telle que la ■velonVf 
humaine fût ou y refiler ou y obéir ; nous difoni 
qu'à parler, Amplement ; elle eft faufil & heretii 
que : car il eft.de foi , félon le Concile de "îrerfre, 
que îçs hommes peuvent rêfifter ou obéïrâlil ' 
grâce intérieure de volonté. 

Que peut-on dire defliM ? Comment s'explique* 
d'une manière plut conforme à la Confiitutiori 4M 

t»ftT " " ;. v , ,- ,. ; 

Cenfure de U V, Propofiùon- 

ï\ rapotte d'abord les divers fens de etiti 
a 6 pro- 
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1 t Cenfttre des P. Prepoftcwnt 
%i R i- propofidon ■.fcfxs-Chrifl eft mort pour tout: ftp* 
coei l. de Catholiques , & un Demîpelagien. ' - 

» Le i. eft que Jssus-Chkist a voulu mourir 

Sour le falut de tous les hommes , d'une efpece 
e volonté antécédente, ou d'une velléité comme 
parle S. Thomas. 

Le x. qu'il eft mon pour tous , Se pour cha- 
cun en particulier quant à la fumTance du prix. 

Le }. qu'il eft mort pour tous & chacun ea 
particulier , parce que c'eft pour la caufe & pour, 
la nature commune à tous. > , i 

L~ 4. qu'il eft mort , non pour chaque par4 
tkulict de tous genres ,mais pour chaque genre 
des particuliers. : ;> 

Lej.fe trouve omis dans U IV. Difqttifitim de 
JW Innée d'où ceci eft tiré. -, \ 

Le 6. qu'il eft mort pour tous Tes fidèles , e» 
ce fens , qu'il n'y a aucun des fidèles qui ne foit 
participant de quelque effet de la mort de jtsvs- 
Chxist, & fur tout qui ne foit racheté du péché 
originel. 

£e 7. que JïSus-CHRiSTeft mort pour tons 
tC chacun des hommes en particulier , pourvû 
qu'ils erovent , & qu'ils fe difpofeat à recevoir la 
grâce de l'adoption. 

Le fèns Demîpelagien eft , qu'il eft tellement 
mort pour tous , & chacun en particulier pourvu 
qu'ils croyem , que là foi eft au pouvoir Scen la 
difpofition de tous independemment de la grâce 
efficace. Ce que ce favant Profijfeur réfute en 
plûfieurs endroits , & principalement d*ns l'trti- 
tle précèdent. > ' - *■ 

Afrh avoir expliqué tes divers fens , il,r*fortt 
fon jugement tombant ttto proportion tn ces 
firmes, 

« 
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de M : de S aime Xtiwe- M 

H eir aïie de )Ugcr pu tout ce qui a été du , 
quel fentiment on doit avoir touchant cette pro- 
ppuuon r que les Moliiiiftes reprochent aux 
IJifciples de S. Auguftin comme fi elle éioïtde 
ces derniers y au lieu que ce: font les autres qui 



leur a pJÛ :Ceft un [émanent DémipcUgien de 
. dire , que fefui- Chrifi efi mort & à répandu [on 
fan? p.utr tout les hommes [uns exception. Cen'eft 
point affurément un fentiment Demipelagien , 
mais une vérité très- catholique de le dire dans 
fcs fens- catholiques qui ont été raportei quoi 
qu'il fbît Demipelagien de le dire dans le frns 
des Demipelagiens. 

Voila le jugement fincere de cet habile Profif- 
feur touchant les cinq Proportions , tel qu'il V» 
p Mit dÀris l'Ecole de Sorlonne avant la Confti- 
mion du Pdpt Innocent X. TwUs Ecrits <jue les 
ebfcifUt de S. Augufiiit ont mis au jour en ces 
pemitrs tems , font- conformes à uttt Ctnfuro du 
Vroftjfcur, & fur tout l'Explication Catholique de 
tes propofitioni qui Jut imprimée à Paru en X6$*. 
& lavliftmftion. des divers ftns preftnttx. au 
JmvttAm tmtiff. .. 




les rendre odieux l'ont forgée comme il 
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H NihviUc HtcUrmtu 

:oilt; ■ - ■•■ *■*• ; ■ V-'K. 'I. .';■■> 

NOUVELLE DECLARATION 
Des Difciples de S. Auguftin , 

Contenant VExpefiùon fincerc de leur 
Doflrinefur la matière des cinq Profo- 
fit'tont en ànq Articles frsfentex. en 
ifitfj. au Pape Alexandre VU. & 
fournis de nouveau an jugemtnt du Pape 
Alexandre VIU. en 1 6 S? . 
- : " " ."' "-' A-V E--Ç 
Uîj Narré fidèle des raifôns & de 1 occa- : 
lïon qui y ont donné ijetf.,^ ! J* 

* 

%A u nom de Die» nôtre Sauveur , & à la 
- gloire de fa Grâce. Atnft foit-it. \ \ 

LEs Dîfcipks de S. Augnftin , que .fort af- 
fecte depuis fi loog-tems lie décrier Tous* 
le nom odieux de- Janfeniftes ; délirant faire 
cefler , autant qu'il elt en eux , tous les faux 
Btuïrs que l'on publie courre leur foi , & fermer 
la bouche à la calomnie , déclarent hautement , 
& proteftent par cet ade public à la face du Saine 
Siège ApoftoJiqiK & devant N- S. P. ie Pape 
Alexandre VIII. Suprême Vicaire de Jésus- 
C h r 1 s t en terre ; devant tous les Evéques de 
l'Eglife Catholiques ; devant tous les Princes & 
le?! Magiftrats Chrétiens! devant tous les Théo- 
logiens de toutes les Eglifes , de tous les Ordres 
Re-, 
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àfiT)ifeiftei dt t. Augftin» Tf 

Religieux ,& de toutes les Univerfîtez ; & enfin VHm* 
à la face de l'Eglife JJniv.êifeHe. Q^o'i l ï ont cvnu 
toujours condanné & qu'ils condanneront tou- 
jours trcsWîncerement toutes les erreurs nue 
nos SS. PP. les Papes Innocent X. 8c Alexan- 
dre V 1 1- ont condannées dans les cinq fameu- 
fes Propofitions , en quelque ï-ivre & par quel- 
que Auteur que fes erreurs fe trouvent enfei- 
gnées & défendues ; Qvjls tiennent pour conr 
ftances,&ont toujours tenues pour telles jou- 
tes les veritez de la foi que ces Papes ont au- 
torises .& confirmées par ces mêmes ConfUru- 
tions i Enffo Q_o e tous leurs fentimens fur la • 
matière de ces cinq Propositions fe rêduifent 
uniquement à la doctrine de S. Augufiin & de 
S. Thomas, touchant la Prédéfini ati on des Saints 
gratuite & abfoJuiî , & touchant, le fecours de 
la Grâce efficace par elle-même , néceflaire pour 
tous les devoirs & toutes les actions de la pie- 
té Chrétienne ; en la manière que ces deux 
points ont été jugez dans la Congrégation De 
AitxdiU tenue' a Rome fous les Papes d'heu^ 
reulè mémoire Clément VII ï. & 'Paul Y. & 
comme ils font expofez dans l'Explication qui 
fuit , reçûë & approuvée par le S. Siège Apo- 
ftolique il y a plus de vingt cinq ans. Outre 
cette confiderarion , qui les a portez à s'appro- 
prier cette Explication , ils y ont encore été 
pouffez par ces deux raifons : l'une , qu'elle 
exprime d'une manière fort claire & fans équi- 
voque leurs vrais fentimens ; l'autre , qu'en s'y. 
attachant & en Avivant fes principes on réfute 
plus ai'émenr & plus efficacement cette calom- 
nie ridicule jdont les Calviniftes ont tâché dès 
le commencement & tâchent encore aujourd'hui 
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ï. R î- de noircir la tàioïc Eglife Romaine , ofant dire 
CÇEil. que les denx Conftimtions des Papes Innocent 
X. & Alexandre VII. fàvorifenr le Peïajianifme, 
& que la doôrrine de S. Auguftin & S. Tho- 
mas , fit celle même de l' Apôtre S.PauI,5'y trou- 
ve condannée. 

LES GINQ^ARTICLES 

Vrefentex. à Utffn Gilbert de Choifetd du TU fu- 
Pralain alors Evèque de Contenue , & depuis 
Zvêque de Tournai ,.p*r les difcifles de S /tint 
Auguftin j envoyez, à N. S.. P. le Paft 
Alexandre VII. far ce Prélat , & dans les- 
quels tfi contenue leur doSrine fur le fujet des 
cinq Profitions. 

t 

LA grâce efficace , qui fans neceflîrer la vo- 
lonté la détermine infailliblement par la, 
vertu de la motion divine , étant neccflà'ire pour 
toutes les avions de la pieté chrétienne , félon Ut 
doctrine de S. Auguftin foutenuë par l'Ecole de 
S.Thomas,il n'arrive jamais ni que nous privons 
comme il faur , que lors que f'Efprit de Dieu 
nous fait prier en nous infpirant le mouvement 
de gémir & de prier , ni que nous- marchions 
dans la voye des commandemens de Dieu } que. 
lors qu'il nous y fait marcher en condùifant nos 
yas , ni que nous furmontions les tentations de 
nôtre ennemi ,que lors que Dieu nous en donne 
la victoire. Et -cependant puifque les jnftes fuc- 
combent Quelquefois aux tentations , & fe laif- 
fént allet à divers péchez, lors mêmes qu'ils veu- 
lent & qu'ils s'efforcejK foiblemcnt & imDarfaï- 

....... . ......... ^ 
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des Difàptes de S. M'guH'm. Xj 
ïement de les évirer ; il eft manifefte' que ces I. \ j£i 
ïaftes qui dans l'état de cette volonté foible & cusil,, 
imparfaite violent les commandera ens , quoique 
par leur faute . n'ont pas eu cette grâce efficace 
& vierorieufe , avec laquelle on n'eft jamais 
furmonté. 

On peut donc dire de ces juftes , qui n'ont pas 
eu cette grande grâce, quoi qu'ils en aient eii une 
petite & moins parfaite , qu'ils ont pû en un feus 
obferver les commandemens de Dieu , & rcûTttr 
à la tentation , & qu'en un autre fens ils ne l'ont 
pas pû. Car ils l'ont pû s parce qu'ils ont eu non 
ièulement le libre arbitre & la grâce habituelle , 
mais aufll une grâce actuelle qu'on peut appellcr 
fuffifante au fens que les Thomiftes prennent ce 
mot , qui fuppofc la néceffité de la grâce efficace 
par elle-même. 

., Mais parce qu'il n'arrive jamais que ceiuî qui 
n'a pas la grâce efficace furmonte la tentation 
comme il faut , & que c'eft une maxime confian- 
te parmi les difciples de S. Thomas , que la grâ- 
ce fuffifante étant feparée de l'efficace ne com- 
prend pas tout ce qui efi néceiTaire pour bien 
agir y on peut dire félon le langage de l'Ecriture 
8c des Pères , reconnu & fuivi par tous les Théo- 
logiens de l'Ecole de S. Thomas , que ces juftes, 
ayee ces fortes de grâces fuSHantes , n'ont pû 
xéfifter à la tentation à laquelleils ont ïuccombé; 

Ece qne n'aiant pas eii la grâce efficace qui 
t étoit néceflaiie poui agir , il eft clairquils 
n'ont pas eii un pouvoir qui enfermât toux ce qui * ç tttt 
kzoit néceflaïre pour agir. . tUufî 

* C'eft pourquoi lors que nous dïfons que nous <•!«»' 
ne pouvons faire le bien fans la grâce efficace u 
pai elle-même , noua voulons, feulement dire, frt miir 
. . que 4r»kl«. 
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I. Ri- que cdrirqui n'a pas cette grâce efficace pareils 
cuiu. même , n'a pas tout ce qui eft necdTaire pour. 
Pu corn- faire actuellement le bien. 
muncm- j ]. 

S y a deux fortes de grâces intérieures : l'une 
#»« «a efficace , qui produit toujours l'effet auquel ellp 
jw/î«ce porte la volonté ; l'autre inefficace , qui excite 
Ittmîmrt v0 ' ont ^ a ** es a &i olls qu'elle n'accomplit 

fmn ^L'une eft celle que les Thomiftes appellent 
i» txpli- £mplement , proprement ,& absolument effica- 
mraÛ/ - cc ' ^ ' a ^ ue " c on P eut toujours réfifter, corn* 
Sans !a me ils Terueignenr , quoi qu'on n'y réfîfte ja-* 
grâce if- mais en la privant de cet cfïct auquel elle por- 
Scace on tc la volonté : ce qu'ils expriment encore ea 
W peut. £CS tcrmcs de l'Ecole, difant.qu'cw ypeutié* 
fifter dans le fens divifé , 8c non pas dans le fens 
compofe. 

L'amie .eft celle que les mêmes Thamiftes 
appellent excitante , ou fuiTi<antc , on inefficace, 
qui font des mots qui ne lignifient «eus que la 
même «hofe. Et la ivolonté réfifte prapstemew 
a cette grâce en la privant de l'effet auquel œHt 
excire 1k volonté,** pour lequel elle donne ua 
pouvoir qui eft fuffifàut an ras des Thomiîc^s 
expliqué ci-deftus. De farte que la volonté j 
peut confeutir , qrtoi qu'elle n'y contente jamais, 
îors qu'elle n'a pas la. grâce efficace , non par le 
défaut delà puiffance qu'on appelle antécédente, 
maii parce qu'elle fe détermine librement à un 
autre objet. ,:. ,vs - ■ '.j 

Mais quoi que cette grâce corriideiée endle* ' 
même foit privée de l'effet auquel elle tend, •« 
auquel elle porte la volonté , «lauqueî rlle efl 
ieftùiée par la .volonté antecedenicido Dieu ,.8t 
qu'aùui 
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*rf aïnfi il Toit faux en ce fens , que toute grâce l S. 
de 3 E s u s-C H R 1 s T ait toujours l'effet que cvf il» 
Dieu veut qu'elle ait , fi néanmoins on la regarde 
dans le raport qu'elle a à la volonté abfoluë de 
Dieu , on peut dite en ce fens qu'elle eft effica- 
ce , parce qu'elle produit toujours dans le cceur 
de l'homme ce que Dieu veut y opérer par fa 
volonté abfolue" , félon cette maxime confiante 
de l'Ecole de S. Thomas: Que la grâce qui n'eft 
que fuffifartte au regard d'un effet , eft efficace 
au regard d'un autre effèc à la production duquel 
elle eh deftinée par le décret abfolu de la volon- 
té divine. De forte que félon ces Théologiens 
tonte grâce eft efficace à l'égard de quelque effet; 
fèavoir de celui auquel elle eft immédiatement 
deftinée , & que Dieu veut qu'elle ait par fa 
volonté abfolue" , fuîvant ce qu'il dit lui-même 
dans Jfaïe : La parole qui fort de ma bouche ne 
retourne point à moi lans effet , mais etfc lera 
tour ce que j'ai ordonné. 

7 {: ■■■ m. - 

Tour mériter ou démériter dans 4*étar delà 
nature corrompue"^ il ne fu/St pas d'itre exemt 
de contrainte, mais il faut auffi être exemt de 
nécefGté. Car encore que la grâce efficace pat 
elle-même nous détermine infailliblement St in- 
•inciblement à agir , & qu'ainfi jamais la volon- 
té ne la rejette actuellement , néanmoins elle 
n'impofe point de nécefïké , parce qu'elle laifc 
Te à la volonté le pouvoir de ne pas e«nfentîf.! ^ ^ 
De forte que rindiffëreiice que les Thomiftes 
appellent aftive , eft toujours dans l'homme 
corrompu par le péché , & on la peut même 
appeller prochaine , pourvu qu'on n'entende 
point par là une indifférence par laquelle la vo- 
*■■■* lon- 
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I. R t- lonté étant muë de la grâce efficace, réfifte quel- 
CMIl. quefois efre&ivement âcette grâce , & y conférai 
quelquefois! c'eft-i-direque la réfiftar.ce actuelle 
ou le conlentement actuel de la volonté Ce ren- 
contre quelquefois avec cette grâce , & quelque- 
fois ne s'y rencontre pas. . 

IV. 

Il cft fi peu vrai que les Semîpelagiens ayenC 
été hérétiques pour avoir dit que nous pou- 
. vons confentir âc rélifter à la grâce , qu'au con- 
traire , il eft certain & ïndubi;able qu'on péut 
réiifter à route forte de grâce , Se même à l'effica- 
ce : c'eil -à-dire , que quelque grâ ce » qu'on reçoi- 
ve , la volonté a toujours une puiflance active 8c 
prochaine de lui réiifter , quoi qu'on ne réfifte 
jamais à,Ja grâce efficace , comme il a été dit ci- 
devant. 

V. 

La doctrine de la prédestination- gratuite eft 
avec grande raifon extrêmement autorîiee dans 
foutes les Ecoles Catholiques. Or cette doctri- 
ne, par l'aveu de tous ceux qui la foutierment , 
Confifte en ce que confiderant , non la volonté 
, antécédente de Dieu , mais l'ahfolug & l'effica- 
ce , il a deftiné aux fculs élus , par un décret 
abTohijle faim étemel» avec la fuite de tou- 
tes les grâces Si de toutes les faveurs qui (auvent 
infailliblement tous ceux qui doivent être &u- 
vex, entre lesquelles la principale eft le don de la 
petfevei;u;ce , qu'on ne peut nier oui ne fiît pro» 
* • pre aux prédeftinez. D'oïl il s'enfuit que ] tu s- 
Christ , dont la volonté abfohiU a toujours étfc- 
eonformea celle de lira Pere,n'a point voulu 
Amplement & abfolument changer ce décret , 3t 
Cju'airdi il n'a voulu abfolument & efficacement 
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meritet par fes prières & par Ta mort le falut î. Rb-î 
éternel & le don de la perieverance , qu'à ceax eut i l, 
dont il eft -dit dans l'Evangile , que fon Pere les 
lui a donnez , & que perfonne ne les lui ravira 
d'entre les mains. 

Tous les dcfenlèurs de la prédeftinatiori gra- 
tuite conviennent de cette doctrine , félon laquel- 
le ou ne nie que Jésus-Christ foie more 

f eneralement pour tous les hommes , qu'au feus 
e ceux qui Hifent que Dieu donne à tous Jes 
hommes des grâces tellement fuffifantes , qu'ils 
n'ayent point befoin des grâces efficaces pour 
vouloir ou faire le bien. Mais pouivû que l'on 
exclue" cette opinion , ou peut dire fans erreur 8c 
dans la vérité , que Jésus-Christ eft mort Se a 
répandu fonfang pour tous les hommes, tant 
parce qu'il a voulu le falut de tous , par une 
volonté antécédente , que parce qu'il a offert 
pour, tous un yrix luffiiant. Mais îl eft faux Se 
hérétique que J isstis- Chrïst ne foir mort que 
pour le falut des pïédefiinez , puïfqu'il a mérité 
a plufieurs réprouvez , & à plus forte raifon à 
ceux d'aotr'eux qui ont été juftifiez , des p.races 
fuffifanres , prenant ce mot au fens des Tho- 
miftes , grâces qui les auroient pu conduire au 
falut ; quoi qu'il foit vrai que nul n'en ufe bien , 
& qe .perieverè dans ia juftice qu'il a reçùë i s'il 
n J eft aidé par des grâces plus grandes 8c plus for- 
tes , qui font les efficaces. / 
Les J>éclarntionffuiv*ntes font au but de ces 
Articles dans l'original ftgné , qui a été mis entre 
Its mains de M . de Comenge. 
, Nous déclarons fur ces Articles ce qui fuir. 

i. Qulls contiennent toute nôtre doctrine fur 
U attriste des cinq Propofitionî. 
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I* R I- t. Que nous fou tenons qu'ils font otcho- 
CVEJ.J,, doxes & cxemts de tour foupçon d'erreur. 

j. Que ni les Papes Innocent X. & Alexan- 
dre V IÏTni les rrès-Illuftres Evêques de Fran- 
ce , n'ont entendu aucun de ces articles par les 
mots de Sens de jeanfenius , & cjue ni les Con- 
ftîtucions des Papes , ni les Décrets des Evoques 
contre Jaufenius n'ont donné aucune atteinte à la 
doctrine rfe ces Articles. 

. Il cft donc bien railbnnable , que ceux à qui 
nôtre foi pourroit être ftifpe&e déclarent le 
fentiment qu'ils ont de ces articles. Car s'ils re- 
connoitfent qu'ils ne contiennent aucune erreur , 
il faut auffi qu'ils confelfent que ceux qui les 
Contiennent , n'ont aucune herelie fur le lu jet 
des cinq Proportions. 

Que s'ils croyent qu'il y ait quelque ambi- 
guïté , & qu'ils n'expriment pas affez clairement 
nos fentimens , qu ils nous marquent les fu- 
jets oe leurs doutes , & nous y répondrons net- 
Enfin s'ils y trouvent quelque erreur ou quel- 
que herefie , qu'ils nous marquent diftinstement 
en quoy ils prétendent qu'elle coniîite , & nous 
tâcherons de fatisfaîre à toutes leurs difficulté?. 

Cette queftion qui eft la principale ( puis- 
qu'elle regardé la foi ) étant éclaircie , il nous 
fera facile de nous juitifier des autres foupçons 
qu'on pourroit encore avoir contre nous. A Pari*' 
ce ij. Janvier iS6j. 

Non de la Lane DeBturen Tkeohptde U 
Faculté de ParU , & Abbé de Val-Crtiffant. 
; Ciaode Girard Litmtié m Tktoltgit dtU 
tnimt Faculté, 
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L'original de cet articles & Déclarations figue I. Rs^ 
far les Théologiens qui les avaient prefentex ,fut cueuj 
mk entre Us moins de M. l'E-oêque de Comeng» i 
Ç§- ofris qst'm les eut lut , & <p£»n eut fatitfait U 
ta' difficulté qui fut formé» fur ces mats: sans la 
grâce fflïtCACi on nB mut ; far le moyen du 
tac/atefe qaifmmife au&at du,frtmiir article , 
onny trouva rit* qnt fut contraire aux Confiitu- 
tions desTapet , o* qui ttt fut tôt conforme à U 
Soy de VEglif». • 

NARRE' 
Jbcïâ & fidèle de l'occafion 5c du deffeirt 
des cinq Articles. 
ET 

S>es raiforts qu'on a eues de tes publier 
de nouveau- 

I. O I quelqu'un étoir furpris de nous voir pro- 

jduire de nouveau*une pièce imprimée de * En 
puis long-terns , & qui eft déjà enrre les mains '* 8 ?i 
d'un grand nombre de Théologiens , j'aurois 
peine a croire qu'il fût bien informé de ce qui 
fêj paffe aujourd'Hui en France & au Pa'is-bas, 
&je me perfuaderois aifément qu'il ignore, ee 

fi n'eft que trop connu prefque de tour le mon-* 
, que l'Eeliie s'y trouve encore miferable- 
inenr déchirée par les fâcheufes Se déplorables 
cBflentions fur la matière de la grâce ,qui avoient 
paruaflbupies il y a plufieurs années. 

L'unique fource de cette rrial-hcureufe divi- 
fion , eft qu'il y a certaines gens qui font per- 
fuadéz , & d'autres qui fout fcmblant de lïtrc- , * 
;-jfO ! qu'il 
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14 'NtUzeUeJytclàration 
I. R e- .qu'il s'eft élevé une nouvelle herefie , d'autant 
Cfuui, plus pernkieufe , qu'elle eft cachée dans le icin 
même de l'Eglïfe Catholique , & qu'ilsfom coo- 
fifter dans les erreurs condamnées par deux Papes 
dans les cinq Proportions , qu'ils l'uppofeat Être 
foùreniies par plufieurs Théologiens ; que ce 
poifon le répacd & le foui fie de jour en jour ; 
en un mot que Ils prétendus détenfeurs de ces 
erreurs condamnées forment depuis long-tems 
une fecte plus contraire à la foi Catholique que 
celle de Calvin , & capable de perdre l'Eglifc , & 
on ne s'applique à l'etoufFer. 

Ç'eft uni: chimère qu'on a détruite il y a bien 
des années , par un grand nombre d'ouvrages Se 
d'apologie imprimées , où ces Théologiens ont 
déclaré cent & cent fois qu'ils n'avoient point 
d'autre doctrine fur cette matière , que celle donc 
ils fout maintenant proftffiôn dans cette pro- 
teftation publique. 

Il eit vrai que les Difciples de faint AugulHii , 
malgré les artifices de leurs ad ver 1 aires , ont eu 
la confolation de faire connoître leus innocence 
au S. Siège Apoftolîque , & qu'après que leur, 
foi lui eut été lor.g-tems rendue" fufpcâe par de 
fauiTes acoifatidns , il en reconnut enfin la pure- 
té , telleque l'avoicnt toujours retonnué'Jes plus 
faints & les plus favans Evêques & Théologiens.' 
La paix même fut en quelque façon renduë à 
l'Eglïfe ; mais cela ne put empêcher leurs adver- 
faires de brouiller à leur ordinaire , de répandre 
toujours les mêmes accularions ealomnieofes 
contre leur foi , & de s'efforcer , comme ils font 
encore aujourd'hui , de les faire pafîer par tout 
pour les ennemis déclarez des deux CooftitutionS- 
«Jcs Papes. 
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On en voit les effets dans beaucoup de livres, 
non feulement de quelques Ecrivains fans nom , 
maïs même de plusieurs Théologiens confidera- 
bles , qui fe font laine furprendxe par les Thefes 
&: par les écries des Beoles oppoiees. Ceft "toute- 
fois moins à leur négligence qu'il s'en faut pren- 
dre , qu'à l'éloignement des lieux , ou plutôt au 
crèdi: & au favoir-faire des Théologiens con- 
traires. Car ceux-ci étant répandus par toute 
l'Eglife , font néanmoins toujours liez les uns 
avec les autres par un commerce continuel de 
lettres Se de livres , toujours infatigables à entre- 
tenir par tour le bruit de cette herefie imafirai- 
re , toujours appliquez à féconder leurs confrè- 
res dans leurs deîfeins , toujours fort foigneux de 
mettre entre les mains de t^ut le monde par tou- 
tes voies leurs livres , fans jamais dire un mot 
des rêponTcs par Iefquelles on les a ruïnez fans 
reffource. 

Qu/auioient pu faire à cela les Difciples de 
làinr Auguftin , c'eft-à-dire , des particuliers , 
attachez aux lieux de leur demeure & à leurs 
emplois , fouvent peu accommodez , & mal 
pourvus des fecours néceffaïres pour entretenir 
un commerce continuel par lettres avec les païs 
étrangers 3 Ils fe font trouvez réduits à défen- 
dre leur doârine quand on l'a attaquée dans leur 
païs , & le plus fouvent ou dans leurs Ecoles 
particulières , ou en langue vulgaire , dont ils 
font obligez de lè fervir pour repouffer les ca- 
lomnies pat Iefquelles orr s'efforce de noircir 
leur foi & leur réputation , tantor auprès des 
grands du monde , tantôt dans l'efprit du lîmple 
peuple. 

II. On autoit donc bien fouhaité que deux il- 




i5 Nouvelle Déclaration 

ï. H. e- lufrres Ecrivains entre les autres , tous deux tort 
ewiIL. (Bftùrçuez dans l'ZgHfe par leur fcjppce&par 
leur dignité , euffent pu lire par eux-mêmes les 
Écrits des Dii'cîples de S. Auguftin , &non pas 
par des yeux étrangers , ofl plutôt par les yeux 
des adverfaires mêmes 4 e Ces Théologiens , 
avant que de mettre au jour leurs ouvrages 
Théologiques imprimez depuis peu d'années, 
oùils taxent les diiciples de S. Auguftinjde tenir 
la doctrine d'une grâce néceflî:ante comme Cal- 
vin , ou d'enfdgner les autres erreurs condan- 
nées dans ces cinq PrÔpofitions ;*ou au moins 
de n'admettre point d'autres grâces que les grâ- 
ces abfolument efficaces ,&de rejetter entière- 
ment ces fortes de- grâces qu'on appelle exci- 
tantes , inéficaces , eu fuffifantes au ferts des 
Thomiftes. 

Si des perfonnes fi fages , qui paroîiTent n'être 
prévenus en faveur d'aucun parti , & être atta- 
chez à la doftrine de S. Auguftin /ont pu néan- 
moins fe laiffer aller à fes {èntïmens, que ne doit- 
on point craindre de beaucoup d'autres , qui 
' n'aiant point d'autres principes que ceux des 
adverfaires & ne refpirant que par eux, , croi- 
loictu faire un crime de s'écarter le moins du 
monde de leur doctrine. 

Il y a donc un grand nombre de Théologiens 
Se dans la France & ailleurs , qui au bruit de 
cette herefie faite à pjaifir , ont pris l'épouvan- 
te, furpris par les artifices que nous venonsde 
marquer. l' n'auroit fallu pour les defâbufer que 
leur faite lire l'explication de ladoctrine Augu- 
ftinienne inférée dans cer écrit. Il leur (croît 
fans doute arrivé ce qui arriva il n'y a pas Iong- 
tems a une perfonne de grande coofiderarien 
pai 
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far fa doctrine Se fa pieté , aulïï-bien que par le I, R z- 
ran°i qu'il tie/it dans I'Eglife,*& qui autrefois cciil. 
enfeigné la Théologie dans une fore célèbre Ui >i- * Cili4 
niverfité, mais dans un païs oùl'onn'a iamais eu a"* 1 ,, 
aucune eonnoiffance des différer» dont nous par- (\ 
Ions , que par le canal des adverfaires, C'cft U }ta 
pourquoi il ne faut pas s'étonner qu'il n'eut c J r * U: " 1 
point d'autres idées des prétendus défenfeurs des ^ 
cinq propoficions , ou de la grâce nécefE:ante, fie ç t 
que ce qu'il s'en étoit formé fur ce que leur an- mtJmrc* 
tagonîites en publient par tout , & en fe repo- 
lant fur Icui bonne foi. 

II arriva cependant qu'un Théologien fort 
habille &c fort affectionné à la doctrine de S.Au- 
gufliu , rendit viiireacetteperfonne, & luipre- 
ïentât même un ouvrage qui trairoit de cette 
matière. Il le reçut fort obligeamment ,& l'im- - 
patience de voir ce que c'etoir , le lui faiiant 
feuilleter fur l'heure , comme on fait ordinai- 
rement , fes yeux s'arrêtèrent par hazard fur les 
cinq Articles inferez dans cet ouvrage. Qu'eit- 
ccque cela , dit-il aufll-tôr î Surquoile Théo- 
logien lui fit connoître en peu de mots à quelle ' 
occafîon ils avoient été "dreffez , Se que c croît 
une explication des fentimens des Difciples de 
S. Auguftîn fur la matière des cinq Proposions; 
qu'elle étoit très-conforme aux principes Se à 
toutela doctrine de S. Auguftin & de S.Thoma* 
fur la grâce, & qu'elle avoir été faite à l'occa- 
lîon d'une certaine Conférence qui s'étoit tenue! 
il y avoit vingt-cinq ans entre les RR. PP/Jcfui- 
tes & d'autres Théologiens , qui ne font pas de 
leur lentiment , pour trouver que'que moien de 
les accorder M on pouvoir. Tout cela lui érrit 
nouveau. Car il u'avoir jamais o>'î parler ni de 
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îS Nouvelle Declarution 
t. S. I- la Conférence , ni des Articles. Impatient donc 
coEIt. de voir par lui-même ce que c'étoirtil les lût tout 
entiers : Se fe tournant auffi-tôt après vers le 
Théologien : Si vos Difciples de S. Auguftin , 
dit-il , n'ont point d'autres fentimens que ceux- 
Jà , ils n'ont que des fentimens très-Catholi- 
ques. Car je ne vois rien ici qui ne foit commu- 
nément foutenu par ceux qui tiennent la doctri- 
ne delà grâce efficace par eUe-même,&quine 
s'enfeigne ordinairement dans toutes les Ecole» 
du Doâeut Angélique. Le Théologien lui aiTu- 
ta que c'étoit-là précifement les fentimens des 
Difciples de faint Auguftin. Celui à qui il avoir 
l'honneur de parler ne pût s'empêcher de faire 
parottre de la joïe , telle qu'en ont toujours ceux 
qui aiment uncereraent la vetité , lors qu'il* 
viennent à reconnoître que ceux qu'ils en 
croioient ennemis , en font de véritables disci- 
ples. Il ne lahTa pas de lesaccufer un peu de né- 
gligence , de ce qu'ils ne produifoîent pas par 
tout cette explication Auguftinienne comme un 
bouclier invincible , capable de repoufll-r toutes 
les calomnies de leurs adverfaires. Car difoit- 
ÎJ , quoique cet écrit foit connu en France , Se 
qu'il ait même été autrefois envoie au S. Siège 
& fournis à fon jugement , les Théologiens Ita- 
liens , Efpagnols & Allemans n'en ont jamais 
entendu parler. Cependant je ne voi point de 
moien plus facile ni plus promt pour fermer la 
bouche aux calomniateurs , & pour diffiper tou- 
tes leurs fanffes acculât ion s , que de faire impri- 
mer St publier de nouveau ces Articles , de le* 
faire connoître à tous les Théologiens , de les 
répandre par toutes les Provinces de i'Eglife;rn 
un mot 'de faire enfortc que perfonne nïgote 
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des ÏÏtfdples de S- JH&tJiin. 19 
quec'eftuniquemencparces Articles qu'ifs ven- X. lit* 
«nt qu'on juge de leurs fenumens couchant la cuiil, 
matière des cinq Proportions. 

C'eft ce que nouï faifons maintenant enfuivant 
le fage confeil de cette Perfonne : &de plus par la 
necelîîté de mettre nôtre réputation à couvert dej 
faunes aceufations de ceux qui nous veulent du 
mal; par l'obligation que nous impofe la charité ' 
de faire ce que nous pouvons pour guérir nos frè- 
res des mauvais foupçons , ou du {caudale même 
qu'ils auroient pû prendre trop légèrement à nô- 
tre defavantage,& de leur en ôter jufqu'au moin- 
dre prétexte -, enfin par le jufte defir de faire fi 
clairement connoître nos fenti mens fur cette 
matière aux Evtques , aux Théologiens, aux 
autres fidèles des pais étrangers , qu'ils ne fôient 
plus expofez à être trompez pat les écrits ou 
far les artifices des autres. 

Mais afin que perfonne ne vienne à s'imaginer 
que cet écrit loir 1 ouvrage de quelque inconnu,8c 
qu'il ne foit ni aprouvé par d'autres Théologiens 
ni apuié d'aucune autorité Ecclefiauique , il eit % 
propos d'en «porter ici l'origine , & d'expliquer 
en peu de paroles à quelle occafion & de quclls 
manière ces Articles furent compofez. 

ADDITION. • 
Ils furent produits an jour dans l'octajim dmtem 
va farter -, mats on feait d'original qu'ils avaient 
été. compofés quelque tems auparavant , fant 
autre occafion ni à autre deffein que celui d'éclair- 
tir la, vérité, M. Girard Litentié en ThéeUgi* d» 
la faculté de Paris , & M. Nicole après avoir 
ajfifié enfemble au fervice de feu ld.lt Mome Doc- 
teur & Pyefetfeur de Sorbonne l'entretenant 
du malheur des eontefiAtims uufqueUti ttVtHeu* 
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j o Nouvelle Déclaration 

I. H i- avait eu tant de fart , & de l'injufiiet des m*U- 
cuu*. vais foupjms que flufieurs concevaient contre des 
Théologiens fort catboliqutt, peut-être faute d'être 
*jftx.inftruitsdt îturt ftntimens fur la matière des 
tin* Propositions, fe fropoferent d'effacer d'enfain 
une explication fi nette &fî précife quelle put être . 
, entendue de tout le monde. Ets'étant mis furie 
thamp à la composer, ils formèrent cet cinq article» 
mut ont depuis été fi connut ,&que la Conférence 
,de M. l'Abbé de la Lane é- de M. Girard avec le 
■ T. Terrier leur donna lieu de produire comme une 
Déclaration fincere de leurs fentimens & de ceux 
de feurs amis fur les cinq fameufes Propofitions. 
Voilà la vraie origine des cinq Articles. D'où il efi 
aïfé déjuger combien efi vrai ce que l'on dit plus bat 
page )6. que cette Déclaration n'efi'point util ex- 
plication qu'on ait tirée Se ces Meffieurs aveepeintg 
ni qu'ils aient donnée par politique , ni même par 
le dcjfcin de fe procurer la paix , n'en étant point 
alors quefiton ; mais que ce fut par le feul mouve- 
ment tout volontaire de faire connaître ee qu'ils 
fen r oient fur les matières contejlées. 

III. Au mois d'Août de l'an iSÉi.Monfeîgneuï 
l'illuftriffime Giilebert de Choifeuldu PÎeflis- 
Praflin , alors Evéque de Comenge , maintenant 
'Ctïri- Evêque de Tournai) *aiant un ardent defir pour 

t^de k ^ a ' X *k '' E ?'^ c ' ^ c " v ' c <* e ' a Province de Lon- 
!«"r- " guedoc à Paris , qu'il commençoit à y voir quel- 
que jour ; que phifeurs perfonnes le fol ici toi ent 
d'y travailler; que le P, Anrat, Jéfuite (qui étoit 
alors Confeffeur du Roi Très-Chrétien ) non 
feulement entroit dans cette penfée, mais était 
allé trouver une perfonne de très-grande condi- 
tion pour le prier de fairCenfortc qu'il s'y apli- 
quâc. Après plullems ouvertures propofees de 
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P. Ferrier Jêfuice de Toulouze plufieurs chofeg 
dont il étoït neceffaire de convenir avant que 
de s'engager à cette entreprifc. ■ 



ycquc in. luiiiv..^ ...... £ - 

lO.d'Oftcbie un projet d'accommodement qu il 
croioic propre à l'exécution de ce devTein , tes 
Diicïples de S. Auguftin y firer,t prefque auffi- 



iîedans l'E^iTe confiftoit uniquement à favoir " 
qu'elle doctrine lesdiiciples de 5. Auguftin te- " 
noient - fur !a matière des cinq Propositions > " 
qu'ils l'avoient très -fou Tcnt déclaré nettement " 
& diftinftemejit dans plufieurs écrits , mais que ** 
pour épargner aux autres la peine de tes relire, " 
îls s'offroïent de réduire en cinq Articles tour ce '* 
qu'ils failbientprofeifion d'enfefgner fur lama- " 
tierede ces Proportions condannees. Voilà corn- 
ine parurent d'abord ces cinq Articles. 

Cependant M. de Ccmenge reçut les ordres 
*du Roi pour fe rendre à la Cour , afin de s'ap- 
pliquer tout, entier à l'ouvrage de là paixdcl'B- 
glïfe & de l'accommodement des Théologiens , 
en ménageant les efprits & en dirigeant par fit 
fagelTe , fa feience, & fon habileté ordinaire», 
la Conférence , qui le dévoie former pour cela 



Il y eut un çrand nombre de lettres écrites de 
J^nguedoc à^Paris , &*de Paris en languedoc 
fur ces préliminaires , depuis le feptiéme d'Août 
jufquala fin de cette année-là. Ce qui fait le 
plus prefentement à nôtre deffein, eit que M.VE. 
véque de Comcrge aiant envoié à Paris dès !e 




entre les parties. 
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ji Nottvtllt Déclarât!*» 
T. R f- Ce prélat anîva à Puis le dernier jour de" 
«ce», l'année 166L. & anfli-côc que les Diiciples de 
S- Au^uflin purent avoir l'honneur de le falnei 
& de l'entretenir ,1a première chofe dontilslui- 
Varièrent fut l'explication tiès-clairc de leura 
îentimens fur la matière, des cinq Propofitions, 
qu'ils defiroient donner avant toutes chofa , 
conformément à ce qu'ils en avoigot écrit en 
Iangucdoc | en répondant au projet d'accommo- 
dement ; afin que s'ils éioicnt jugez orthodoxes 

E»rjes RR. PP. Jéfuites mêmes, il n'y eutpluj 
eu de foupçonner d'erreur ceux qui au r oient 
juftific de cette forte !a pureté de leur foi. 
■ C'cft furquoi ils infifterent uniquement dès 
le tems que M. de Comenge fut arrivé à Paris , 
1 & ils le plièrent même d'en faire la propofinon 
au P. ferrier , qui avoir été choilï par les Jéfui- 
tes pour ibutenir leurs intérêts dans la Conféren- 
ce. Le Prélat fit ce que l'on defiroit de lui. Car 
étant allé trouver ce Pere le Vendrcdri ix. Jan- 
vier 1663. au Collège des léfuîtes de Pâtis, oâ 
il était ce jour-là, il lui demanda, s'il ne rien- 
droit pas pour Catholiques fur le fu jet des cinq 
Proportions ceux oui feroient voir qu'ils ne 
fou tiennent autre chofe fur cette matière , que 
ce qui s'enfeigne communément dans l'Ecole de 
S. Thomas ;il en demeura d'accord. Mais . en 
méme-tems il prérer.doit, comme il fit encore 
dans la fuite , jufqu'au 1 o. Janvier , qu'il falloir* 
commencer la Conférence par la difeumon de 

auelques autres points. Cependant les Difciples 
e S. Auguilin ne fe re'âcnerent jamais de la pro- 
pofition qu'ils avoiem faite de donner la Décla- 
ration de leur ftiuimers fur la ma.iere des cinqi 
Propoûiioaï , étant perfaades qu'il n'y avoit 
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daDîfeifltt deS.Ji«£tfti*> 5$ 
lien qu'ils douent avoir plus à coeur , h! qui I, R- •» 
fût plus propre à avancer l'accommodement, cuijt, 
que de mettre en Évidence la pureté de leur foi 
avant que Ton examinât aucune autre chofe. 

C'eft pourquoi ces cinq Articles Furent porteï 
Je II. Janvier à M. de Comenge par M. Noël 
de la Line Abbé de Val-Ooiflant , Dodcur en 
Théologie de la Faculré de Paris , h même qui 
dix ans auparavant avoir défendu à Rome la do- 
ctrine de S. Auguftin en prefence du Pape Inno- 
cent X. au nom de plulîeurs Evoques de France , 
& qui avoit été choiiî pour foutenir les intérêt) 
des Difçip'es de ce faint Docteur dans la Confé- 
rence , conjointement avec M. Claude Girard 
Licentié en Théologie de la même Faculté. 
L'exemplaire qui fut alors mis entre les mains 
de M. de Comenge n etoit ligué de perfonne i 
mais ces rleux Théologiens en aiant iigué un au- 
tre le ij. dtt même mois , ils le preleutereat le 
lendemain à ce Prélat. 

Avant ce jour 14. le P. Ferrier en avoit suffi 
teçû une' copie , par les mains de M. de Comen- 
çe } & ce Pere aiant témoigné qu'il feroit bien- 
àifê d'en conférer , on nflîgna la conférence au 
» j. & durant ce jour Scie lùivant , qui furent le» 
premiers où les deux Théologiens conférèrent 
avec ce Pere ,011 examina ces cinq articles. 
r- IV. Or il eft certain , comme les Actes de la 
Conférence en fofît foi, qae dans cet examen de 
deux jours le P. Ferrier ne trouva rienà redire 
aux cinq Arricles , fmon ces deux petits mots du. 
premier Article : Non fotutssi i §t*'ils n'ont 
fit : furquoi la difpute fut affcz vive. Mais âpre» 
une longue conteftation on offrît au P. Ferrier 
de ïendre le Pape juge de la queftion , & de cou- 
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, J4 NoaveUe Déclaration 

I. R e- fulter Je S.Siege. Si on m peut dire en aucun fent 
CuEiL. que fans la grâce efficace par elle-même on ne peut, 
&c. On avoit plus de deux cent textes formels 
des Pères & des Conciles , ou parlant très-certai- 
nement de la Grâce efficace par elle-même , ils 
enfeignent , que fans elle on ne peut. On favoit 
d'ailleurs , que la contradiAoîre-de cette propo- 
rtion avoir,* été condannée d'erreur par la Con- 
grégation. De Auxtltts , en ces termes : Qji t 

DIXERlt SINE EA FOSSE ALIQ^EM ACTU VELLB 

£T operari , errât: Quiconque dit , que fan* 
elle quelqu'un peut actuellement vouloir & opérer, 
relui-lit eft dans l'erreur. C'eft pourquoi on té- 
moigna à ce pere que l'on fe tenoit très-afïtirc 
que Te Pape ne condanneroit jamais cette expref- 
éoa : Sans la grâce efficace on ne petit ; parce que 
ce feroît condanner !a doctrine commune des 
Pères , & le jugement d'une célèbre Congréga- 
tion, que le Pape Innocent X. avoit déclaré de 
vive voix & par écrit , qu'il avoit Iaiffé en , fon 
entier par fa Confti ration, Le P. Fcrrier ne jugea 
pas à propos de s'en remettre au jugement do. 
Pape , quelque crédit que ces Confrères eulTent 
à Rome : fans doute parce qu'il favoit bien dans, 
fon cœur qu'il n'y a ricn'que de très-or ihodoxe 
dans cette Proportion. 

Le Prélat appréhendant que cette contefla- 
tion ne fut une occafîon de rompre la Conféren- 
ce, propofacet expédient poifrla terminer , qui 
fut de laiiTer l'Article comme il étoît , mais d'a- 

f'outer au pié une claufe , qui en cont'endroît 
'explication, en la manière qu'on l'yvoit main- 
tenant dans ces paroles: Q^_a re cum dicimcs, 
fcc. C'eft pourquoi qu*n4 nout jiifens , Sec. Ce 
qui aiaat été accepté des deux partis , le Pere 
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des Dlfetptetde S. An%tiftin. ïf 
Terrier ne fie plus de difficulté fur les Articles I. S. I- 
durant tout le tems de la Conférence , qui dura CHill, 
neuf mois. Eu effet il iè feroit fait grand tort , 
s'il les eut defappiouvez , puisqu'ils "étoi en t ap- 
prouvez de tout le monde , & particulièrement 
de Monfeigneur fUlnftriffime Hardoiïin de Pe- 
refîxe , alors Archevêque de Paris , à qui M. dç 
Comenee les communiqua un Lur-di vingt-neu- 
vième ciu même mois de Janvier. Ils ne furent 
pas trouvez moins orthodoxes par Mefleigneurs 
les IlSuftriffirnes Henri de la Motte-Houden- 
courr Archevêque d'Aufch , & François de Cid fut 
Harlai alors Archevêque de Rouen , maintenant imprimé 
de Paris , lors que l'ept mois après ils leur furent 1m 
montra pu ItmtoiPiÉI»./ * 
" Le i6. Février de la même année , il fe tint \ é s s, 
une conférence chez Monfeigneur l'Evéque Duc 
de Laon , ( c'eit aujourd'hui l'Eminentiflïme 
Cardinal d'Eitrèes ) où fc trouvèrent M. de Pe- 
refixe Archevêque deParis & M. de Corsenge. 
Le P.Annat & le P.Ferrièr aufli bien que les deux 
Théologiens s'y rendirent aulfi. Il y fut parlé en 
présence de ces trois Prélats des mêmes Articles. 
M. l'Abbé de là Line leur rapporta ce quis'étoit 
palTc à ce lu jet entr eux & le P: Feriier ; que ce 
Pere n'y avoir rien trouvé à redire, finon à un ea^ 
droit du premier; qu'il avoit été éclairci par l'a- 
dition qu'on y avoit faite ; & qu'il étoit demeuré 
pour confiant qu'il n'y avoit plus de difficulté 
touchant le dogme. M. de Comenge confirma 
tout ce que cet Abbé dit alors fur ce fujet. 
: Or il y a une cîrconltance dans l'hiftoire de 
ces Articles , qui doit être extrêmement confi— B 
derée , avant que d'aller plus avant. C'eft d'une, 
part que ces Articles ont reçu , comme nous 
«r- 
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f f? N oiivefl( Déclaration 
I." H verrons plus bas , une approbation générale >ftf - 
atUV ie l'autre , qu'il n'a fallu ufer ni d'artifices, ni 

de menaces, ni de la force des rarfons > pour oblî-. 

fer les Difciples de S. Auguftm à donner cette- 
êclaratîon de leur doctrine. Ce font eux qui de 
leur propre mouvement ont- prefentè ces cinq. 
Articles , & qui ont même preûe q»'on les reçût; 
& il fe faut bien garder de croire qu'ils aient été 
■ le fruit & la eonclulîon de la Conférence , puit- 
qu'il eft vifibie au contraire qu'ils ra ont été le 
préambule & le préliminaire. E a'j» pas fujet de 
t'en étonner , puifqu'ils avoient toâjours déclaré 
auparavant dans un grand nombre d'Ouvrages 
imprimez qu'ils n'avoient point d'autre doctrine 
, que celle-là. Il ne faut) pour en faire foi , quou- 

Yrir ïa Diflèrtation Latine qui .porte ee -titre; 
Vijfertztion Théorique de M. Annmt Arnautd 
VoStur de Sorbonne touchant cette frepofition if. -m. 
S. Chrifofiome & de s. Ang*ftin .- La grâce fans 
laquelle on ne peut tïèn,amanquéà S. Pierre v. 
An trïi-eetebre&trh-fnvAnt Théologie» de 
glift Rom.vn ■ teB.B.Dottt Hilaritn Abbé defaintt 
Croix en fcrufaUm. Cette Diflerouion imprimée 
H y a plus- de trente-fix ans , c'eff-à-dire, en rSjS. 
aîant été d'abord" envoiée à Rome , non feule- • 
ment à cet Hîuftre Abbé , mais encorà l'Emincn- 
tîfîîroe Cardinal franjois Barberin , & à quel- 
ques autres Préfets , fût ISe par la plupart de» - 
Théologiens de cette Ville r& il km qneles ftsn- : 
tïmens en aient été trouvez très-orthodoxes , 
puifque les adverûires n'ont pu avec tout leui 
trédit , ni par tous leurs artifices, venir à bout 
. de la faire flétrir par la cenfure. 

Iï y «deux confeqnences à tirerde laRemar- i 
que que l'on vient de faire, La I. que «es Articles 
cou- 
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âtl TiîfcîfUi àe S. j4ttgnjiin. \J 
eontïenncnt [«.véritables fentimens des Ditci- I. Ri* 
pics de S. Auguftin , tels qu'ils les ont toujours CUEii. 
eus dès le commencement , non des lênu'mens 
aufqttels ils fe foient rendus par le delîr de ië 
mettre en repos & de faire leur accommode- 
ment. La t. Qnjl n'y a petfonne maintenant 
à qui il ne doive être évident , que la fable 
d'une nouvelle herefie , dont on a fi long-tems 
amufe le monde , n'a jamais eii aucun folide 
fondement ; que ceux qui ont excité fans raifoa 
dans l-TEglife un orage qui dure depuis il long- 
tems., fe font rendus coupables d'un crime on 
plfitôt d'Une infinité de crimes très-énormes i 
& qu'enfin il n'y avoir rien de fi aïtë que d'é- 
touffer , fi on l'eut voulu , dès leur naiftacce * 
ou même d'empêcher de naître , ces funétes - 
dîvifions-que Vm entretient dans l'Eglife depuis. , 
lanttTannccs, 

- -Les-Difciplesde S. Auguftin defirant avec 
paillon de les voir enfevehs dans un étemel 
ïlence , & leur continence les afturant de la pu- 
reté de leurs fentimens fur les matières con- 
cédées , fuppliérent eufinM.de Comenge par 
Un Ecrit fouferit de leur main & darté du teptié- 
me Juin itfÉj. de vouloir envoler à N. S. P. te' 
pape Alexandre VII. les cjnq Articles dont on- 
croit convenu , & les accompagner d'une Let- 
tre par laquelle il aurofe la bonté de rendre té- 
moignage a S. 5. de leur profond refpe£t & de 
Jenr fincere foumiflîon pour le S. Siège. Ce 
Prélat le fit avec joïe : & s*M nem été aflùrfr 
que ces* articles étoiem conformes aux fenti- 
mens reçus & approuvez dans l'Eglrlè , îl n'au- 
roit eii garde de les faite prefenter a S. S. comm* 
une preuve que ceux qui les avcâent fignez ne te- 



jj WâweSe VecÎJmîon 

I. R E- noient aucune erreur fur cette matière. C'eftce. 

Coin, que ce Prélat flîfoK lui-même le 1 8. de Septem- 
bre de la même année à MM. les Archevêques 
de Rouen & d'Aufch , en prefence de celui de 
Paris , au Parc de Vincennes , où ils fc trouvè- 
rent enfemb'e ce jour-là. 

Le Pape aiant reçu les Lettres de cet Evêque 
avec les cinq Articles , après les avoir examinez 
écrivit le 19. Juillet aux Archevêques & Evê- 
ques de France. Le Bref de S. S. fut reçu pat 
ceux qui fc trouvèrent à Paris , & qui' s'affem- 
Werent pour cela le 2. d'Oâobre ; & parleur 
ordre les Agents du Clergé ea envoierent copie 
à tous les autres Evêques du Royaume , à qui 
ils difoient dans leur lettre particulière ,. Que cet 
Bref de N. S. P. le Pape efl une Rêpoefè à ter-. 
• tains Articles jai ont été envoie* ci-devant à S* 
Sainteté. 

Il faut encore fe fouvenir ici que le point prin- 
cipal , & prefque l'unique , fur lequel rouloienx 
tous les difrerens en queftion , étoit que l'osa 
difoit qu'il y avoit certains nouveaux héréti- 
ques qui enfeîgnoiènt des erreurs contraires aux 
Conftîtucîons des Papes. C'eft pourquoi pourv 
mettre ia foi de l'E-.rlife à couverr & lui pro- 
curer une paix folide , le Souverain Pontife n'a- 
voir rien pour lors à faire de plus utile , ni ma- 
irie de plus néceflaire , que de s'appliquer à bien 
découvrir la docVicc de ces Théologiens qui 
s'effbrçoient dé faire connaître la pureté de leurj 
foi au S. Sie^e. CViTpeut donc douter que lo 
principal foin qu'air eu alors S. S. n'ait été; 
d'examiner avec toute l'application & l'exact 
tude polTibîe & par lui-même , & par iès Théo- 
logiens , les 1 Articles qui lui éxoienc prefentei 
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delà part des Théologiens qu'on luiavoîtrer:- 
dus fufpeéts ; S: qu'enfuite , aiant à en Écrire aux CU£IÏ » 
Evêques de France , il ne dût ou marquer les 
erreurs qu'il y aurait trouvées , ou di'clarer 
qu'il n'y avoir rien rencontré que de Catholique, 
Il cft d'autant plus croiable que ce Pape qui 
avoir beaucoup d'érudition , fe fera donné lui- 
même cette peine , que jufque-là il n'avoir été 
informé des fentimens de ces Théologiens fur la 
matière des cinq Propofitîons que par des yeux 
étrangers. C'étoîc la première fois que ces 
Théologiens que le fecours de M. de Comenge , 
avoient eiî accez au Pape Alexandre VII. leurs 
Adverfaires aiant toujours eii très-grand foin 
d'empêcher qu'ils n'informa (lent par eux-mêmes 
S. S. de leurs véritables faitîmens. Ce feroic 
donc bien mal raifonner , & en même rems juger 
bien defavantageufement d'un Pape fotc intelli- 
gent , que d'avancer , ou qu'il n'auroit pas dai- 
gné lire par lui-même ces Articles , ou que les 
aiant lus il auroit mieux aimé juger des fentî- 
mens de ceux qui prefentoient ces Articles à fori 
tribunal 3 par ce que d'aurres lui en auroîent dit , 
que par leur propre profefllon de foi. ' - 

Mais quoi qu'on puïfle dire , il eft cerrain que 
le- Pape lût lui-même ces Articles , & qu'il té- 
moigna qu'ils contenoienr une faine doctrine. Car 
aîanr comparé la doctrine que leurs adverfafres 
lui avoient fait entendre que ces Théologîers 
fourenoïent, avec celle qu'il a voit alors devant 
les yeux dans leur; Arric'es , il témoigna r a fo'ie 
par ces paro'es de fon Bref ; Ce que nous avons 
appris par Us lettres arrivées depuis peu de France, 
ne nous a pas eanfé peu de joie , f *voir que l'on 
mon croître de jour m jour le nombre de ceux dont . 
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I- Ri- les fentimens font f un & Catholiques & fui 

«cuit, fe fen r déclarez pour ta faine àtârtne. Si ce n'eft . 
pas la déclarer que ces Articles ne font fufpeébi 
d'aucune erreur , je ne fay plus ce que veulent 
dire ces paroles , me faine doctrine. 

VI. Ce n'en feroit pas une preuve bien forte 
que de dire que lis Difctples de S. Auguftin ont 
pris dans ce fens ces paroles du Bref de S. S. fi 
dans une Déclaration prefentée de leur part au 
Roi Très-Chrétien le 1 4. Septembre de la même 
année , ils n'avoienr témoigné publiquement leui 
joïe de voir leurs Articles approuvez par le faiat 
Perc : Nt>«i a avons pabn , diiênt-ils , d'autres 
fentimens fur la matière des cinq Propofitiens que 
ceux qui font contenus dans le> Articles qui ont éti 
envoie*, au Pape de nôtre part , & que nous avons 
fournis a fon jugement , & defqueh il pareit par 
quelques termes du dernier Bref que Sa Sainteté 
a in fatisfaite. C'eft donc quelque choie de con- 
fiderablc que d'avoir pris acte , pour amft dire , 
de cette approbation dans une Déclaration, qui 
avoir été examinée'auparavant par le Prélat qui 
la prefenra au Roi } que S. M. reçut fans y trou- 
ver rien à redire j qui a été inférée dans les Adesi 
du Clergé , & qui par {cm ordre a été envorêc ' 
à tous les Evéqucs & rendue publique par l'im- ; 
preffion. ■ JiV'u ■ 

Ce ne fut pas la dernière fois que l'on eut 
l'honneur d'en parler en ces termes à Sa M.ijefté. 1 
Cardans la célèbre Requeftequîluifut preientée. 
en 16 6S. par les Ecclelîaftiques qui avoîent été 
à Port-royal , on s'y en expliqua de cette manie-' 
re ; Nous avens bien voulu aller au devant des : 
interprétations malicieufes que l'on pouvoir donner 
À nos {intiment. Nom tn avons' envoie l'Explica- 

■ mot 
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lî*» er* termes elasri & précis nu feu Pape d'heu- I. Ri. 
reufe mémoire. El ce Pape que perfonntnt fouffim- eu BU, 
Titr a À* nota avoir été trop favorable , nous a ren- 
du U témoignage le plut avantageux que nota pan- 
ifient fouhaiter , en déclarant pur fan Bref que 
mitre doctrine (toit s ain s. 

Cet* dans ce même fensque le Bref a été en- 
tendu par les 14 Evcques qui eompotôicnr l'Af- 
femblée du 1. QAobre de la même année , com- 
me il paroit pat leur Lettre au Pape dattéc du 
même jour. Car y faifant mention delà Décla- 
ration françoîfe dont nous venons de parier , 3t 



ces Théologiens faifoïent de Ion Bref , s'ils 
avoîent impofé 3r au Roi & à eux-mêmes par une 
faufle interprétation de ces paroles. 
= M. 1'Evéque de Comenge ne l'a pas enten- 
du autrement dans la longue Lettre à l'Emi-. _ 
nenriûime Cardinal François Barbcn'n écrite 
après le i.'d'O&obrc i & dans celle qu'A écri- 
vit de fon Dfocefe au Roi Tïès-Chrétïen Icii, 
janvier 1664-. & qui a été donnée depuis au pu- 
blic.*!! y marque exprefiement , "que Sa Sain- « * £ft 
teté avoir témoigné dans ce Bref la fatisfacrioo.._«/*wM 
qu'EUe avoit de ce que lés principaux de ceux ,'*ïf ^ 
qui avoiént été foupeonnezde n'être pas dans » 
les fentîntens de l'Eglîfe, étoient réduits à une « 
meilleure do Arine que celle qu'on avoit cru jufr.« 
qu'alors qu'ils foutenoient ; Qiie ces Théolo- .« 

S' :ns y parlèrent comme on parle dans les Eco- ft 
Catholiques ; Que la Religion y cit à cou- « 
vert j pnitquc tout ce que le Formulaire même « 
conrient-d'apparcenant à la foi eft fauve par la « 
proftffioa de foi qu'ont faîte ces Théologiens. •« 
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I. Ri-„ fur la matière des cinq Propo filions ; Qv£aprcV 
ctn L.„ cette Déclaration il ne pouvoit plus y avoir d'he- 
„ rcfie ,ni d'hérétique dansl'Eglife ; Qne ces cinq 
„ Articles avoient même ferme toutes les avenues 
tt Se à l'erreur & à l'opiniâtreté. 

C'eft dans ce même fens que ces paroles du. 
Pape ont été rapportées par l'Illuftiimme Ni- 
colas Pavillon Evêquc d'Alet ,dont la mémoi- 
re eft en bénédiction , & que le Pape Innocent 
XI. de fainte mémoire loue" dans les Brefs dont 
I) l'a honoré, pour l'excellence de fes vertus , fes 
. feins &• fu travaux infatigables pour (on trou— 

f tau , fa pieté finguliere, fa vigilance , fa charité, 
tjrfon zèle ardent four la paix ^ la concorde en- 
tre Us Théologiens Catholiques. C'eft dans une. 
Lettre maintenant imprimée , & écriteàfeuM. 
de Perefixe Archevêque de Paris en dact'e du 7. 
Novembre 1667. où il parle ainfuCe* Théologiens 
tut envoie au Pap* leur Profejfio» de Toi fur l* 
matière des cinq Proportions , contenue en cinq Ar- 
ticles ,l*qutUê a été jugée orthodoxe & où le, Pape 0 
Mettre qu'iln'aveit trouve" tpt'une faine doBrmu 
tes principaux DifcipIeS de S. Thomas ri'onc 
point trouvé' d'antre fens dans ces paroles .dtt 
Brefc Témoin le P. Gonnet célèbre Théologien 
de l'Ordre de S. Dominique , qui dans des Ou- 
vrages de Théologie imprimez par l'ordre de 
fon General , & approuvez par d'habiles Théo- - 
Jogiens de ce Corps , a inféré ces cinq Articles » 
Jkn'a pas fait difficulté d'affiner qu'ils avoient 
été approuvez par le S. Siège Appftolique. Voi- 
ci comme il en parle dans fon Apologie des 
Thomiftes art. 8. ». 1^4. qu'il écrivit du-vî- 
vant même du Pape Alexandre VII. fans qu'il 
n'appréhendât point d'en être démenti ; Notre 
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T. S. T. le. Pape Alexandre VII. qui gouverne t. R*- 
heureufement l'Eglife , a auffi déclaré saine et CUill. 
catholique la doSrine de la grâce efficace par 
elle-même , dans un Bref donné à Rome le ly.fail- 
_leti66$. &adrejfé aux vénérables Archevêque s 
Evéques de France. Car riUujtrifimc & très-fa- 
vant Evêque de Comenge,M. Gilbert de Choifeul, 
aiant envoiê à S: S. certains Articles qui contien~ 
tient la doctrine de la grâce efficacepar elle-même. 

DANS LE MIME SENS Q<i ON l'bNSEICNE DANS l'E- 

cole"de S. Thomas , le Papefe réjouit avec les 
Mvêqucs de l'Eglife Gallicane, de ce que par leur 
exemple , leurs confeils ($> leurs foins plufieurs 
avaient embraffé une saine doctrine. Après 
quoi il raporte le Bref entier , Se enfuite les cinq 
ArticIes.Le P.Vincerrt Contenfon Théologien du 
même Ordre très recommandable par fa pieté , 
suffi-bien que par fa feienee,cîte le même Bref 
dans le même Cens & en rapporte une partie : 
Dans un autre Bref, dit-il , donné à Rome le 1 9. 
fuiltet iSSj. aux Eviquei de France , le mime 
Tape Alexandre Vil. «prouva la doihine de * 
la grâce efficace par elle-même: & congratula le% 
Evêques de ce Royaume de ce que par leurs foins , 
teux que l'on avait accufèz de défendre les cinq 
proportions dans leur fens htturel , avaient fait 
connaître par leurs Ecrits qu'ils les àéttftoient fin* 
ctrtment , & n'en reteneient que U f tns de la grâ- 
ce efficace expliqué dans certains Articles envoies 
au S. Siège Apoftolique pxr l'illaftrifftme Evêque 
de Comenge. 

Les Difciples de S. Thomas avoïent grande 
taifonde croire que la doarine de leur Ecole 
fe trouvoit approuvée dans ces Articles. Car 
ils font eueffet tellement conformes aux prin-.- , 
cîpes. 



Digitized by Google 



44 Netvtlte DeeUrdtîon 
I. R i- eipes , aux conclu (Ions , Si au langage m font de* 
CVUL. Thomiftes , comme le Pté'at le remarque plus 
d'une fois dans fa Lettre au Roi , que ceux qui. 
formeront leurs fentïmens couchant la matière 
des cinq Proposions fur cette explication , pa- 
roîtront avec raifon n'cnfrigner précifémenc que 
ce qui tient fur ce fujet l'Ecole de S. Thomas. 
M. de Corrienge nous en fournit un autre témoin 
au même endroit , en la perfonne du même Ar- 
chevêque d'Aufch , dont non s avons déjà parlé» 
& qui étant Dofcur de la Faculté de Patis & 
très-habile , étoit très-capable d'en juger. Après 
donc que M. de Comeuge lui eut fait voir ces 
Articles fur la fin de Septembre il dit pofi- 

tivement , fi**' Ut trouvait Catholiques , & tan- 
formes * la ioârine d' 'A'.vartz. 

Enfin les plus habiles Théologiens à Rome 
ti ailleurs ont fuivi les Thomiftes dans l'inter- 
prétation de ces paroles du Bref , & les futvenc 
encore aujourd'hui communément. Ceux delà 
célèbre & favante Faculté de Théologie de l'TJ— 
. » niverfité de Louvain nous tiendront lieu main- 
tenant de tous les autres. Car nous apprenons 
que ees Articles y font fou vent foûtenus Se pro- 
pofei dans Ici Thefes ordinaires comme une ex- 
plication exacte de la doctrine de S. Auguflân 
&de S. Thomas fur cette madère, & comme 
un modèle & un guide approuvé du S. Siège , 
auquel peuvent s'attacher furement ceux qui 
étudient en Théologie , fans craindre qu'en le 
fuivant ils tombent dans aucun des principes fie 
des erreurs opofées dans la matière des cinq Pro- 
posions. C'eft à ce deffein qu'ils ont été infé- 
rez dans des Thefes publiques par les fàvans 
Docteurs & Profeflsurs en Théologie de cette 
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Faculté M. Martin Srcyaert.jufqu'à trois dif- t Ri* 
ferentcs fois , M. Jean Libert Hennebel le 16. e«iïL,J 
d'Aoûti687.& M. Martin-Henri de Swaenlc 
4. d'Oftobre 1686. 

Voilà au vraiThïftoîre des cinq Articles i tirée 
■ fidellement des Mémoires & des Ecrits plus am- 
ples qui furent faits en François aufîï-tôt après la 
Conférence , & publiez dans le*tems ou la mé- 
moire de tout ce qui s'y ètoit pafle ètoit encore 
tome fraîche , 8c où la vérité de tous ces faits 
panoit pour confiante dans j'elprk de tout le 
monde, plufieurs Illufties Prélats , qui eurent 
part à cette affaire , ou qui en furent informe* 
font encore en état d'en rendre bon témoignage, 
& particulièrement celui qui en eut la direction, 
& qui étoit comme le Médiateur de la paix entre 
les; Théologiens de l'Eglife. 

VII. Après que les Difciples de S. AugufKn 
ont juftifié leur Foi & fait toucher au doigt la 
pureté de leurs fentimens par une explication lî* 
claire , fi «cafte , appuîée de l'approbation de 
tant d'Evêques &de Théologiens , que peur- oa 
defirer d'avanrage pour être perfuadé que leur 
doftrine eft extrêmement éloignée de toute 
erreur? Que refte-t'il qui empêche qu'on ne 
les laiffe en repos en fe dêfaifant une bonne fois 
de l'illnuon d'un phantôme d'herefîe qui n'a 
aucun fondement dans leur* doftrine , & qui 
cependant eft depuis tant d'années le fcul prétexte 
des calomnies & des vexations qu'ils ont foufïèr- 
tes de la part de leurs adreriâires. 

Qik; fi ces adveriairesne fe femant pas plei- 
nement fatisfaûs par cette déclaration , avoient 
encore des difficultés fur ce fujet , ont-ils droit 
pour «la de décria leurs fieics & dcnoirei( 
_ lem 
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I n B . leur réputation par des accufations vaines $t 
ctrxiL générales ? S'ils les croient coupables n'y a-t'il 
pas des Juges par tout , les Tribunaux ne font- 
ils pas ouverts à tout le monde î Nous y paroi- 
txons hardiment } nous fommes prêt d'y rendre 
raifon de nos lèntimens & de nôrre conduite, 
i XJu'iisformentcontrenous une aceufadon d'he- 
. relie ; qu'ils praduifent des témoins : on ne nous 
trouvera point en défaut. 

Mais il y a trois chofes que nous les prions 
inftamment de remarquer, & que nous avons 
même droit de leur demander en bonne juftice. 

La première eft , qu'ils fe doivent fouvenir 
que c'eft ici une caufe d'herefie & un procès qui 
concerne la foi : & que comme la foi confifte 
uniquement dans les veritez révélées de Dieu 
a I'Eglife ; aufli n'y a-t'îl point d'herefie où il n'y 
a point de dogme hérétique & contraire à ia foi 
révélée. S'ils ont dont d'aflèz bons yeux pout 
- découvrir quelque propoiîtion hérétique dans 
l'Explication ou les cinq Articles rapportez 
dans cet Ecrit , qu'ils la dénonce au S. Siège, 
s'ils font alTez hardis pour cela , qu'ils s'en 
plaignent aux Evêques qu'ils la portent à tout 
autre Tribunal Ecclejiaftique qu'il leur plaira: 
on lesen défie. 
La féconde eft , qu'afin de mieux convaincre 
• le S. Siège & tous autres Juges , qu'il y ait une 
nouvelle ïècte qui fe foit élevée dans la France 
& aux Païs-bas , ils aient à nommer une ieule 
perfonne Théologien ou autre , qui ait été con- 
Vaînpu d'avoir foutenu 911 enfeigné quelqu'une 
des erreurs condanrées par les deux Conitîtu- 
«ons des Papes. Car fi le monde étoir pl«in de 
gens qui foutiennenr, ou une grâce neteffitan- 
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te , ou les autres erreurs pemicieufes, comme I. R»« 
les adverfaires fe ruent de le publier par tout , CUHL, 
* comment autoir-ïl pu fe faire qu'ils fuflenc par 
tout Échappez à la diligence de ceux qui en ont 
fait la recherche avec une vigilance , une ar- 
deur , une application & une exactitude ache- 
vée , & avec tous les fecours qu'ils pouvoieut 
defirerde la pvùflance Ecclefiaflique & feculiere. 

La troifiéme choie enfin qu'on leur deman- 
de eft, qu'ils donnent à leur tout une Décla- 
ration de leurs fentimens fur lamatieredes cinq 
Proportions qu'ils I'fxpofent au jugement 
du S. Siège Apoftolïque. Mais il ne faut pa« 
que ce (oit une Déclaration obfcure , ambiguë , 
embaraffée , entortillée d'équivoques , comme 
c'eft leur coutume , maïs une Déclaration net- 
te , claire , {impie , 8c où l'on voie leurs fenti- 
mens à nud. Car il eft de la jufîïce que. ceux 
qui entreprennent de rendre la Foi des autres 
fufpec'te , expofoit & jufti fient eux-mêmes la 
Jeur. Il n'y a cependant guéres d'apparence que 
ce défi les engage à s'expliquer ; & ils crain- 
dront fans doute que s'ils le faifoient, tout le 
monde ne vint à connoître que leurs nouvel- 
les opinions approchent fort , pour n'en dire 
pas d'avantage , des anciennes erreurs condam- 
nées & proferites il y a fi long-tems par l'Eglife, 
comme l'ont fort bien remarque le Pape Clé- 
ment VIII. de fainte mémoire , Se la Congréga- 
tion De AhxUHs. ' 

VIII. Mais comme il y a peu de fiijet A'eC- 
perer que l'on puifle venir à bout , ou de plai- 
der avec eux devant un Tribunal réglé , ou d'ob- 
tenir d'eux de pouvoir vivre en paix , leur cou- 
tume étant d'éviter, les jugerneus publics , 8c 
d'é-: 
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48 Nouvelle DecUrat\on 
ï. R b- d'éluder par leurs artifices ou de rejetter onver- 
cueil. rement tous les coufeils de paix : C'est a vocs , 
c'est a vous que nous avons recours Se en qur 
nous mettons , aptes le fecours du Ciel , toute 
nôtre efperance : Vous , ô Tiès-laint Père Ali- 
x andre VIII. que le Dieu tout bon & tout 
puûîant vient d'élever à la fupréme dignité de 
la Primauté Apoftolique , afin que vous fokx 
uniquement occupé des intérêts de Jefus-Chrift, 
& que vous aimiez , conferviez & protégiez par - 
vôtre Autorité facrée la vérité & la paix de ton 
Eglife : Vocs , Ncffejgneurs les Eminentiffimes 
Cardîraux de l'Egliie Romaine , qui par la ia- 
gefle de vos confeils ioutenez une partie du poids 
des affaires du S. Sieee Apoftolique : Vocs en- 
fin , Illurtrirumes Archevêques , Evêqucs que le 
5. Éfprit a établis pour gouverner l'Eglife de 
Dieu. 

. Nous vous conjurons donc par vôtre amour! ■ 
pour la vérité , par vôtre zele pour la paix , par 
vôtre attachement aux intérêts de l'Egïife, de 
fecourir cette époufe de Jefus-Chrift qui fouf- 
fre depuis fi long-rems t de défendre la vérité 
agitée par de fi longues & fi facheufes conte- 
stations ; de procurer par vos foins aux enfans 
Je la paix , la paix qu'ils défirent Se qu'ils 
cherchent inutilement depuis tant d'années, 
Soîez , s'il vous plaît , perfuadez que tous eej 
bruits qu'on répand dans le monde d'une nou- 
velle herefie, d'une nouvelle leâe , de certains 
nouveaux hérétiques , ne font que des contes 
faits à plaifir , des fonges & des vifions , & de 
vains phantômes , dont certaines gens font peut 
au monde pour leurs propres intérêts. Il n'y a 
tien à craindre , tant à ce qui nous regarde , 
poux 
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pour la pureté de la Foi Catholique , que nulle I. R E - 
. nouvelle erreur ne flétrie ; Rizr pour l'unité de coeil 
' I EgHfc , à laquelle nulle fede nouvelle ne donne 
atteinte ; Rien pour le refpeft & la véncrltion 
duS au S. Sie -e Apoftoiique ,donf|h Conftmi- 
uons ne font bleuets £ déshonorées que par ceux 
qui fc font un p'ailïr de faire croire cette fauffe- 
t-6,qu'ii y a dans le lèîn de l'Eglife un grand nom- 
bre de perfonnes qui s'oppolenr à ces Bulles , Se 
qui ne cor.dannent pas les erreurs condannées par 
ce Siège qui a herkc de la Primauté de S. Pierre. 
Cela eft fi faux qu'il eft certain au contraire que 
tous les Catholiques , & principalement les Dif- 
.ciples de S. Augufh'n , ont embrafl'c la condanna- 
ç'oijde ces erreurs faits aucun délai & avec une 
foumiflîori unanime. Et il n'y a perfonne , pour 

- peu intelligent qu'il foit,quine juge que c'eft 
l'honneur du S. Siège , de voir ainn' tout le mon- 
de fournis avec tant de promtïtude & d'union a 
cette déeifton fi célèbre ; & que c'eit au contraire 
le deshonorer , que de dire en l'air & fans preu- 
ves qu'un grand nombre d'habiles Théologiens 

- refusait de s'y fonmettre. 

Ii femble donc que pour réunir tous les elprits 
par le lien de la paix , il n'y auroit prefque rien 
autre chofe à faire que d'interdire par Vôcre 
Autorité Apoftoiique l'ufage ds ces paroles 
fëditieufcs , de ces noms de parti , de cette fecîe 
Imaginaire , dont ceux quî les ont inventez & qui 
les entretiennent , remplirent continuel! cm ent - '" 

les Egiifes , les Ecoles , les Cours des Princes, les 
efpiits des peuples , en un mot tout le monde j 
pour animer les uns contre les autres , & entre- 
tenir eiitr'eux un clprît d'aù'reur & de divi/iou' 
qui tient quelque chofe du fchifme. Et il feroic 
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fo Nouvelle DeclarAtiau' 
T. R i- aile de fupprimer ces noms fi odieux , Ci les Evfr^ 
cufiiL, ques.Sc fur tout le Chef & le Primat de tous les 
EvéWes , faifoient connoltre aux Prince* 
Catholiques^ 

Qji_e riWn'eft plus éloigne de l'efprit du 
Chriftianifme , rien plus contraire à la paix de 
l'Eglife & à la tranquilicé publique , que de ce 
qu'on fouffre que certaines cens fe donnent im- 

fmnéaient la liberté d'attaquer la foi&de noircir 
a réputation de rous ceux des Catholiques qu'il 
leur platt , (ans marquer en particulier aucun 
dogme hérétique dont ils pai fient les convain- 
cre , on dont ils oftnr bien iôutenir l'accu fa don. 
devant des Juges publics. 

Q<^n. eft d'une grande confequenCe pouf I« 
bien de la République Chrèrienne d'arrêter cette 
licence effrénée de calomnier fes frères , & qu'il 
eft néceflaire d'en arracher les racines du champ 
de ltg'ifè.Dequoi il feroit facile de venir à bout, 
fi par Un Edir public & fous de griéves peines , 
aufquelles toutes fortes de perfonnes fans dîftin- 
£tion & fans acception fuffent finettes , il étoit 
défendu à qui que ce foit de traiter aucune per- 
iônne d'hérétique ; ni de I'accufer en gênerai de 
fon tenir les cinq Propofitions condannées ou 
quelqu'une de ces erreurs^ moins qu'il ne veuille 
bien comparoître avec l'aceufé devant un Tri- 
bunal règle pour y foutenir fon aceufation, & y 
voit prononcer par un jugement contradictoire 
fur cette imputation d'herefie ; 

Qjj e le S. Siège enfin reconnoît , Se qu 'on- 
doie aufli reconnoitre par toute l'Eglife , que 
«ux-Ia font bons Catholiques fur cette matière^ 
1 & condannent fincerement les erreurs des cinq 
Pxopoûtions , qui pour éviter qu'on ne croie 
qu'ils 
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êtes Difàpies de S. Angufy'm. jj 
• qu'ils les condannent dans les faux feus & félon I. R e- 
les interprétations erronées de quelques nou" ctiEil. 
veaux Théologiens , s'expliquent fur les cinq 
Proposions de la même manière que les cinq 
Articles raportei. ci-deffus. 

Les Difciples de 5. Auguftîn s'en tiendront 
donc à ces cinq Articles comme à une ancre fer- 
me & aflurée , tant qu'ils ne.feront ni condannex 
ni rejetiez par l'Autorité de l'Eglife & du faint 
Siège Apoftolique , à laquelle , comme ils ont 
toujours été très-fournis , ils feront aufG profèf- 
fion d'être toujours religieusement attachez 
jnfqu'au dernier ibupir par une obtïflànce fince- 
te Se inviolable. 

ADDITION. 
Il eft notoire à Rome que ces cinq Articles y fu- 
rent refus avec efiime , & qu'on n'y trouva rien 
qui ne fut conforme, aux fentimens de l'Ecole de 
S. Thomas. Vn féfmte nommé le P. De la 'Fontai- 
ne ci-devant Confejfeur de M. l'Archevêque de 
Matines > & ?«' efi à Rome prefentement , niant 
Attaqué fous le nom de Corneille de Craneberg ces 
cinq Articles far un Ecrit intitulé .- Fraus quïnquc 
articulorum, Sec. l'illufion des cinq Articles , &c. 
tet Ecrit fut déféré au S. Office :ce qui donna lie» 
d'y examiner conjointement ces deux pièces. LePert 
Philippe Carme Déchauffé & le PereGranelit Cor- 
délier furent du nombre des Confultenrs , « qui lu 
Congrégation commit le foin de cet examen- Leur 
Votum ou fufrage fut favorable aux cinq Arti- 
cles , & Us jugèrent au contraire que t'Ecrit de 
Craneberg méritait W tire fupprimé. Leurfuffrage 
futmts par la Congrégation du S. Office entre let 
mains desEmintntiffimes Cardinaux deZaurea , 
Cafawtc, dt'Agumt & d'un quatrième dont j'ai 
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$.1 De l'accufatio» des Jéffiites , 

I. R E- oublié le nom. Le réfultat de cette Congrégation 
CEeil. fut qu'on Uijferoit courir l'Ecrit du Coram , &C. 
( c'ejt ainfi que commenfoit l'Ecrit lutin dont on * 
vû ci-dejfus la traduSion & qui contient les cinq 
Articles ) $> que celui de Cranebérg ( c'efl-à-dirt 
du P. de la Fontaine } ferait fupprimé & profcrit , 
tomme il le fut en effet par un Décret du faft 
■ Innocent XII. du i>. Mars 169 1. 



Tour répondre à la nouvelle actufation des féfu!- 
tes : oU Von en démêle Us équivoques ; & t'en 
fropofe troU ufages différons que l'on peut faire 
de la nouvelle déclaration des Difciples de foira 
jfuguftip , pour s'affurer de leurs fentïmens & 
de la pureté de leur foi. 

1_ f \ N ne fc feroît peut-être pas refolu de doti- 
Z'êctd- V/ nerau public la Tradti&îon de la. Nouvelle 
fie» & Déclaration des Difciples de S. Auguffin , Jî les 
%Jdii Jfc^ tes n * eQ av °î eilt fait naître tout récemment 
Èffit, -la neceflicé , en renouvelant leur ancienne ca- 
lomnie contre ces Théologiens d'une manière 
Éclatante , autoriféc par leurs Supérieurs , Se 
comme au nom de route la Société > Jans l'Ecrit 
Trançois qu'ils appellent : Le fentiment des feftii- 
tes touchant le péché Philofophique. 



ceux-là même qu'ils font ferablaiit de remercier 
4c, l'avis charitable qu'ils leur a voient donné fui 
• ce 



I I I. 



DISCOURS 



Imprimé en 1690. 
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& des cinq Article!. $% 
içe £ùjet : comme s'il leur étoit défendu de fe faire T. R e- 
du bien à eux-mêmes Tans faire du ma! aux au- cgiii,, 
très ou comme s'ils avoient regrer de faire une 
bonne œuvre fans la gâter par des ci r confiances 
qui la dégradent , & la render t fufpeele de n'a- 
voir pour principe ni l'amour de Ja vérité, njle 
fentiment de leur innocence. 

Ils n'ont pu ignorer que leur aceufationvenoir 
d'étretoute nouvellement détruite parla Depla- 
racion Latine dont on donne maintenant la ver- 
fion ,& ils ont du enfui te defefperer de pouvoir 
rendre fufpeâe d'erreur dans l'efprit des Savans 
la doctrine de leurs adverfaircs fur la matière 
des cinq Propofitions. Ce n'eft pas aurlï ce qu'ils 
ont prétendu : & leur Ecrit n'eft fait que pour 
un certain genre de perfbnnes qui compofent i'e- 
htdienct des Jéfuites ; & à qui il n'eft pas permis 
de n'en examiner , en le recevant de Jeur main , 
& dont il eft aifé de furprer.dre la crédulité fur 
ces fortes de matières épîneufes, qu'on leur rend! 
encore plus impénétrab'es en les envelopant d'un 
grand nombre d'équivoques. 

Rien n'eft plus commode que cette crédulité 
aveugle , foit aux Jétuites pour entretenir éter- 
nellement le phantôme du Janfenifme dans l'es- 
prit des perfonues du monde , ou à celles-ci pour 
condanner des gens odieux à la Société fans ce 
donner la peine de rien examiner j & flater ainft 
les Jéfuites par une complaifancc donr ces Pères 
^uront bien leur paier l'intérêt fans qui km en 
coûte rien. 

Mais je ne fai fi une telle ccmplaifance n'eft 
point une femence de remors & de reproches ter- 
ribles pour ce jour où il faudra aller répondre 
à Dieu des jugemens téméraires déroute la vie , 
c \ en- 
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|4 Befacriifation des 'féfuite/ 
I. & i- encre lerqneîs il n'y en a point de plus confî Jcri2 
coEiL. blés ni de plus criminels , que dè juger des Prê- 
tres, des Religieux, des Ev&iues coupables d'he- 
refics fur la feule parole de leurs ennemis , pour 
ne vouloir pas faire un examen qui ferok très- 
f-.cile aux perfonnes mêmes qui ne font point 
Théologiens de profeflion , mais qui ont du boa 
îens & de l'Équité naturelle. 
1 1- Ceux pour qui les Jéfuites ont fait ce dernier 
Oblig£- Ecrit dont nous parlons , feront donc également 
x-lp'ni' rnexeafables , s'ils ouvrent l'oreille à leur accu- 
i'aaufk- iaiion , & la ferment à la juftifkation des Difci- 
tian d?i pics de S. A;.igiiftin , dans une matière aufTi im- 
^'f' T /c P° rtante cp'eft -celle de la foi , & dans des cir- 
I>'u/ S Im confiances on tout les doit porter à commencer 
aecufi-^ par fufpendre au moins leur jugement & leur 
créance , & oiï même l'équité voudroit qu'ils 
panebafl'ent plutôt du cote des aceufez , que d<! 
celui des; accusateurs. 

Car quant A ceux-ci , leut âceufatîon eft une 
récrimination ; & ce nom feul eft fufpecl. Ceux 
qui la fonction t des ennemis déclarez , Irrites 
far une dénonciation d'herefie qui les a forcez! 
une rétractation oublique , & convaincus cent 
fois de calomnie mr le iujet dont ils font la ma- 
tière de leur aceufirion. Cette aceufatiou eft va- 
gue , générale , fans la moindre preuve , iaos 
raporcer les paroles des - aceufez , od ils préten- 
dent avoir trouvé des erreurs ; & la vérité qu'ils- 
Jeur'imputent de combattre , eft cocçûii enJBP 
termes captieux , équivoques , pleins d'artifices, . 
tels qu'ont accoutumé d'en emploier ceux qui 
ont un deflein formé de furprendre & de tromper 
le monde. * 
' Au contraire la Déclaration des Difciples de 
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& des cinq Anuht* 



SS 



S. Auguftîn cil nette & précité , a été examinée I. R !*■ 
mot à mot & fyllabe à fyllabe dans une célèbre CinL 
conférence , où elle fut reconnut: il y a plus de 
±5. ans par les Jéfitïtes mêmes exemtc de toute 
erreur ,loiiée par de favans Evéques , envoïée 



trouvé à redire , adoptée par d'habiles Théolo- 
giens & par l'Ecole de S.Thomas. Ceux qui font * 
aujourd'hui cette Déclaration à la face de toute 
l'Eglife n'y difenr rien qu'ils u'aient toujours dît, 
aiant toujours piotefté qu'ils n'avok-nt point 
d'autres fenti'mens fur la matière des cinq propo-. 
lirions que celle qui eft contenue dans, les cinç 
Articles , & qu'ils condannoknt finceremenc 
routes les erreurs que ies Papes Innocent X. Se 
Alexandre VU. ont condannôes dans ces cinq fa- 
mtufe Proportions. Enfin ces Théologiens ne 
font proprement aceufez que par les jéiukes , & 
le (ont pendant que les Papes & les Eveques les 
.reçoivent dans leur communion , te qu'ils témoi- 
gnent rr.êmes'de la {krisfadion des lervices qu'ils 
rendent à l'E^Iîfe par un grand nombre d'ouvra- 
ges de doctrine & de pieté qu'ils ont donnez & 
qu'ils donnent tous les jours au public. 

IJ y a là atFurément dequoi arrêter un juge- 
ment précipité : & fi on ne le fufpeud par la vûï ^j£r- 
de cette iîtuation des aceufateurs &des aceufez , ^'j-^X 
il faut qu'il y ait une prévention exceftve & an fila ic- 
entétement outré. lu fiî. 

Mais ce n'eft pas affez. II eft difficile que le ju- {^ U0M - 
gement demeure long-tcms fufpendu r& la loi ^nh 
de Dieu ne nous permet pas même de no»s tenit mtUxi 
en cet état rte doute à l'égard de la foi de nos fre- f ar l " 
ies , à moins que toutes les voies de nous en ^,*"J^*. 
cclaircir nous fuflënt fermées, & qu'il hqus fat 
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r 6* De l'accHurlots des ft faites 
I. Ri- inpcffible de les j'.ifiifier dans nôtre efprir des 
«si*, fourçons que l'on auroit infirment conçus con- 
tre; la pureté de leur foi; ce qui ne fe xrouve 
point ici. Car rien n'eft plus aifé en l'état oà 
J'onamisles ehofes aujourd'hui , que de s'affu- 
icr de la pureté de la foi de ces Théologiens , 
pour peu qu'on veuillent s'en donner la peine , ou 
' fans le feeours de l'étude , ou avec une médiocre 
connoiiTance des matières de la Théologie. 

On peut par le moien de la feule Déclaration 
qu'ils pub'ient de nouveau , sïclaircir de leurs 
. -fentimens , & connoître arec toute la certitude 
que l'on peut avoir en ces occaiîons , s'il eft vwù 
qu'ils- aient des opinions particulières qui tic 
■ (oient peint apreuvez dans l'Eglife , &quï doi- 
vent les rendre fufpeils fur la matière des cinq 
Proportions. Et comme ceux qui voudront s'a- 
pliquer à ce; ÉdairciiTt-ment peuvent être plus on 
moins en état de le faire , & que plniieurslè 
trouveront peu capables d'examiner par eux- 
mêmes des matières de Théologie, nouspro- 
poferons trois dîfïcrens ufages que Ton peut faire 
des cinq Articles., dont chacun fuffit feul pour 
reconuoître l'injuflice de l'accLifation que font 
les Jéfuites dans leur nouvel Ecrit aux DifdpJes 
■ • de S. AugufHn. - '■; * ' .' . 

Le premier ufagedes cinq Articles eft d'exa- 
miner par foi-même tour ce qu'ils contiennent & 
d'en difeuter tous les dogmes les uns après les 
autres fans les comparer àvec autre choie qu'a- 
vec k foi de l'Eglife , qui doit être la tcgle -de 
Cet examen. ■ * . ■ -• 

" Le fecom' ufageeft les faire examinerpar de 
favans Théologiens fur le jugemeat de^uels eh 
airliijct de h repofer. -, 
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& des cin<J Articles. $7 
Le rroifiémc , de les examiner par raport à L R« • 
l'accnfadon des jéiuices , en emploiant la dodrî- CH1U 
ne de ces Articles pour démêler les équivoques 
de cette accularior!. 

J,a première méthode eft: la plus naturelle, i V- 
la phis finiple , & entièrement fùre pour ceux qui i-Moim: 
en font capables. Car puifquc tontes les accula- 
tions d'herefie que les Jcfuites font retentir par forint- 
toute l'Efelifè depuis tant d'années , font toutes 
fondées fur les cinq piopoutîons condannées par 
ks Papes Innocent X. & Alexandre VU. & que 
les cinq Articles contiennent d'une manière fort 
claire Se fort précité ce que ces Théologiens tien- 
nent fur la matière de ces Proportions , peut-on 
s 'imaginer une voie plus propre à s cclaircir de la 
vérité de leurs fentimens , que la leéture & l'exa- 
men fincere de ces Articles ? Il n'y awroit qu'une 
chofe qui pourroit les rendre fufyccïs , qui feroîr, 
fi on trouvoit qu'ils euffent varié dans leurs fen- 
timens >8i que d'autres de leurs ouvrages con- 
tinilent quelque chofe de contraire à ce qu'ils 
expofent ici aux yeux de I'Eglife.Mais ou eft bien 
allure qu'on ne trouvera rien que d'uniforme 
dans nn lî grand nombre d'Ecrits ou'îls ont été 
obligez de faire depuis plus de quarante ans fur 
ces mêmes manières. Et on peut dire qu'il leur 
étoit prefque impoflïblc de varier i parce que , 
comme ils l'ont ï\ fouvent déc'aré , tous leurs 
ouvrages ont toujours roulé fur ces deux feules 
vêtirez capkales^, la predeftînation gratuite des 
Saints , & la grâce de Jésus-Christ efficace par 
elle-mémej & néceflaire pour vouloir & pour fai- 
re tout bien utile au fa!uu& qu'ils n'ont défendu 
ces deux veritez qu'avec les armes de S.Au^uftin, 
& de la Tradition , qui a autoril'é la doctrine da 
ce S. Dodéur depuis fa mort. cj , 
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J-& De Vaecufat'ton êtes Jefitites 
I 11- Mais quelque fure que foie cette méthode , 
ctiEiL. elle n'eft pas de la portée de tout le monde , 8c 
le commun de ceux qui ne fout pas ptofeiTion 
de Théologie ne peuvent faire cet ufage des 
fcinq Articles. En voici donc un autre. 
V- La seconde méthode ou le fécond ufage 
i-M te».- fe s (.jjjjj Articles cltle plus court , le plus ailé, 
tio 'fur ^ P re ^ L,e aulfifùr que le premier , pourvu qu'il 
d.„x f e trouve de la bonne foi & de la fincerité de part 
/«if/. & d'aun e , dans ceux qui interrogeront & dans 
ceux qui répondront. Il cor.iïfte eu tout à s'in- 
former de deux faits qui font très-faciles à 
vérifier. 

Le i. faîr. S'il eft vrai que ces Théologiens 
acculez n'ont point fur la matière des cinq Pro- 
gofiu'ons d'aunes lentimens que ceux des cinq 
Articles contenus dans leur- Déclarai ion. 

Le %. fait. Si la doctrinede ces cinq Articles 
eft entièrement catholique Si exemte de tout 
ibupçon. d'erreur. 

L'unît mari ve de ce fécond fait eft It Clairement 
prouvée dans le Narré qui luit les cinq Articles, 
fcil'eft amodié par tanr de témoignages de toii- 
ws ibrtes, qu'il terrible qu'il v auroitde Iatém&- 
«ité d'en clourer. Mais puiiqne nous fupofons 
ici que celui qui cherche a connoître la vérité ne 
veut ou ne peut pas s'en raporter à lui-même lur 
ce fait , qu'il faffe voir ces cinq Articles àtjuel- 

rsThéologL-ns-pieUx, habiles & définie rreffe 2 
Ordres ou de S". Dominique ou des Carmes 
Uéctiaiiffeziou de quelqu'un des autres Ordres 
*w« des Facu'rez de Théologie qui font profeffior» 
i'enfeigner , 8r qui enfeignent effectivement la 
«toftritie de l'Ecole de S. Thomas ; S qu'il les 
yri* dfe déclarer, ea coafeienee & devant Dieu, 
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& des cinq Articles- S9 
s'ils trouvent quelque chofe dans ces Articles qui J, R t- 
leurparoifle le moins du monde fnfpcâ , & fi ce cuhl, 
n'eft pas au contraire ce qui s'enfeigne commu- 
nément & fans contradiction dans toutes les E«o- 
les du Docteur Angélique. Je fuis afluré qu'il* 
lui répondront , qu'ils ne contiennent rien que 
de très- catholique , & qui ne (è foutienne tou* 
les jours très-librement dans leurs Thefes à Ro- 
me fous les yeux du Pape , & par tout ailleurs 
dans les Ecoles les plus autoriféesdel'Eglife. 

Qinnt au premier fait , il n'eft pas néceflai-» 
rc de s'en raporter à d'autres ; parce que c'efl 
une a (Elire de confeience , & où l'on ne peut 
refufer d'ajouter foi à fon prochain fans lè ren- 
dre coupable d'un jugement fort téméraire. Gai 
fi après 'a proreftation publique la plus nette 
& la plus claire qu'on puiue faire ,on s'obfti— 
ne à ne pas vouloir ajouter foi à ceux qui la 
font à la fa*e de toute l'Eglife , Se dans les Ecrit» 
de qui on ne fauroit ri:n trouver de contraire , 
aiant toujours enfeigné la même doctrine : Si , 
dis-je , on continue' à vouloir fermer les yeux 
& le boucher les oreilles pour ne pas voir- fit 
ne pas entendre une profeilîon de foi fi catho- 
lique ; fi au lieu de cela on va fouiller dans le 
cceuî^les gens pour y chercher des erreurs qu'on 
prétend y être caehées , & fe faire de cette ima- 
gination téméraire un droit de rejeiter toutes 
l;s déclarations extérieures de doctrine que doft- 
tient à i'E«life ces Théologiens acenfez i c'eft ** 
fait déformais de la paix & de l'unité de l'Egli- 
fe ; c'eft fait de l'innocence la plus pure 3c la 
plus entière. Il n'y a plus de voie de retour pont 
les hérétiques , plus de voie de juftirîeation 
pour, les Caiholiqucscaloniiiicz , plus-ck mokas 
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6 O Ee ïitcCttfat\on y it! féftùttt 
R E_ de rœdrc à f Egli-c un témoignage de fa foi & 
CVeil. j e J 'attachement le plus inviolabh aux verkez 
décidées par fes Decie:s. Les Srniboles & les 
. confc (lions de foi feront à l'avenir inutiles , li 
une fois les hommes fe mettent en poffemon 
de juger du cœur des autres hommes indépen- 
damment de tous les témoignages les plus re- 
cevables qu'ils en puiflent donner eux-mêmes. 
Enfin la Declaraticumémeque les Jéfukcs vien- 
nent de faire de leur foitiment teucliant le pè- 
che rhilofophique , quand elle feroitatifli claire 
& anlh" nette qu'ils le prétendent » pourroit être 
regardée comme une chanfon. Car quelques pti- 
vi éges qu'ils fe vantent d'avoir , je ne ctoi pas 
qu'iis cnaypnt un pour être plus croiables que 
les -antres hommes . ri pour donner aux pa- 
roles p'uî de forces & d'énergie dans leurs bou- 
che qu'elles n'en ont dans la bouche des autres. 
Au contraire la dciftiinc des équivoques donc 
ils font profeflïoi] , & dont on ne voit quetrop 
d'ufage dans leur Rétractation même , donneroîc 
droit de tc:;ir leur Déclaration pour fufpecle 
Jafqu'à l'Eclair ci dément de ces équivoques donc 
ils l'ont entortillée. 
• - Rien n'eft fi aiféque de s'éclaîrcir de la ve- 
rîré par cette voie : & je ne fai comment fe pour- 
ront exeufer ait jugement de Dieu ceux qui ai- 
meront mieux demeurer dans leurs préventions 
wlillcsou nouvelles , que de s'informer au moins 
H j>ar ce moien des feutimens de leurs frères , Se 
de -s'épargner, à eux-mêmes beaucoup de juge - 
mens téméraires , peut-être un nrand nombre 
d'autres r^cIiez,ens'ajT.irant air.fi de la pureté de 
]a foi de ceux 'qui font avec eux dans le feîn 
Je l'Egîife > Se qui oiRent & reçoivent à i'au- 
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& Jet cwq ArùdtS' €i 
tel du Seigneur la même vi&îme Scie ménie I. Re- 
Sacrementde lu ni ce divine des Chrétiens. cueil. 

La j. methodf , !e ttoiiïéme ufage que nous yI 
propofors à faire des cinq Articles eft peut-étrele ,.Mai>j» 
plus difficile ; parce qu'il confifte à comparer Campa* 
cette Déclaration des Dii'dples de S. Auguflin rmifia 
avec l'sccufation de leurs adverfatres, & qu'il '*" e ~ 4 
eft néceiTaire pour cela d'examiner exactement t itn,& 
lourcs les paroles tfientiîlles de l'une Si de l'au- UDtc!*- 
tre , afin de voir Çles Jéfnires n'imposent point " f «* 
au public par des rennes équivoques , qui îen- / J 
ferment divers tèns,dont les uns font hérétiques, ^' 
& les antres Catholiques. Cependant cet examen - 
eft le plus néceiTaire pour le détendre des iïirpri- 
fes. Et j'tfpere qu'après que l'on aura cenfideré' 
avec attention, & dérailé les équivoques & artifi- 
ces dont eft route tiflue i'acculatitta de ces Pères 
contre les Difciplcs de S. Augulrin , & qu'on 
l'aura comparée avec la Déclaration de ces der- 
nières , on demeurera d'accûrd que les, termes , 
où les jéfuites prétendent que font contenues les 
herefies qu'ils imputent aux autres ,ne font em- 
ployez par ces Théologiens que dans un fens très 
orthodoxe ; & qu'au contraire Ses Jêfuires ca- 
chent fous ces mêmes termes des opinions nou- 
velles & erronées. 

Voici la proportion qu'ils prétendent que 
tiennent tous les vrais Catholiques , & qu'ils ab- 
jurent avoir été traités d'erreur par le Dénon- 
ciateur de la nouvelle herefie : gw Ditu ne fait 
jam.w de commandement &-ax hommes fans leur 
donner le pouvoir de Us acesmplir : & qu'il ferait 
injufte s'il les puniffoit pour des crimes qu'il leur - ' 
Auroit été imçoffible d'éviter. 

En coniideiant cette propoûuos en elle-mé'- 



Si fie l'accufatioa des J/fivW 
1. Ri- me & dans ces termes généraux , il eft ties-faux 
cbeil. que le Dénonciateur , ni aucun antre Difciple 
de 5. Au?uftin l'aie jamais traitée d'erreur. Si 
les Jéfuites avoient trouvé quelquechofe.de cela 
danslaDénouciation, ils n'auroient pas manqué 
d'en raportet les propres paroles , comme on a 
- raporté celles de la TJiefè de Dijon ; comme ils 
ont raporté eux-mêmes celles du Dénonciateur, 
pour marquer en quoi il met la nouvelle Iierefic. 
Mais ils n'avoienr gardé d'expofer aux yeux du 



public des paroles qui ne furent jamais , & 
qui font une pure calomnie de ce nouvel Açcu- 
fateur ; Se on le défie de faire voir nulle parc 



tas aucun Ecrit de fes adverfaircs cette propo- 
fition traitée d'erreur. 

C'eft , encore un coup , une impofture de di— 
te-qu'on fe foit déclaré contre cette propofitim pear 
U grand principe de U doUrine de fanfeniu* , qui 
Kfté cortdannée e$>frofcrite portons les Trtbu- 
uimix de U terre , &c, Comme il eft vifible qu'ils! 
■Veulent parler des cinq propositions, il fuifit. 
maintenantà leur égard , (fM entrer* en d'autre*, 
difeuffions ,de les renvoyer aux cinq Articles „ 
<k>nt on donne ici la Traduction & l'blftoire , Se 
Y 11 - qu'Us. ont vus fans doute en latin avant que de 
tunes & publier leur Ecrie. Mais quant à ceux qu'ils veu— 
'^»t7"à!t knt tromper , pour peu qu'ils examinent les ter— 
nccufa- mes de cette aceufation , ils en verront l'injuiK— 
*<<*r> ce & la malignité , en y remarquant plufieufs 
wcri de c ^°^ s mcrite rit beaucoup de confide ration, 
grand La i- eft. Qnjencore que le deffein des Jé- 
piincipe, fuites foit de faire croire au monde que I jursv 
^ h s° m "s( at ^ ver '* a ' re3 foutiennent les erreurs coud? .nées 
d/pou- t ' ans ' cs ^1 Propofitions » il n'ont ofé néan- 
yoii, moins le dire ici ouvertement i mais ils ne par- 
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& des cinq Articles- *î 
lent qne d'un prétendu^an^ principe de la doEtri- î* R B ** 

cor.dannée & ptoÇcme ; principe auiïî invifible EOUt.. 
que ies autres erreurs , dont ils les acculent. Ainfi 
ils commencentàreculer&à changer de baterie, 
voiant leur mine Éventée du côté de la doctrine 
même des cinq Propositions. 

ï. Ils donnent encore le change dans leur pro- 
pofidon qu'ils veulent faire croire que l'on com- 
bat. Car en difaiit , que Dieu ne fait jamais de 
commun démens aux hommes fans leur donner le 
pouvoir de Ut accomplir >ils font une Propoiltion 
générale qui regarde rous les hommes ; au lieu 
que dans la première des cinq Propositions , 
qu'ils ont en vue" , il n'éft queflion que des juftes , 
& non pas même de tous les juftes , mais renie- 
ment de ceux qui ont quelque volonté & qui 
font quelque effort pour garder les commande- - - 
mens ; cÉimeen e (Fer il n'eft auflï parlé que des 
jiiftes dans la décifion du Concile de Trente con- 
tre Calvin , que le Pape Innocent X. a defignée 
par ces mors, anatbemate damnatam ; parce que 
terreur de cet herefiarque que le Concile con- 
damne , confiftoit en ce qu'il foutenoit , que les 
commaiid:mens de Dieu font impolSbles aux 
juftes , quelque grâce qu'ils aient. 

3 . Cette propofition eft mat énoncée : Dieu nt 
fait famàk de commandement aux hommes fans 
leur donner le pouvoir de les accomplir : foie qu'on 
Fenrende des juftes feulement , ou qu'on l'en- . 
tende de tous [es hommes en gênerai. Il falloit 
dire -.Dieu ne fait jamais dt commandement aux ^fjyl" 
hommes qui ne leur ait donné le pouvoir : car tons- ^ ut po f' 
fes hommes ont reçu de Dieu le pouvoir d'ac- fo habere 
èomplir fes commandemens avant que ces corn- chaiita- 
ts km aient été «tonnes : Dieu ne les. » ■ ™- 
fai- tuI * 
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6" 4 De l'acctifation desféfaltes 
I. R ï- faifànt qu'à des hommeyailonnables , libres 8C 
cueil. capables Je choilïrie bie™ou le mal , d'acCom- 
bomio&i pjjr ou de ne pas accompli i la loi de Dieu- Et 
~~ C c outre ce pouvoir qui eft commun à cous , parce 
dé.qucm 1 u '' e ^ ne ' a nature, comme S. Augoflin l'en- 
admodû feigne pofitivement , les juftes qui s'utForceiit de, 
habere ^^dd l cs Commandemens de Dieu , ont encore 
u™,'™- & Ie pouvoir de la grâce habituelle , & le pou- 
lia 'cft voir de cette forte lie grâce actuelle qu'on peut 
Édelium- appelfer lù/E faute au fensdes Th.omifres 3 co;rime 
l!la ira- on [ e déclare cxprefFérrttut dans îc premier des 
? "io q-ja c ' n 1 arl ' c ' es ) °ù 1'°" ,le refufe de reconnoître 
no'bsda- dans ces juftes qui tombent que le feul pouvoir 
tac/tpof- que donne !a grâce efficace , que certaiiïemeut ils 
habtndi n 0M P as a l° rs > & e l'aveu des Jéfuites mêmes, 
fidem Voilà do.nc déjà cinq ou ïix équivoques 'cij 
non d,(- deuxmors. Trois dans celui-ci £hommes T g£3.\\~ 
«mit ab rant dans celui de pouvoir. Car quan:Bbn paris : 
homlnê" ■ ^ F olIvoir qu'ont les hommes d'accomplir la, 
ipft verft loi ^ e Dieu , il ne faut jamais parier des hom- 
fidf s dif- mes indéterminé mène. I! faut bien ditlinguer 
SEm*^ ** tre l'homme innocent & l'homme corrompu 
fij-l'm P ar ^ p ecn é i marquer fi on parle de tous fçs . 
Aug. d c enfons d'Adam en gênerai , ou feulement de 
Tndeft. quelques-uns , &-fi en parlant feulement de 
SS-t. j. quelques-uns, ce font des pécheurs, ou des juftes. 
• Le pouvoir d'Adam innocent eft bien différent 
de celui de fes enfans. Le pouvoir commun à 
tous les hommes, différent de celui de quelque's- , 
uns; & le pouvoir de ceux qui font dans le péché, 
lout d'une autre nature que le pouvoir de ceux 
qui font en état de grâce. 

Il y en a autant dans le mot de ^Bitvoïr -, & 
l'on a vifiblement affj£té à mauvais deiTein de 
parler kcîefciirrisntd'uD pouvoir d'accomplir les 
corn-" 
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& des ctnq Articles. €f 
ïonimandemens de Dieu , fans expliquer fi celui l, R 
dont on veut parler eft nature! ou fumaturel , du cueil 1 
libre arbitre ou de la g race, éloigné ou prochain, 
imparfait ou accompli. 

4. Nous ne fommes pas au bout des équivo- VII [, 
que?. Rien ne l'cft plus que le terme d'impodible Eqaivtf* 
qu'ils emploient dans le fécond membre de leur 1 q"' 
propoficion : gwe Ditu ferait injufte , s'il punif- ^ÎÂ,™' 
foit Us hatnmzs peur des crimes qu'il leur attroit'^ 
été impoffible d'éviter. Cette propoiïdon prif& Cutcipt* 
abfolument eft très- véritable , & une propofition "<>" 
ie foi ; parce ce que jamais il n'eft abfolument mre ' 
impolïible aux hommes d'éviter le péché. S'ils 
ne le peuvent éviter par leurs propres forces , il 
le peuvent par la grâce de Dieu ; & cela fuffit 
pour dire que les commandemens de Dieu ne 
font impoflîbîes à aucun homme , comme l'en- 
feignent expreflcment S. Thomas & le Cardi- 
nal Belîarmin Jéfuire après S. Auguftin. 

Il eft vrai qu'il y a plufieurs fortes de fU^Ui ' 
lité , aufll-bien que d'impofftbilité. Il y a une pof- 
libiliré parfaite , il y en a une imparfaite , fé- 
lon la perfe&ion ou l'imperfe&ion du pouvoir 
que donnent aux hommes , ou la nature , 011 > 
les différentes fortes de grâces dont ils fe trou- 
vent pourvus. Ainfi la poflibiiité eft imparfai- 
re , quand on n'a que celle de la nature raifon- 
nâble & du libre arbitre , ou quand on n'a que 
ces fortes de grâces fuffifantes au fefis des Tho- 
miftes qui ne donnent que des volontés foibles ,' • 
Se ne fonr faire que des efforts imparfaits & in- 
fuffifans pour accomplir le commandcmeiirT La 
poflibiiité eft parfaite , quand elle eft jointe à 
l'effet : pojftbilitaf cum eftitst , félon que parle 
S. Auguftin : ce qui arrive toujours , <^uand on 
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<(S T>e Vacenfatlon des Iffmter 
I- R a- a une grâce abfolument eiEcace,3t qui renferme 



CBiu. tout ce qui eft nécciTaire pour agir ; & ce qui 
n'arrive jamais , que quand on a cette foite d« 
'grâce. Si donc on dit communément qu'une 



chofe eft impoffïble à un homme quand il [ 
pas tout ce qui lui eft néceffaire pour la faire , 
quoi qu'elle ne lui foit pas abibhiment impon*-. 
bJe , parce que ce qui lui manque lui peut être 
donné > on doit demeurer d'accord que les com- 
mandemens de Dieu, félon toute l'Ecole de faint 
Thomas , font impoflibles en ce fens à .ous ceux 
qui n'ont pas la grâce cfticace par elie-niimt 
pour les accomplir , c'eft-à-dneitous ceux qui 
ne les accomplirent pas , puiique la grâce effica- 
ce ; ièlon cette Ecole , eft néceffaire pour accom- 
plir tout commandement de Dieu ; quoi qu'il» 
ne leur foicot pas abfolument impoflibles , la - 
grâce qui leur manque pouvant leur être don- 
née. Peut - on dire cependant fans un horrible 
' blalphéme > que Die» foit wjjifte quand il punit 
tous ceux qui n'obfervent pas fà loi ? On frémit 
quand on y penfe feulement.. Il les punir fan» 
joute très-juftement : parce que cette forte d'im- 
poflibilicé n'eft pas abfoluë , Si qu'elle ne vient 
que de la corruption de leur cœur Se de la mau— 
waife difpofition de leur volonté. Car encore 
qu'il foit vrai que c'eft la grâce qui eft polîjve-i 
meut cau'è que nous accompiiffons la loi, & que 
«'eft elle qui eft le principe de nôtre obéïllanc» 
en y portant nôtre volonté i. il n'eft pas vrai que. 
Vabtencede la çrace ,foit caufè pofirivement de 
ce qUe'nousneï'accompliffons pas , rien ne nous 
portant au mal que nôtre propre cupidité , dont 
Dieu n'eft point caufe , & nôtre volonté corrom- 
pu^ étant feule le principe de nôtre defobéïfEmce. 
& de nôtre péché. 
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- - & des cinq An 'iclet- £7 . 

f . On n'auroit jamais fait fi on vouloit s'ar- I. Rï* 
*Éter à toutes les équivoques , obfcuritez , am- eu iil, 
bïguitez , faux -fui an s , déguifemens , détours 
aflkâaz de ce dernier avis de ces Pères ; car 
c'en eft une fourmilière. C'eft un chef-d 'enivre 
de l'arc , que l'on voit bien qui vient de la bou- 
tique des meilleurs ouvriers. En moins de vinge 
lignes on fe tue' de crier à l'herefie , fans qu'on 
puîffevoir en quoi précifement on la met. On, 
le récrie fur la manière dont on a combattu le 
fechè Phiiofophique , comme peu orthodoxe , 
qui fcandalife , dit-on , les gens de bien , ré- 
jouit les hérétiques , favoiife les libertins ■> mais 
tfette manière ne s'explique que par un galima- 
tias achevé. On fe plaint que l'on traite d'er-s 
leur des veritez Catholiques , fans qu'on ofe 
dire ni où , ni comment , ni en quels termes. 
On parle d'un pouvoir d'accomplir la loi de 
Bieu , fans marquer en quoi il confite. On dfc* 
«lame contre une doctrine proferite Se eohdaù-i 
née par tous les tribunaux de la terre , on re- 
proche qu'on s'élève contre les Puiflances Ecclc^ 
fiàftiques Se Séculières , on aceufe des gens de 
rétablir une herefie pernicieufeà la Religiou Se 
aux bonnes mœurs , on fait fonner bien haut un 
grand principe de Cahm , en joignant a cet he re- 
marque un Evéque très -Catholique , & le plu* 
grand feau de Caltin ; & quand après tout cela- 
on s'efforce de comprendre ce qu'on veut dire ,. 
on .n'en (àuroit venir à bout , il faut deviner , on. 
ne fçait ou mettre le pied pour fe fixer , & on. 
rre peut prendre aucune idée jufte & arrêtée de 
cette prétendue herefie pour laquelle on fait tout 
et vacarme. ■ -■ 

1 Après cela on a bonne grâce de aousdeman- 
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€ S De l'accufatlsn des Jéfîutes 
1, R.E- der jHN retrttBtttion dans Us formes , un de fa-net* 
ceint, fimere , fans rtfiriBion & fans équivoque , qu'on. 
IX. nous veut faire croire que U public etuvjSt. 
'fi nous. Ils impoTenf au public ,dont oneft afluré, 
tlxirf"' ï*"^* feront defavoitez. Il efl trop équitable 
ment, & pour exiger qu'on s'explique de nouveau après. 

fi, <î u ' OI l h" a tendu fi fouvenr jaifon des fentimens 
dtfe ^ UC ' on a '' uc ces maiieles ' tro P raifonnable. 
/air* Je P our vouloir que les ateufez donnent des defa- 
tKUnezK- veux &- des rétractations fur uue prétendue" he- 
lefie que les aceufateurs n'ofent expliquer. Le" 
public, que l'on fait parler connue l'on veut, fe. 
fait aflez entendre lui-même en f averti 'de ces 
aceufez : & on eft atfuré qu'il n'attend plus, 
d'explications- ni de déclarations nouvelles fur r 
îa doctrine , principalement après celle que l'on: 
vient de pub'ier de nouveau en latin ,& qu'on, 
donne encore ici en francois , de peur que les* 
Jéfuites ne s'avifeot de dire qu'on n'a pas ofé : 
- s'expliquer dans une langue entendue 1 de tout la, 
monde , Se qu'ils ont emploîée pour leur accu- 
fation. 

Après cette Déclaration , c'étoit à eux de par- 
ler f & de parler nettement & faus équivoque 
foit en expliquant leurs fentimens , ou en For-, 
mant leur aceufation contre la doctrine de leurs- 
ad veriàires , qu'on leurmectoit devant les yeux 
& qu'on expofoit à ceux du pub'ic. On Igsavoit 
défiez de faire l'un Si. l'autre. On les avoir con-, 
jurez d'y éviter tout déguifement Se toute am- 
biguïté , & on avoit droit de s'attendre qu'ils y 
auroient égard. Mais ils onr fait la fourde oreil- 
le pour fc conter ver dans leur ancienne poiTef-. 
iîon d'équivoquer & de calomnier : & au lieu, 
de répondre au défi qu'on leur a fait , & qu'on 
leas 
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& des cinq Article!. €f 
leur fait encore , de donner au public ce que le F. X. *» 
public attendoit d'eux , ils s'avifent de faire m ter- eu Etl» 
-venir le public & de lui faire dire qu'il attend de 
nous ce que nous venons de lui donner , Se donc 
ftflurèmeni, il eft content, 

Cependant on ne refufe point de s'expliquer 
encore de nouveau. On eft prêt même de faire 
une rttrafotim dans Us formes , & de donner u» 
dtftvtu finctre , fans reflrïHion&fcns équivo- 
que , de toute erreur que l'on aura fait Voir au* 
nous foutenons. Mais il faut pour cela qu ils 
parlent eux-mêmes fans équivoque & fans dégui- 
lement. Il faut que d'une manière nette Se précife 
îls marquent & la propofitibn qu'ils prétendent 
Être de la foi de TEgb'fe , & la contradictoire 
xiu'ils prétendent être une herefie , & qu'ils accu- 
lent leurs adverfaîres de foutenir. Et outre cela 
it-faut que ce qu'ils prétendront être de la foi de 
l'Eglifè , ils fartent voir que l'EgHîe même par 
fes déciiïons , ou l'Ecriture expliquée par la 
-Tradition , l'ont déclaré de foi. Qynd cela fera 
fait de leur part , les Difciples de S. Auguftùi 
né manqueront pas de leur côté d'y répondre 
d'une manière dont le public au moins fera 
fathfait, fi les Jéfuitcs ne le font pas cux-mê- 
nies. 

Ils nous permettront fur cela de leur don* 
ter un avis : c'eft de eboifir pour travailler fus 
ce fujet un Écrivain qui aïe l'efprît folide Se 
ThéoJoaique , qui entende bien les matières; 
ic qui (acne autre ebofe que faire l'anatomie 
d'un mot , tourner une phraîè , arranger une 
période , faire une déclamation , donner un air 
de galanterie à fes écrits , ou qui tout au ]Sfcs 
mette tout foa foin à faire des difcours artifi- , 
,.. . deux' 
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7 » T>e l'aecufaùoH des lifmtet 
t. A 8- eîcux , dont la pins grande force codîfte daot 
OfEiL. une confiance&une hardiefle démefùréc à toU£ 
dire , & à avancer tout ce qu'on croît avanta- 
geux à caufe , fans fe mettre en peine s'il eft 
vrai ou faux. Car ce caractère eft fî décrié par* 
mi les gens de bon goût , & fi digne d'ailleurs 
d'une matière dogmatique , & des Teriiez de Ift 
Religion , que tes Supérieurs -ne donneroieri 
pas fujet de louer leur jugement, fi on s'aper- 
cevoir de ces défauts dans refui qu'ils chai ge- 
roient de leur caufe. 

En attendant ce que les Jéfuites jugeront à 
propos de faire de tout ce que je viens de leur 
marquer , je ne 'puis me difpenfcr. de iàrisfaire 
en peu de paroles à la curiofité de quantité 
d'honnêtes gens ,qui demandent avec quelque 
«nprefTemrnt , d'où vient que les Jéfuites ont 
rempli un fi petit écrit d'un fi grand nombre 
d'équivoques? Pourquoi ne pas parler clairement 
ians un fujet qui demandoit que l'on écrivir» 
pour airlî dire , avec iesraifons du foleil ïPour- 
uoi énoncer fi obscurément une propâfirioa 
ont la contradictoire eft j fi on les en croit, 
l'herdîe de leurs adverfaires 3 Pourquoi enfin ne 
raporter pas leurs paroles; 

Il n'eft pas difficile de dire pourquoi. En ■voici 
- deux raifons très -véritables , & pour ainfi dire, 
rrès-lirerales. " ' :■■ - - ' - ! 

- La pïemieri eft, qu'il éroît de l'Intérêt d» 
y. ta Société , que celui qui a dénoncé leur nou- 
i. Rai- vetle'riecefie , fut lui-même aceufé d'herefie fit 
f>ns dis paffât pour hérétique dans f efprit des Puiflan» 
'mcTîts c <ÏEcclefiaftiqiies & Séculières , à qui on avok 
y:.fotes. dHoucé le péché Philofophique. Et comme on 
i-Riifiii- n'a rien trouvé dans fon Ecrit qui fearôiJ'here* 
fie, 
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& des cinq Arùdts. €i 
fie , îl & fallu en faire une exprès ; ne la pro- SU 
^ier qu'indirectement & en des termes diffici» c°H%? 
les à démêler au commun du monde , de peur 
que la calomnie ne fut trop vifiblc , & la justi- 
fication des aceufez trop facile à trouver. Il» 
ont donc conftruit leur proportion de telle ma- 
nière , que l'on conçoit d'abord que les Difciples 
«e S. Auguftin fou tiennent que Dîeu peut fai- 
re des eommandemens à quelques fortes d'hom- 
mes que ce foie , & en quelque état qu'ils foient , 
d'innocence ou de corruption , de grâce ou de 
péché , fans qu'ils aient ou qu'ils aient reçu au- 
tan pouvoir de les accomplir de quelque na- 
ture qui foît ce pouvoir. Par ce moïen on faîc 
regarder les Théologiens aceufeî comme de 
pernicieux hérétiques , comme des difciples de 
Calvin qui fouriennent que les eommandemens 
rte Dieu font abfoiument impoffibles, méTne aux 
juftes j & qui par confequent défendent l'erreur 
condannéc par les Papes Innocent & Alexandre 
dans la première des cinq propofinons. H eft ai-* 
fi après -cela par les confequences -de les faire 
paffet pour des blafphémâreurs de la Majefté 
de Dieu, qui punïroît des pécheurs pour des cri- 
rres qu'il leur auroit été abfoiument iropoflïble 
S'éviter. ^ 

Mais l'artifice des équivoques étant «ne fois 
découvert , il fera aiie à quiconque aura £e It 
bonne Foi & du bon fens de jBÏBÉggle Dénon- 
ïîateur: Car pour le dire encore aunTcIairement 
qu'on le peut. 

Si la propofition des Jéfuites s'entend de tou8 
les hommes en gérerai, on même de tous les 
julk-s fars exception , elle n'a aucun rap or t à 
la première des cinq proportions condannées , . 



& des cinq Articles- 7} 
pouvoir de la grâce habituelle & de la charité I. R e- 
du S. Efprit qui règne dans leurs eccurs. Enfin ceux, 
ils reconnoiilent dans les juftes qui veulent & 
qui s'efforcent j quoi qu'inlufïiftmmenr. , ces 
grâces excitantes dont nous venons de parler , en 
vertu desquelles ils veulent Foiblement le bien 3r 
font des efforts imparfaits. Voiez le premier des 
cinq articles. ■> 
- Pour nier tons ces faits il faut Être ou bien - 
ignorant ou bien aveuglé par fa paûion : & il n'y 
a que les )étiiites qui le (oient jufqu a ce point,' 
& à qui l'envie de faire paflèr pour hérétiques 
leurs adveriâiresa perfuadé qu'il eftdu bien de 
l'Eglîfe d'imputer à des Théologiens Catholi- 
ques des erreurs qu'ils ont toujours déteftées, 
& donc les hérétiques mêmes , qui avoient plus L 
d'intérêt à les leur attribuer , les ont crû inno,- 
çens. i ■ 

* Je dis qu'ils les en ont* crû innoeens, félon 
nos idées i parce qu'en fuivanr les leurs ils Font* 
à M. l'Evêque d'Ipre & aux Disciples de S. Au- 
gufttn uneaccuiation d'erreur , pour avoir ad- > 
mis le pouvoir d'accomplir les commandemens 
de Dieu. Il ne faut que voir comme en parle 
Melchior Leydecker Ptofcffeur en Théologie à - 
Utrecht dans fes dix premières Thefes foûteiiuës 
il y a dix ans,& qui ont pour titre , Defanft- 
nianiftne : La cinquième erreur de fanfeniui , dit- 
il dans la vi . Thelc , efi qu'il ftmtient la piaffante 
d'accomplir U Loi : en quoi confiée frefqae tout te > 
Papifme. Car on n'y parle d'autre chofe que de 
jupification par les œuvres , de mérites de la vie' 
éternelle -, d'oeuvres de furérogation , &c. Et les s ■ 
fsnfiftines ne peuvent feujfriryu'on leur impute le > 
dogme dt Vimpuiffann d'accomplir l» loi. Ils font-* 
v i fi 
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74 l'accnfattan des Jéfttuei 

J. R.ï- fi ridicules , ajoûte-t'il dans la TW. Thefe , 
cuïil, pe»r pouvoir condanntr Calvin > iii foàtitnnent. 
cette rêverie d'une pénibilité ou puijfance d'accom- 
plir la loi qui (oit. dans les Saints. Voi.'l comme, 
écrit un hérétique dans des Thefes où il fait tout 
ce qu'il peut pour faire voir que jaofenius a les. 
mêmes fentimens que lui'fur d'autres articles. Ee 
e'eft la honte de la Société , qu'il y ait fui ce, 
point particulier moins de fincerité & de bonne 
foi dans celui qu'elle a chargé de la défaite de fit 
caufe , que dans un ennemi déclaré de l'Egliiè, 
Xi. La seconde raifon de l'obfcurfçé affèdée Se 
t.Siaiftm de tout ce grand attirail d'équivoques dans l'E- 
àtn'qui- ctit des Jéïuites , c'eft qu'ils ont eu autant de 
■ l'I'j'- honte d'expofer aux yeux de l'Eglife leurs vèrï- 
. yitfj. ' tables fenûmens , qu'ils ont eu de crainte qu'où 
ne connût ceux de leurs adverfaires. Ils n'ont ofc 
dire que ce pouvoir d'accomplir les commande-; 
mens de Dieu , dont ils parlent , &qu'i's préten- 
dent que Dieu donne à tous les. hommes , eu 
forte que fans un tel pouvoir les commandemens 
leur feroient impoffibles, & que Dieu ne pour r oi t 
leur en imputer le violentent : ils n'ont , dis- je v 
oie écrire que ce pouvoir eft le pouvoir de leur 
. grâce Mohnienne , grâce tellemeut fujfifantev ' 
qu'elle exclut le befoînde tout autre feeours 
%\ générale , qu'elle eft donnée même aux plus 
grands pécheurs. Us ont appréhendé de {bûlever , 
1 contr'eux toute l'Ecole de S, Thomas : parce, 
que. leur grâce non efficace qui (unie feule pour . 
vouloir & pour faire le bien, ruine absolument 
la doctrine de S. Auguftm&dc S. Thomas, donc 
les difciples font profeflïon de foutedr que la . 
grâce efficace par elle-même eft néceflaire pour 
accomplir tout commandement de Dieu, gc pour. 

-, . vainiç 
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& des einq Articles, ff 
wiûcrc toute tentation d'une manière utile au I. K,e- 
fafut. çvitt* 

Tout le monde fait que c'eft là le domine favori 
de la Société ,& que c'eft toucher àla prunelle 
de leurs yeux que d'attaquer cette grâce ruffifan-' 
te Moiinienne, a laquelle ils transferenr la notion 
de la grâce efficace par elle-même, qui eft de ren- 
fermer tqpt ce qui eft néceuaiie pour agir : afin 
de fijpplanter celle-ci en îa dépouillant de ce qui 
< lui ejt cfîentiel f & de faire recevoir ['autre en fa 
place pour la vraie grâce de J s s u s-C H R I s T 
que tiennent tout les vrais Catholiques. 

Voilà , fi je ne me trompe , le dénouement de 
la pièce. Si ces Peres^oient bien voulu parler 
plus clairement , ils nous auroient épargné la 
peine de le deviner. C'eft pourtant quelque 
choie , de ce qu'ils commencent à en avoir hon- 
te i quoique ce foie leur dernier retranchement 
& l'unique fource de toutes leurs aceufarions 
d'herefie. . 

Mais s'il eft vrai qu'ils emploient toujours Trjt l 
très-injuftement & irèi -malignement ce faux f ffUX 
principe , iis le font encore plus fauflemeut Se f» «* *'* 
plus mal-à-propos que jamais dans cette occa- f^ft*** 
Gon. Car ils paroiflent prétendre que c'eft en 
attaquant ce nouveau dogme de leur grâce fuffi- fhique 
faute , que l'on a combattu le péché philolbphi- î*r U 
que:& c'eft jufttment tout le contraire de ce.^H^ 
qu'on avoit à faire , & de ce que l'on a fait erre- *l" T 
cKvetnent pour le réfuter. Il eft vrai que le \)k-f,fff, H . 
nemeiateur a parlé de leur grâce fuffilante Mo- « >iwU 
liaicnoc , il a fait voir en paiTant d'où elle eft 11* f* 
née , l'ufage qu'ils en ont fait dès le commence- ^xâ-g- 
ment, leurs variations fur ce fujet &Ies difFe- mt , 
l'qntes avaatures qu'ellea courues. Mais ilafait compati- 
d i voir bUs : 
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7 (» De t'accxfatioH da féfttita 
t. R s- voir enfui te que ç'a été le delefpoîr de pouvoir 
cvsii. toujours emploier ce dogme pour juftifiei Ja jù- 
flice de Dieu &. dérober les pécheurs à ta colère, 
qui les avoû forcez à chercher d'autres moiéns : 
fi: que l'cx perioxe , plus peut-être que I'Ecrituro : 
& la Tradition , les aiant obligez a reconnoître 
une privation de grâces fnififanr.es dans une in- 
finité de pécheurs , c'eft de cette piivaijjorj même 
qu'çft née chez eux l'herefie du pechéPnilo&- 
phique.qui félon leur Thefe quelque énorme qu'il 
fait n'efi point une offenfe de Dieu , ni un fiché 
mortel qui rompe l'amitié de l'homme etvèc Dieu , 
ni quifaffe mériter U peine éternelle dans celui qui 
ou eft privé de U confoijfan^àe Dieu , ou nepetlfe 
point usuellement à Dieu, 

Car c'eft là proprement ce que c'eft que la pri- 
vation des grâces fùffifantes; puiique félon qu'on 
l'a déjà remarqué à ce fujet, comme ils font corï- 



touche 8c remue la volonté , ou dans une penife 
actuelle qui nous aplique en rems & lieu à confi- 
dérer la bonté ou la malice de faction qu'on veiît 
faire juu pécheur eft privé de toutes grâces fuffi- 
fantes , quand Dieu l'abandonne à fes ténèbres 1 , 
qu'il ne touche point fon cceur , qu'il laifle ftj» 
efpiît dans une entière implication à fes devoftç, 
fans lui faire rien envifager de la bonté ou de la 
malice de ce qu'il médite de faire, C'eft ainfi que 
Dieu par une conduite adorable de & fagelïè pei- 
niez que ceux qui abandonnent là vetké pour 
flatter k cupidité des hommes , avancent des 
crrears,route oppofées, & qui Te combattent & fc 
détiuifent l'une l'autre i de même'que les cupidf- 
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& itS cinq Arùchi. ^ 77 
tt dans le coeur des pécheurs , & le déchirent par 1. R r- 
des defirs contraires & incompatibles, Car le cuiu. 
dogme de la grâce ui.iverfelle abfolument ftffi- 
fante détruit celui du péché Phiiofophique ; Se 
■celui du péché Philcfopliique eft incompatible 
avec celui de cette grâce iimverfelle ablblumcnt 
ïuffifante. 

: l'Ecrivain des Jé!uîtes a donc bien mal ren- 
contré. Oïl ne s'en étonne pas i ce n'eft pas ion 
.métier de travailler fùr la Théologie, maisii eft 
furp'renant que les Théologiens qui ont aprou- 
. yé fa Lmie , & les plus confidérables des jéfui- 
tes de Paris , qui fans doute l'auront vue & exa- 
minée avec foin , n'aienr pas remarqué cer éga- 
rement. Car fa caufe étv,it affez confid érable 6c 
aflez importante à l'honneur de la Société pour 
mériter qu'on y prît un peu garde de près ,&quc 
l'on eût l'œil fur les Ecritures de l'Avocat. C'eft 
une bevôë cependant qui renverfe rout le fonde» 
ment de leur accuiàtion. Car ils n'ont cru avoir 
droit d'avancer que l'on a combattu l'herelîe du 

Séché Philofophique d'une manière peu ortho- 
oxe, & eu foutenant qu'il y a des hommes qui 
n'ont pas le pouvoir d'accomplir les commande- • 
mens de Dieu , que parce qu'ils attachent ce 
pouvoir à unegracc univerfeHe abfolument fufh"- 
fanre pour les accomplir ; & qu'ils ont fuppoffi 
qu'on avoir attaqué leur nouvelle herefie eu 
combattant ce faux dogme. Or ïl eft fi faux 
qu'on l'ait Eut , qu'il eft même évident qu'on ne 
1 a pû faire , f fînon par cette manière d'argu- 
menter que l'on apclle xi hm'mtm ).car le péché 
Philofophique de Dijon fappofe que celui qui 
le raîr , n'a tien qui Je porte *Dfeirnf qm* le feffe 
. penfer \M. 

- , * S OR 
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7 S De lUccufation desfjfuhes 
J. H. s- Cependanc pour leur faire voir que ce qu'on 
cceil. vient de dire n'eft pas pour évîrer de s'expliquer 
XHl. fur ce point , on veut bien leur dire encore une 
J '^J 1 *, fois ce que l'on croie de la grâce fuffLânte : Se. il 
rrZei e ^ °° n m6ne de le faire pour les empêcher de 
% $ fat- tromper le monde par leurs équivoques fur cet 
ta, o« f» article jaufli bien que fur tous les autres. Car 

"r^îfît chiches , & il fau/Étre bien fur fes gardes pour 
Vautre , n'y Être pas pps. 

l*j ett 11 y a donc une efpeee de grâces fumïantes ; 
Tint" noas ne croions P as pouvoir admettre ;& il 
J * y en a une autre efpeee que nousrecerons <Jç 
fout nôtre cœur. 

Celle que nous -ne rectvons point , c'eft celle 
cju'.enfeigiient les Jéfuites , & qui eft rejettee pat 
ioute.rÊcoledeS.Thoinas:c , eftuiie graceafc- 
folument fuflSiàate, qui comprend tout ce qui eft 
aecefl'aireSoura^&quieftdonnée, fi on les 
en croit , a tous les hommes. Et -afin qu'on ne 
proie pas que nous leur impofïonSj c'eft certe grâ- 
ce fufEianre que leur Pere Jean Martinez de 
iLipalda a enfeignée & imprimée de leur aveu & 
. avec leur approbation , comme la doftrine de (a 
jEompagnie. Or il faut fupofcr que ce Père n 'eft 
pas uii Jéluite du commua , ni un homme à être 
defayoiié. C'eft'un homme,difeiic-ils eux-mêmes 
E/o« d» ^ ails ' e ^ er »' cr Catalogue de Leurs Ecrivains, qui 
y. Jc/ih a enfeigné la Théologie à Salamanque avec un* fi 
Marti- grande réfutation , que la Société en a eu pas 

**„ a ' les explications de vive voix. Car il avait dans la 
difpute uni fubtilité merveiUeufe , une folidité fort 
grande» (outenirune opinion dans l'Ecole, une 
clarté & une pénétration extraordinaire dans fes 
Etq». Il ttydfptt continuellement ksfuïnts ïstei, 
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& des cinq Articles- 79 
fur tout S- Auguftin & S. Thomas s &. aiant I. R=- 
far diffus tout cela une très-heureufe mtmoir e, on le "cceil. 
trouvait toujours prêt fur toutes les matières qit'on 
lui propofoit. II. exceUoit aujfi dans laTheologie 
Morale > & 'l répondoit fur le champ aux cm de 
lonfcience^ue la réputation de (a fcience lui attirait 
de toutes parts , d'une manière très-foiide & fort 
dette. Il fut appelle à Mtidrid pour y enfeigner la 
„ Tbeologte morale fondée par le Roi Catholiqut 
dans le Collège Impérial , & il y fut un des 
Cenfeurs du Souverain Tribunai de i'inquijîtion : 
enfin c'était un Religieux d'une grande pieté : Se 
pour achever fon éloge , c'était leCoufejfeur du 
Comte Duc d'olivarex.. 

•Cet homme extraordinaire dans unOuvrage XlV . 
fur les matières de la grâce , imprimé à Cologne UP.Ri- 
èni64S.concreBaïus&ceux qu'il appelle Baïa- f*M*u- 
oiftes, D#. i). ».8+. défendant l'opinion de là ™**'^ 
Compagnie , comme fi elle n'étoit autre chofe fa, f)r- 
<pK la doflrine catholique , n'a pas crû la pou- miftU- 
voîr mieux reprefeuter ni en donner une idée g "** u 
plus naturelle , qu'en employant les mêmes pa- 
rôles dont sert fervi S.PVofpcr pour faire le por- d,f,Sj- 
tïait de l'erreur des Demipelagiens : tant il eft daté. 
vrai que c'ejt la même chofe.' Car après avoir 
ftttribuc à S. Auguftin cette opinion de la grâce 
fiiffifante commune à tous , il parle ainli : « Le " R ^ r " s 
featimçnt de S. Auguftjn Se la vérité, de nôtrb " r ^„. 
doctrine fe tire encore bien év idem m en r des "ftini Si 
.Ecrits de fes Difciples , fi£ç. D'oii il demeure "verjus 
pour indubitable cme le deitein confiant & uni- "^f t ' t f. 
forme He S. Profper a été d'établir & de défendre col ". 
cette grâce purement suïïisante, par laquelle "ligiiut 
Dieu nous fecoure & m» eft commué a tous , 'Wifï- 
$c roérae àceux qui n'y coofccent pas. Ce que ce 

d a laine 1 
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I Rï- 80 De l'accsifatîo» ctn ftftfiteS 
rxni. fr' nt P cre décrit encore d'une manière fort telle 
Difri- „ dans foa Poënjedts Ingrats chapitre 10. où il ex- 
puto6 () plique ainfi la «race que l'Eglife Catholique fait 
jj' ! £ „ proftffion d'enTeigncr ; Qu'elle appelle qu'élit 
.luîbiis jj »"' t '^ e généralement tous le* hommes , & que font 
m lubi-,, >n e*dMf * mot» , efle voit <*TOn«r * toits le folut 
ïamrn > w commun h tous > £>• remettre les péchez de tant It 
a 0 " ! - 1) for.de: m *is que chacun par fu propre volonté obéit 
fiiifls )> * l»wtx 1 u i l'apeïïe&qutTeftralmmMnfemtitt 
Piofpe-„ & fe porte , comme il lui plaît, vers celte lumière 
" tac ?~» î*i /*» »Jï offerte ; &• qui ne ft dérobe À perfonoe. , 

s litrmda gratis au» liante Dci puiè fufficienti, qui ope omoibui etiam 
non coopérant bus commun:. Quod turfUs pulchrc ctcinitlib.de ïny 
tra-isc. lo.difietensde gratia quam Ecclefia Cathctica proficetuu 
Vt „[» ft* qnUcm ummtfu , mec ullum promeus fiuitat. 

coanumemaforrt [durent Onnibut, & roiun pteext» ahfalvire mit*^. 
ditat. Sei froprio^iitmipit arbitrio parère VKmti.,Jaliùo^ue [m motd 
fi exrtudirt tntnte- Adlucta obLttaim,qit* fi sa» fitktrâat ulli v-- 
Aiid-s gratîam Dci cunctoi Vocarc .nultum ptitciire . nulli (iibr 
trahi , Se in omnium atbiuio e;us obedienriaiw cenltituj , idtotu/rf 
iii- iïJmiwm peccato depuuui. Ripald. oiv:rf. Bdium çï"B««A»* 
P#W.»».».*4- ' 

Après avoir raporté ce partage il ajoute , pleitï 
de joïc d'avoir trouvé l'opinion de fa Compagnie 
dans ce grand Difciple'de S. Augtrftin: Entendez- 
voue , comme U grâce de Dieu appelle tout lit' 
hommes ; qu'elle n'en loiffe Aucun ; quelle nef* 
foufirait à perftnnt ; que Dieu fe repofe fur te i*-' 
bre arbitre de. chacun âi s hommes , de Vobéiffantt} 
qu'il doit à fa grâce .- r<p que V 'tft peur cette raife» 
que la defobé'tffance efi imputée à péché. Oui , oui^ 
Mon Père , on l'entend fort bien crue vous recort- 
noiffez les Demipelagiens pour vos prédeceffeursî 
nue vous adoptez )es erreurs que l'Eglife a con- 
dannees dans leurtf Ecrits ; & que vous faites de 
ces opinions réprouvées le dogme capital de v&i* 
Soekcé. 
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& des ci»ej Artmft. 81 
Jene croi pas que les Jéfuite's prennent le parti I. B. b- 
:^çj^ci que S. Profper ait voulu décrire dans les ciiil. 
Vers que Ripalda raporte de lui , l'erreur des . 
Pcmipefàgiens : car cela eit trop clair 8£ par ces gJJJ*? 



paroles qi 
t b.inc *4fc> 
fuivant : - 



:plcs qui précèdent immédiatement: formata t 
' trihitit Mi ; & par ces autres du chapitre pocui 
Aiant fait voir en ce peu de mots les fenwntia 
maximes principales de vôtre dotlrine , c'eft main- j,^. 
tenant h vous de nous dire comment vous preuve- & .,& c t 
rtx. que la grâce de fe[tv-Chri$ foit donnée gene- undd po 
t aliment à tous les hommes ,fans qu'il) en ait an 1 a °à 
Jeuï de tout ceux qui naijfent dans lemondeàqui 
if ne veuille donner U vie-éttrntUi, & U Roiastme ^ 
ttéitti „ «™» 

. ni--.-, ,l - licrainen 
fle canc:n't(iji g:nerari*ur Praneteit , cui non regnunl viaimjue 
IfeBash jrttpCTîire Vilic î, Pfo$ -de ifycc. il. 

Ils ■■attribueront à quoi il leur plaira cet aven 
duÇemipelagiariifme de la Société fait par le 
PjiRipay*- Ils ne peuvent pas dire que ce foit un 
coup d'étOurdi,ni un défaut d'eftnir^de mémoire, 
d'habilité , après ce qu'ils ont dit de lui dans fori 
Éloge. Ce nç peut donc être qu'une conduite par- 
ticulière de la Providence , qui règle tout félon 
. l^Èa^eflè, & quf a voulu qu'en même tems que ce 
Théologien s'efForçoîi d'attribuer à S. Profper , 
a^Àii&iIHn , à toute l'Ecole ds ce S. Doâeur , 
à toute 1*Bg!ï ; e Catholique , les nouveautés de la 
ÇbeTété' j^T ait fourni lui-même une preuve du 
Cèmipelâ^anifme, & de (a propre doftrine & de 
celle de fa" Compagnie. Car il n'a pu croire que 
ces paroles qui no_us font une peinture véritable 
des féntirriens des Danipclagiens , favorifoient 
cerrx de !â Société , que parce que lés fentimens 
de la Société, font les mêmes que ceux de ces 

™ ■ " d } ■ 
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8.i De l'accnfa-ien des Jéf&ites 
I. R b re ^ es de Pclagiens. Voilà donc la grâce fufEfani* ' 
en s n que nous rejetions, 
X V. La grâce iuffilànre que nous recevons , c'eft 
Grau celle que combattent les Jé fui tes , & q*e reçoi- 
fifftfAmt y en[ ] cs Ecoles de S. Thomas. C'eft la grâce qui 
du Tht- eomtKCllcc ordinairement la conveiffon du. pe» 
mi fin ciieur en donnant de bons deiïis & de bonsmou- 
*is fi vemens : ou , pour emploier les paroles mêmes 
hr j u p rem i cr des c j, 1{ j Articles , c'efi cette grâce 
ff*J*t p t f te moins parfait* fsr laquelle lesjufies mê- 
mes qui tombent , ont pu oèferver les commande- 
tnens de Dieu , ! cette grâce aBuelle , dilent-ils en- 
core , que l'on peut appe'Jer fuffifante , qui féparéi 
de l'efficace ne comprend piu tout ce qui efi necef- 
faire pour agir ; cette grâce intérieure inefficace , 
comme il eft marqué dans l'Article fécond ,qsu 
excite la volonté à dis actions qu'elle n'accomplit 
pas. Grâce , ajoutent-ils plus bas , que la mimes 
Ihomifies appellent excitante , ou fuffifante , 09 
inefficace , qui font des mon qui ne fîmifitnt tous 
que la même chofe : Grâce à UqueUe la volonté 
, rejifte proprement , en la privant de l'effet auquel 
eUe excite la volonté , & pour le'quel elle donne un 
pouvoir qui eft fuffifant au fens des Thomifies : d» 
forte que la volonté y peut confentir , quoi qu'elle 
n'y confente jamau lors qu'elle n"a pas la grael 
efficace , no» par le défaut de la puiffance qu'on 
Bppelle antécédente, mais parce qu'elle /j détermine 
librement à un autre objet. Enfin c'eft celle dont 
fon dit encore poiûiyement dans le cinquième 
Article, g»)/ efi faux & hérétique quefefu:- 
Cb/tft ne fait mort que pour les prédeftinez. , puis 
qu'il a merité à plufieurs réprouvez , & à plus 
forte raifon t à ceux d'entr'eux qui ont été jufii- 
fiez , des grâces fuffifantts , [en frcntnt et mot an 
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& des cinq Artichs,- 8j 
fens des Tbmijtes ) qui les entretient pû conduire I. R'e ■ 
nu falut; quoi qu'il [oit vrai que nul n'en ufe bien eut il. 
£î> ne persévère dans la jufice qu'il a refûè , s'il 
riefi aidé far des grâces plus grandes & plus 
fortes , qui font les efficaces. 

Je ne fai où il faudroit chercher des paroles 
pour en trouver qui m.trqtiaiTcnt plus clairement 
que l'art reçoit les grâces fuififantes des Tho- 
miftes , & que l'on ne rejette que celle des Jéfui- 
tes. Tous ceux qui veulent de bonne foi s'éclair- 
cir delà veiitén'en pourront plus douter : & l'on 
pourroit efperer que les Jcfuites fe rendroient à 
Ses preuves fi convaincantes , lî on ne leur avoir 
pas dit cent & cent fois la même chofe , fans 
qu'ils aient voulu, l'entendre , & fans qu'ils aient 
cefle peur cela de ctiet à Pheretique. Le P. De- 
champs avoir vûdans le fécond volume de la 
Tradition ,& ailleurs encore vingt-cinq ans au- 
paravant les cinq Articles , d'où nous avons tiré - 
les paroles que l'on vient de raporter j &' on a va 
néanmoins avec quel aveuglement il periifte dans 
fa faune Tradition à calomnier les Difeiples de 
5. Auguftin comme coupables des erreurs con- ■ ' 
traires , quoi qu'ils les déteftent en toutes les 
manières que l'Eglife le demande d'eux. Et c'eft 
encore fous fes yeux , de fon aveu , fous fa con- 
duite & fa direction , & peut-être par fon ordre • 
que fon Religieux & fon Dil'ciple vient d'Écrire 
avec l'aprobation de fon Provincial , à la face de 
toute l'Eg'ife , que ces Théologiens jïraif*»* . A 
d'erreur ci que tiennent tous les -vrais Catholiques; 
Que Dieu ne fait jamais de commandement aux 
hommes fans leur donner le pouvoir de les accom- 
plir , Sec. voulant infirmer d'un même trait de -it 
plume par ces termes équivoques qui ont un feus. 
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S 4 T>t l'acett/ation des fé faites 
Jt. R E- catholique Jeux faullèrez ; l'une que lesDîfcî- 
C u s il pics de S. Auguftin ne reconnofltent point de 
grâces exerçantes ou fnffi'antcs au fens des Tho- 
. mifles, telles que le Concile de Trente en -a éta- 
blies j l'autre , que ce Concile idéfini comme un 
article de foî leur grâce fiiffifante , & que de la 
combattre , c'eit imiter Calvin , & rétablir me 
dtârme condzmtét & preférite p.v tous ht tribu- 
naux- iïe (a terre pernickufe «. la Religion & 
aux bonnes moeurs . 
XVI.. Cependant quelque crédit qu'ils aîent danî 
Om ne J c monde , on les défie de faite condanner la' 
f eut tu»- doftrineque l'on vient de marquer que l*bn fou- 
t,Th,' e tîcnc touchant les grâces fumTuttes d^s Tho- 
milles , comme fi elle ne fuifitoit point pour 
!«;<3c»r £. [re eftimé bon Catholique fur ce fu jet." Et ils 
fi it l i f n'bferoient entreprendre de faire déclarer hère* 
SS» *ïq ues ' CCHX t l u ' ne T cu 'cjit pas reeevoif Icar- 
(ha* ' nouvel Amcle de foi : Q^e Dieu eft obligé 
Wiw- en l'état prefeni de la nature corrompue" i dé 
Ber tu donner à cous les hommes des grâces l'uffifaii- 
'nm' » tes » 1 ue ' es P ecnears n ' en manquent jamais , 8£ 
BdLr", que s'ils n'en avaient point , ils n'auroienc pas 
p4a. } un pouvoir d'accomplie les commande m eus. de; 
" DivO. fufEfant pour les rendre coupables devant- 
lui du violement de fa loi. Car il faudtois aupai- . 
*' ravaru qu'ils fiffent condanner un des plus grand*., 
ojnemens de. leur Compagnie le Cardinal 
Be!!armm. ' 
Njlla faifcTroit que l'on condannât ces paroles dr 

D^! m cC Cnrdinaf : Il n'y attreit autant mjufiice en 
i-ù-.ln,[C ^ ie 2 I' 4!tn d *ï rnfuftroic d es grttas fûffifantes 
non ali- pour le falut , & qu'il les refitferoit noiv-fsultment ' 
fjjiEuj!, k quelques-uns y m*u même a tous Us hommes. Ht 
^"(VJf une tbSriat ms-ctrmn* parmi ceux qui 
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*. ■ * <& ât» cinq Àrùcits. % f . 

tijtnôtffent et que les 'Ecritures nous enfeignent R E " 
touchant le pechi originel. cceil. 

6usauxiliumfaiïi:ic!isaJ faluremiugarct. Hïc propofitio eertiffim» 
etl apùd cos qui c* divini* lineiis pe^caiurrt originale aaveiunt» 
. EHUrnt'de Grai. &liô. arbitr-l. i. c. 4. 

\ Il faudroit aufîï condanner ces antres paroles 
' du même Cardinal , où ce qu'il vient de d'ire que 
Dieu pourroit faire fans injuftîce , il reconnoic 
qu'il le fait an moins quelquefois : Verfonne, dit- N<jn __ a 
U ■.jiJM /* P"*' «»'wf/i> fans me grâce prévenante. Jfc s 
Of nous ri a/wmt pas toujours cette rrace préve- coaverii 
nante> comme la feule expérience le fuit connaître. 1 ne P" 
Car. nous ne nous [entons pur toujours éclairez, ^"em'nie- 
la lumière de Bien , ni toujours excitez à nous Gratis , 
convertir par de bons defirs qni nous foient donnez, verô ifta* 
de D: ieu. il tfl dont vrai auf nota n 'avons pas çrave- 
toûjours une trace fuffifante pour noue convertir. 
ajlifl , urVetMp^iieniiaipf» [cilaiur. Nai enim femimuî aflîduijw» 
iilpmma/i à D;o, aut immitti boni dflldcm quibus exciïamui a<l 
ïojivciQonem. Non igiiui fcmpci habemus aiwiliun* fiifficieo* S« 
conveifionerrw lbid.c. 6. 

II faudrott enfin condanner ce Cardïnal 
quand il enfeigne , que le pouvoir de fe con- 
vertit , Sfjar cbnfequent ee pouvoir d'accom- 
plir la loi de Dieu qui fumx poui Être coupable 
devant lui & digne de fa colère t quand- on ne 
le fait pas , que ce pouvoir } dis— je , n'eft point 
attaché à la grâce prévenante,, excitante ou fuf- 
fipwte. Car s'étant fait cette objection , Que fi 
cet!» excitation prévenante ejî toujours necejfairt, ffaîfl'* 
lîconvtrfion de l'homme ne fera pas en fon pou- homini» 
voir > puisqu'il n'a pas en fon pouvoir cette exci- non fore 
tari»» : H répond , Que la converfion ejî toujours j* jf*** 
^pouvoir du itère arbitre, farce $u'il feitttoâ- jj^p!* 
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S 6 De Facctt/at'ion desjéftthts 

ï. R s- jottri fe convertir quand il U voudra : car félon l* 
ctiEir. définition de S. Augustin au t. de l'Ecrit éf de la 
rajuira- Lettre ch. ii.&aul.f. dtU Cité de Dieu ch.10. 
tui exci- m £ lt ^u'tme chofe eft en nôtre pouvoir lors que 
praire- n0UA l' avo "i dis que ntiu le voulons , & que nous 
niens ; ne l'avons pas quand nous ne le voulons pas. Ef 
cum ei- g'tft dans ce fens que S. Augufiin enfeignè ai* 
iu"non m * m * adroit que la Foi efi au pouvoir du libre 
fit inho- arbitre , parce que l'homme croit s' il veut ,& que 
tnmii s'il veut U ne croit pas. Cependant de vouloir croire 
pQttibtc. ç e convirlir, c'eft ce que l'homme ne peut avoir, 
ccnvét- n ' tn re f°' t l g pouvoir far la grâce prévenante. 

femp:iefTem pctrft^te libcfi arb:;rii , quaniam potclî ftinpsi con- 
verti , (j.iando volucril. Id eniin dicinrr i-fle in p^: 1Îj:j , tit Augu- 
flinui definhl.de Spir. Se lit- r. ;i. 8c I. 5 . deciv.D^i c. to. quad 
'ulcfl quando Volumus > Scquando nolumus non adéft> Quo fenfU 
admit tit Augultui'n :hid , hl;-\n du m piH.il.itclibeti arbinii ; quia 
crédit homo fi vulr , 6c fi vult non crédit. Czitmm , ipfjra vA\a ' 
credere aut converti non poteft homo hab=re> niti per gratiam piiVe- 
Ueniem accepeiit ut pctiR.jiiAmcaf '1- # 

» «. .En voilà plus qu'il n'en faut pour miner ab~ 

foiument la Récrimination calomnieufe des Jé~ 
fuites : 8: ii femble que les Difciples de S. Au- 

fuftin n'ont plus rien à craindre de ce côté-là , 
on veut faire de leur nouvelle Déclaration l'un 
des trois ufages que je viens de marquer. Car (ï 
les cinq Articles qu'elle contient font ortho- 
doxes, comme on a tout fujet de croire qu'ils le 
font , tout le monde doit £tte convaincu que l'on 
peut être fort bon -Catholique fans recevoir le 
dogme de la grâce uimTanre univerfelle des Jc- 
fuites , cjuî eft expreffément rejettée dans l'Ar- 
ticle cinquième , fans que ni à Rome ni ailleurs 
» On ne on ? a ' c trouv é à redire * ; & que fans ce fecours, 
.lue qus qu'iis ont aponé un peu trop tard à l'Eglife ,' 

Jes- 
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& des cinq Articles. 87 
les commande meus de Dieu font toujours tics- I. Rv 
pcflibles à tout le monde ; nuls crimes impof- cuïil. 
fîbles à éviter aux plus grands pécheurs , & J"*»*: ' 
Dieu toujours trcs-équkable quand il exerce fa {y^jj^ 
juftice contre les violateurs de fa Loi. ■ g- nEia ] e . 

lousles hommes qu'au Cens deceux qui difent quCbîeu donne à tous 
les hem nés des grâces t:ll.::ï):)!ii: l'jftiau-cs qu'ils n'aient pas be foi» 
ic grâces tffi.acej , puur vouloir 0 u hits le bien. 

IV. " . 

DECLARATION 

jMife entre les mains de Movfeigneur 
fÊvêque de Comenge par les Difciples 
de S. sïngttftw : & f-efentée an Roi par 
ce Prélat le î^.de Septembre 166$. 

M . i'Evéque de Comer.ge ., emploie par le 
Rot pour travailler à procurer la paix de 
l'Eglife & à accommoder les difrerens qni fefont 
élevés entre les Théologiens en ces derniers 
tems , aianr eii la bonté de nous faire fçavoi'i 
que fa Majefté defiroir avoir de nous des,preu- B 
■ves effectives de la fidélité , avec laquelle nous 
voulons accomplir les promettes que nous avons 
faites dans nôtre A<ftc du 7. de Juin dernier, 
de donner à N- S. P. le Pape toutes les affeu- 
lances qu'il pourroit fouhaiter de la [interné 
avec laquelle nous adhérons aux décidons de fri - 
qu'il a faites dans (es Canftitutions Açojtoliques , 
e£» de la rifolution nom femmes de ne bUfftr 
de ne violer en aucune manière ces mêmes ConJli~ 
tutions ; Nous fupp'ions très- humblement ce ■ 
(prélat, tant ea nô;re nom , qu'au nom de ceux 
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8 S DtcUrdtion prefenteem Xm • • 
t Xï- pour lefquels nous agirions dans cette ar&ire, de 
enili. vouloir s'emploier auprès de GiMajefté pour 
l'afleurer que nous demeurons- toujours dan* la 
même difpofition : & pom le témoigne! nous 
déclarons. ~ j.-. 

i. ^uenous condannons & rejetions fincere- 
ment Jes cinq Propofitîons condannées par Bû» 
Saines Pères les Papes Innocent X. & Alexan- 
dre VII. -•>"■:« 

%. Que nous ne voulons jamais foutenir ces 
mêmes Propdfitibns , fous prétexte de quelque 
fens & de quelque interprétation que ce foit> yty 

j. Que nous n'avenu point d'autres femimCM 
foc la madère de ces Propofitions , que ceux; qui 
font contenus dans les Articles qui : oM été.fift4 
voies au Pipe de nôtre part ,& que. nous, avons 
fournis à fou jugement ,& defquels il paroît.pat 
• quelques termes, du dernier Bref que ia.Saiutçïé 
a été fatisfaite. 

4. A l'égard des décriions de fait qui font 
. contenues dans la Conftrtution de N- S. P- le 
Pape Alexandre Vil. par lefqnelles il cft défini 
que les cinq Propofitions ont été exiiraites du 
livre de Janlerjusjkcondannées dans le jèns<fc cet 
Auteur , Nous déclarons' que nous avons & au- 
rons toujours pour ces définitions tout lé refpecTs 
toute la déférence,*: toute i a foum i ffioa qsedîÊ- 
gîîie exige des fidèles en de pareilles o cca fions ( 
fcdans dts matières de cette nature , reconnOif* 
fant qu'j[ napartient pas a des Théologiens par- 
ticuliers de s'élever contre les dédiions du faiat 
Siège , de les combattre ou d'y réfifrer. . , v 

t. Que nous fommes dans uncftrme réfolri» 
lioc de ne contribuer jamais à renouvelle! ces 
fortes de contcftatïons , dont nous avons ;ç& 
" ' beau* 
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éuwmA&î>\fàfluàeS' Aîign^m. $9 ., 

beaucoup de douleur devoir la paix de l'Eglise I. R t. 
troublée durant tant d'années. eum» 
1 Comme nous cfperons que fa Majefléfera fa- 
tîsfaite de nôtre foumiulon -, Si qu'elle recon r 
. tioîtra qu'on ne peut tien délirer de nous , après 
-Ce témoignage d'obéiflanec aux Conftkurions du 
. faint Siège; Nous efperor>s auffi qu'elle aura 
-agréable que M. l'Evéque deComenge J'afleurc 
de nôtre attachement inviolable à Ton ferviee & 
a fes intérêts ,& de la parfaite obéiflance que nous 
-lui; rendrons toute nôtre vie en qualité de fes 
très- humbles , très-fournis & tris- fidèles Sujets 
& lerviiettis. ; i 
Et-aAi que M. l'Evéque de Comenge puiûc 

- faite ces déclarations à fa Ma j efté en notre nom 
& an nom de ceux pour lefquels nous agirions 

;ians cette affaire , nous avons figné le preftnt 
Icric. Fakà Paris le 14, Septembre 166]. 

.v; 

^ •;- LE T T RE 

ji,- e .. Ecrite au R#i en 1664. .] 
Par feu Monfeigneur Gilbert de Choifeuî 
; du Pleffis-Pralain , alors Evêque de Co- 
ir. mcnge ï & depuis Evêque de Tournai. 

ToitrU difenfe des Difdfla de S.Aag»jlin 
de lem déclaration pre) entée au Roi , & 
de la dijtirtûif» dn droit & du fait. 

5) I R E/ ■ 

: L'honneur que Vôtre Mafefté me fit l'année 
fafl'ée dé me commander de travailler à l'accom- 

- ■' mo- 
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9 o Lettre écrite AH Roi 

I. .H. i- modement des r eom:e (tarions , tjui font depuis fi 
çoul. long-rems dans l'Eglife de Ton Rciaume fut le fo- 
jet de la doïtiine de Janfenkis , m" engage à preu- 
•dre un foin particulier de lui donner des marques 
que je fais verirablemenr anime de cet el^>nt de 
paix que fa pieté vouloir établir entre les Théo- 
logiens de France , pont faire celTer ie fcantlafe 
que la cha'eur de ces difputes a caufé-depuis tant 
-d'années. Je prens donc , S i R £ , la liberré de 
Vous dire , qu'aufli-tôt que le Bref du Pape me 
•fut apporté avec les lettres patentes de V. M. je 
fis recevoir tout de nouveau les ConltinHicBs 
d'Innocent X. Se d'Alexandre VII. ipar tout le 
Clergé de ce Diocefe , qui promit de readre un 
parfait refpecï & une entière obéïîfmceaBx Dé- 
crets de leurs Saintetez. Et je fuppiie très-hum^ 
felemeur V. M. d'être periuadee , que j'iiiLpirerai 
toujours le plus fortemeor& le plue efficacement 
que je pourrai à ceux qui feront fous ma charge, 
I'obeïflance qui eft dûëaii # S:Si£ge & à V.M.non- 
feulement pat paroles , mais beaucoup plus en- 
core par mon exemple ; & j'ai eu une extrême 
ioïe d'avoir trouve octafîon de faire eonnoître à 
tout le monde avec quel refpect le Clergé de mojn 
Dbccfe & moi fommes fournis au Père de l'Egli- 
. fe & à fon Fils aîné. 

je croi , Sire f que la finceriré de'robéïflan- 
çe que j'aî rendue' en cette rencontre à la puif- 
lânce fpîrituelle & à la temporelle que DîeiiH 
établie fur moi, fera bien voir à V. M. que je me 
fuis tenu dans les termes dans lefquels jel'aiTcu- 
rai de me tenir inviolablement , lors que je plis 
congé d'EJle. Mais je croi que V- M. ne Trouve- 
ra pas mauvais anffi , que fans entreprendre de 
défendre les autres , jerae déf code moi-mém^ du 
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par.feti M. VEvèqne de Comenge- 9 1 
blâme que j'apprens qui revient fur moi de la I. Ri- 
délibération qui fut piife dans l'Aiïanblée de coïil. 
quinze Evêques tenue' aux Auguftins le 1. d'O- , ,j 
ctobre dernier , dans laquelle ces Prélats con- 
clurent, que la Déclaration que j'avois eu l'hon- 
.neur de prefeuter à V. M. quelques jours aupa- 
ravant lignée des Sieurs de la Lane & Girard , 
tant en leur nom , qu'au n*m de ceux qui étoient 
dans la même caufe qu'eux, ejl un Afte captieux, 
plein d'artifice , & cachant fuit Vnppàrence d'une 
ûbéïjfance en parolts , l'berefie du fanfeiitj'me. 
Je ne m'établis point juge de mes Confrères., 
& je ne prérens pas de les attaquer , mais feule- 
ment de me iuftifier , & de me défendre avec 
toute forte d'îiumilité. - 
V. M. Sire , le fouviendra , s'il lut plaît , que 
lors qu'EUe me commanda la dernière fois d'al- 
ler trouver ces Meilleurs , & qu'elle m'ordon- 
na Je tirer d'eux une nouvelle foumiflion , en les 
obligeant à déclarer quels étoient leurs fentï- 
mens far le dernier Bref de fa Sainteté , je me 
défendis quelque tems avec tout le refpeci qui 
me fut poflîble de cette commiifion ; parce que 
comme le Bref étok adreffè à tous les Evë- 
'ques de vôtre Roiaume , il me fembloit qu'il 
n'appartenoir plus à un Evéqife particulier de 
fe mêler de cette affaire. Mais voiaut que V. M- 
ne recevoir pas cette raifon , & qu'EUe conti- 
nuoit à me faire ce com mandement , je crus que 
pieu même me Je faifoit , 8c que devant Vous 
regarder ,5ise, comme lui , félon les paroles 
de S. Paul , qui nous 'apprend que nous devons 
obéir à nos maîtres comme à Jesus-Christ, 
je ne devoîs plus auffi me coniidercr comme un 
particulier , étant porteur des ordres de V. & 
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91 Lettre écrite an Roi- - 

?. Ri- Et en effet , S i R t , le refpefl: Se la formiflwQ 
«ftsiL. que Vôtre nom imprime dans l'efprit de. ces 
Docteurs , les fit réfoudre à donner cette Décla- 
ration , laquelle ils n'auioicnt pas dennée^pour 
quclqu'autre confidérarion qu'on leur eût pû 
I propofer ; croiant que ce Bref ne les ob!ij;ecità 

■rien , & mène que S. S. n'avbit pas eu inten-; 
tîon de parler d'eux jfbon en ce qu'EHe témoi- 
gnoît la fatisfaâion qu'ElIe avoit , de ce ^ue les 
principaux de cenx qui avoient été fonpç-onnez 
de n'être pas dans les fênrimens de t'JÎglife , 
étoient réduits à une meilleure doctrineque celle 
qu'on avoir crû jufqu'alors qu'ils foûtenoient. 
De forte qu'ils étoient perfuadez , que -ce que fa 
Pape defiroit , ne les regardoit plus , mais feu- 
lement ceux qui n'avoient pas fait comme eu* 
«ne profeiïion de Foi qu'ils avoient fouroifei 
5. S. Toutefois , S i R e , auffi-tôt qu'ils oiurent 
r te nom de V. M. dans ma bouche , & que je Jeur 
1 parlai de Vôtre part , ils n'écoutèrent plus iiimt) 

raifons ni leurs défenfes ; maïs ils eonfiJercrcnt 
feulement l'autorité de V. M. & fe. réfolurenci 
i donner une nouvelle marque de leur foumiulon 

, plus claire encore Stplusprécife que toutes celles 
qu'ils avoient donnés jufqu'alors. ; -r n ; ' 

V. M. put remarquer aufïï dans mon virage 
ïa joïe avec laquelle j'ens l'honneur de lui' pre- 
fenter cette Déclaration , ne doutant plus que 
vous ne donnaffiez enfin la paix à l'E^life de 
votre Roîaume , 8c que je pris la liberté de Vous 
dire, qu'en procurant cette paix Vous faillez une 
chofe que les plus grands Empereurs Chrétiens 
avoient préférée aux plus fignalées victoires 
qu'ils euflent jamais remporcm. C'étoit une 
«arque de la créance que j'avois,que rien ne 
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pttrfttt M. t'Eveque de Cèmen^ j>$ 
s'ypwuvoitplu«;oppo&r, du plaifir extrême que I. Ri-- 
j'cri refTencbis, Se de mon attachement à la gloire cuïil. - 
de V. M. 

■.■Cependant--, S i r e , la chofeaété prife d'une 
manière bien contraire par IcsPrélats.de l'AiTcm- ■ 
blée du fécond d'Octobre , en qualifiant comme 
Us ont fait cette Déclaration. Et pour ne pas 
porter mon difeours plus loin , je me contenterai 
de dire à V. M. que je ne eroi pas que cette- 
AiTembléc ait eii te tems de faire affez de re- 1 
flexion for' ce qu'elle déliber oit , aiant prononce 
d'anç manire fi étrange contre cette Déclaration", 
qu'die trame d'heretique. 

L'herefie , Si RS , confifte dans !a fauffetc d'an 
dogme contraire à quelque cholè de ce que Je- 
fus-Chrift a révélé à fes Apôtres : & pour être 
hs retique il faut fou tenir un dogme de cette 
forte , mais Je fouienir avec opiniâtreté. La 
fatrifeté feule du dogme peut bien faire l'herefie 
en elle-même . parce qu'elle contient une do- 
tVmc contraire à celle que Dieu a révélée j mais 
Celle n'êft foutenuc' avec opiniâtreté , elle ne 
peut faire un hérétique. La foumiilion d'efprit 
& Ja dîipofition dans laquelle eft celui qui tient 
cette doctrine , de la changer fi l'Eglifc lui es 
déclare la fanffeté ; le met à couvert du crime. 
Il y a de dès-grands Saints , S i R i , qui ont 
foutenu des erreurs } mais les aiant foutenue's 
fans opiniâtreté , l'erreur n'a point fait d'obftacle 
4 Jeu* Ciîhreté , parce que c'étoie bien un effet 
de la mi! ère humaine qui fait que les hommes 
fe trompent fouvent , mais non pas de la pré- 
fomtîoii qui fait qu'on préfère lies lumières à 
Celles de Dieu & de l'Egîife : en quoi confifte 
froj rttaenc le crime des hérétiques. L'opîniâ- 

»a :,; . tretcV 
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I. R S- tretc feule ne fait pas aullî un hérétique , Se fî 
çu-sil, ce qu'il fourienr n'eft contraire à la parole de 
Dieu j quêlqu 'arrêté . qu'il foie à fon ièns , il 
ne fera jamais hérétique ; n'y aiant pointj'd'iie- 
rclie fans une erreur contraire à la révélation' 
divine. 

J'avoujf , Sue, que je croyois avoir utile- 
ment fervi .i'Eglife depuis que V. M. m'avoit 
commande de travailler à en pacifier les trou-' 
bles, parce qu'il me fembloir qu'après ce que j'a- 
vois oblige ceux qu'on appelle Janfeniftes" de dé-" 
cjarer , ï[ r.e pouvoir plus y avoir d'herefie nî 
d'hérétique dans I'Eglife , aîant fermé tomes le* < 
avehnfc's& àl'erreui & à l'opiniâtreté. En effet , 
S-ike ,dan* les Conférences que les Sieurs Abbé 
delà Lane& Girard avoient eues au nom de tous ' 
ceux qui ètoivnt engaçeï dans ectre caufe , avec ■'■ 
le P. Ferrier Jéfùire , ils s' croient réduits à décîa» 
ter fi nettement quelle étoit leur doctrine fur le 
fu jet des cinq Propoiîrions condannées , dans icf- 
quelles rour ce qui s'appelle }an£ênifme^eft rerr-* 
fermé , & à parler fi prédftment le langage des 
Thomiftes qui eft reçû dans I'Eglife & reconnu 
pour Catholique, qu'il n'y pouvoir relier d'er— ■ 
rour dans leur dogme. Er quand il aurait eu enco- 
re quelque choie à expliquer , comme le Père 
Ferrïcr témoignoit qu'il le fouhaitoir , & comme ! 
je les avois engagez à le faire ; la foumiffion que 
je rirai d'eux & que j'envoiai au Pape par ordre 
de V- M. marquoic qu'il n'y avoir en eux aucun 
attachement à leurs frntîmens particuliers , puis - 
qu'ils me donnèrent pouvoir de protefter à Sa 
Sainteté de leur part , qu'ils étoient prêts de ré* 1 : 
trancher de leurs Articles, d'y ajouter! ou. d'y' 




■ 
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De force j Sue, que d'un côté les faiiànt I. 
parler comme les 'Ecoles Catholiques parlent, cu«a %1 
& les obligeant à donner des interprétations à- 
ce qui étoit ambigu dans leurs Articles , confor- 
mément aux penièes mêmes du P. Ferrier ; Se 
de l'autre , les aiant fournis à n'avoir d'autres 
fentimens que .ceux du S. Siège , il n'y, avoir,., 
plus d'erreur ni d'opiniâtreté , & ils ne pou-> 
voient plus par conlequent paffer pour héréti- 
ques. G'eli , Sirï., ce qui réjouiffoit les Anges 
dans le ciel & les gens de bien fur la terre. Or 
leur dernière Déclaration ne fait que compren- 
dre en abrégé ce que nous avions fait dans un. 
travail de neuf mois entiers; Ils renouvellent 
dans cet Ai>e l'aiïuraace qu'ils m 'avaient don- 
née , Se au S. Siège par moi, de n'avoir aucuns 
fentimens fur les cinq Proportions que ceux qui 
éfoïent contenus dans leurs Articles , & la fou- 
miifion qu'ils avoient faite de ces mêmes Axticles 
au jugement de Sa Sainteté. De forte que je ne 
puis comprendre qu'on veuille faire pafler un 
A£tc qui lèroit capable d'anéantir entièrement 
une hereue , s'il reftoit encore le moindre foup- 
çon- qu'elle fubfiitâc, pour être captieufemeut, 
djelfe à intention de la, renouveller, . . . i 

Que V. M. SfKi , me pardonne , s'il lui plaît, . 
fi je Ion riens fortement cette Déclaration. Ce 
que je dois à la Vérité , à l'Eglife', & à V. M. 
m'anime en cette occaiion. ]c ne puis "vous avoir 
prefentè un Aâe tel que l'Auemblée du r. d'O- 
âobre le décrit , fans avoir manqué à tous ces 
devoirs, puifquoje ne puis m'être chargé de cet- 
te pièce fi pernicieufe & tendante à renouveller 
Une herefie , (ans avoir attaqué la veriié qui lui , , 
cft opolce j que je ne puis aveir été porteur d'un. 
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I- Ri- Acte qui ruïne l'uniformité qui' doit' être entre 
tDEii. les Théologiens 8c les Evéques , fans vouloir 
introduire ou entretenir le fchi fine qui en -le 1 
plusgrand des maux qu'on puiff; faîreàTEgli- 1 
Ce félon le fentiment des Pères -, & qu'enfin je ne- 
puisavoîreu lanardîeffe de prefentera VvM.' 
une Déclaration captîeufe '& pleine d'artifice , en 
lui dîfant comme j'aifaîr ,que j'etois perfuadé 
qu'elle ferviroîtâ pacifier les crarerVatiom 3 8c 
à apparfer les troubles , fans furprendre la reli-' 
giondeV. M. '"' J 

' Le moindre de ces crimes , S i r i , mêrireroït 
OTie punition trÈs-rfevere. j'ai donc grand inte- ' 
rêt d'effaier de faire voir à V. M. l'inncrcence de- 
cette Déclaration pour' foùterris la mienne. Ce 
dii eft étonnant , S i rê , en cette affaire c'eft 
cjué cette AlTembléc dît que cette Déclaration 
cache Fherefie du Janfecifme , fans avoir exami* 
né la doctrine dont elle fait mention. Car elle eft 
relative aux Articles qui ont été envoïez Scfou-" 
mis au Pape , & qui contiennent les fenrimeris 
de ces Théologiens fur les cînq'Propo fi rions j& 
ces Articles ont été fi peu examinez dans cette ' 
Affemblée , qu'ils n'y ont pas été feulement îté 
lûs , & que je ne croîs pas qu'aucun de ces Pré-" 
lats les eût jamais vfis , excepté MM. les Arche- 
vêques de Rouen & d'Aufch , à qui je les avoîs 
fait voir quelques jours auparavant , 8c dont !e 
dernier me dit qu'il les trouvoit Catholiques 8c 
conformes à la doctrine d'Alvarez. 

En vérité , Siri, je ne puîs comprendre que 
des Evéques aient pli être fî étrangement préoc- 
cupez, que de faire entendre à V. M. qu'une Dé- 
claration tend à renonvcllcr une herefie , fan» 
«voir examiné fi la doctrine fur laquelle elle eft 
fait* 
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faite eft faufle ou véritable , & ft l'attachement I, Re- 
qu'on y a , eft ïi grand qu'il empêche la fcaimif- cuti l 1 
èon qu'on doit à l'Egliic ; puiique , comme j ay 
déjà dir .à V. M. la fau'flété du dogme fait l'here^ 
fie,& qu'il faut que l'orriiiiâtreré foit jointe à 
terreur pour faire l'hererique. _ 
: On ^lir^ue oetre Déclaration détruit le For* " 
jnulaire que deux lAuembfées du Clergé ont au- 
toriiè ; & voilà ce qui a donné lieuàla décrier 
comme on A fair. Il neim'a pas paru , 5 1 R e , ■ 
qu'elle le détruifoic-, quoi qu'elle ne l'établrflc 
pas. Elle r.e dir rien conrre ceux -qui s'en vou- 
-droient Fervit , & les Docteurs qui l'ont donnée 
u'out pas eii droit dës'élever contre ce qu'ontf ait 
des Affemblces d'Evèques i maison n'a pas droit- 
aiiuïdelesyaïïujetrir. - r 'i 

_ La vérité, S 1 g 1 .m'oblige de déclarer ïci.à - 
V. M. que quand je fus engagé à me mêler de 
cette affaire , & que vous m'eûtes commandé 
par vôtre lettre de cachet de me rendre auprès , 
de V, M. pour ce fujet , je dis au P. Ferrier 
que fiondelîroit parler du Formulaire, je ne me 
fentois pas aflez fort pour réfoudre ces Meflîeurs 
à le ligner ; %~ac ce qu'on m'avoit écrjt de leur 
difpofition me faifoit croire qu'il n'y. avoir ■per- 
ibnne capable de les y réduire * que d'ai.leurs 
je voiois piuiïeurs grands Evèques qui s'éle- 
voient contre ce Formulaire , parce que les Af- 
fcmbfées du Ciergé s'étoient voulu ériger en 
Conciles Nationaux , ce qui leur écoit infur»- 
portable ; que; je ne von lois pas m'embai aller- 
dans une uégotiation de laquelle j'étais affu- 
ré que le ifuccez ne feroit pas heureux : & qu'a : n- 
fi , je n'avois pnole qu'on prendroit un autre 
expédient que le Formulaire, je fiiplierois V. M. , 
c de 
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I. Re- de me kîiïcr dans mon Dîocéfè » où je fer- 
ci'SiL. vois l'Eglife , plutôt que de m'obliger à en for- 
tïr pour rendre mon miniftere inutile. Le P. 
ïertier trouva ma propofitîon fi jufte, qu'il me 
dît qu'on ne s'arrêteroit point au Formulaire, 
& qu'il foutiendroit par tout qu'il falloît l'a- 
Btndonner pour la paix de l'Eglife ; de forte 
qu'aiant donné cet ce aflurance à ces Docteurs 
qu'on dix être amis de 'Janfenius , ils croient, 
qu'à cette heure on ne leur tient pas la parole 
que je leur ai donnée , & que j'ai cm leur 
pouvoir donner après les précautions que j a- 
voîs priies. 

De plus , Sire , le Pape n'a autorifé le For- 
mulaire ni par fa Conftitution , ni par fon Bref, 
te cette aifemblée du i. d'ftflobre me pardon- 
nera il je lui dis , qu'elle n'a pas droit d'jrapo- 
fer aucune loi à toute l'Egliië de France , St 
qu'elle n'eft pas entrée dans l'efprit du S. S. qui 
aiant remis i la prudence de tous les Evoques 
de vôtre Roiaiirne apprendre les moiens les plus 
propres pour finir l'arTaire r a bien préjugé queee 
n'étoît pas le Formulaire qu'il falloît choifir, 
puisque ne lui étant pas inconnu , fi elle I ut 
voulu anterifer , eMe Pauxo» dit expreffément, 
Se que d'ailleurs c'eft une ehofe conmië dc-touc 
le monde , que ce Formulaire a donné oceafion 
aux plus paiBonnées conteftations qui aient été 
far cette a(frire. 

Mais aptes tout , SHW-j en quoi la deftrrrc- 
tîon de ce Formulaire eft-elle fi daogercufe ! 
Eft-elle nnifible à la Religion , ou à l'Etat ? Il 
femble que la Religion eft à couvert , puifqufc 
«out ce que le Formulaire même contient d'a- 
parrxaant à la Foi ., eft duré par la profeffior» 
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de foi qu'ont fait ces Théologiens , par Iaquel- I. îl fi- 
le ils condannent les ciiq Proportions cou- cueil. 
dannées , déclarant leurs fenumeiis conformé- 
ment à la do&rint des Thomiftes , Se les foumer- 
tant entieiemenr au S. Siège. L'inrerét de l'E- 
ue Et de V. M. Sire , ne peut suffi être blef- 
fé , puiltjue non feulement ils témoignent la dou- 
leur qu'ils 00c des divifions pâflces , & la rc- 
folution dans laquelle î!s font de ne jamais con- 
tribuer à les renouveler , ce qui ôte toute la 
traiiite qu'on pourroit avoir de voir troubler la 
tranquiltié publique ; thaïs de plus qu'ils ont 
conclu leur Déclaration par de fi grandes pro- 
teftarions de fonmiffions pour V. M. âc d'atra- 
cîiement à fon fervice , qu'il paroît bien qu'ils 
mettent entre leurs obligations de Religion ce 
qu'ils lui doivent. 

Il eft vrai, Sire , qu'ils ne mettent pas au 
même rang la foumiffion qu'ils rendent à la dé-- 
finition des dogmes , & celle qu'ils rendent à la 
définition des faits particuliers ; parce que l'une 
eft une foumiffion de foi , & l'autre une foumifi- 
fion de refpeû 8c de difeipline. 

J'avoue" , Sire, quefi cette diftin&ion eft un 
Fondement fuffifant >. qualifier cette Déclara- 
tion comme elle a été qualifiée par l'Aficmblée 
du 1. d'Oftobre , je fuis coupable de tous les 
crimes qu'on impute pour ce fujet aux Jatifenif- 
tes. Car j'ai très-bien connu en la portant à 
V.M. que cette diftinclion y étoit, & cela n'aiant 
pas empêché que je n'aie témoigné à V. M. que 
je lacroiois fuffifante pour donner la paixàl'E- 
glife,jc fuis coupable contre la vérité, contre 
FEglile , & contre V. M. 

Mais je «ois, S 1 RE,que vous me juftifie- 
c 1 rez 
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I. R e- rez vous-même , & V, M. m'aiantfait-rhonneur 
cvzil, de me dire qu'EUe avoir fort bien remarqué ■cet- 
te diftinftiorr, comme rien ne peut échaper à la 
vivacité de fes lumières , elle ne laifla pas d'avoir 
la bonté de me témoigner qu'EUe étok fatîsfaite 
de ma conduite en cette affaire , & de le témoi- 
• gner encore à mon Frère après que je me fus re- 
tiré de devant Elle. II n'en faat pas, Sire, da- 
vantage pour arrêter ceux qui veulent tirer con- 
tre moi des conféquences fur cette Déclaration i 
je ne puis pas avoir une plus glorieufe défenfc 
que celle que me foumiflent les paroles & Va* 
probation même de V. M. 

Je vous fupKe toutefois , S i R s , de me per- 
metre de dire , pour ôrer tout le foupçon que 
cet Acte que j'ai eu l'honneur de prefentet'à 
V' M. pourroit Iaifler contre moi , que tant 
s'en faut que cette diftiiVtion foit femblable , 
qu'au contraire fi j'avoîs voulu faire croire à 
V/M. qu'il n'y a point de différence entre le droit 
& le fait , j'autois ofEènlc la vérité , l'Egli.e , 
& V. M. La vérité , Sire , des chofes révélées 
de Dieu ne peut entrer en aucune comparaison 
avec celles des non-révelées. Les dogmes font 
itnehz .& non pas les f.its : il faut donc les 
diftinguer néceflaircment , à moins quede vou- 
loir oflfenfer la Vérité éternelle, qui rft Dieu mê- 
me. L'Eglife auifi a intérêt , Sire , de faire cet- 
te diftinciion , parce que comme elle le peut 
tromper fur les faits non-révelez, & qu'elle 
eft infaillible fur ies dogmes , il faut néceffai- 
rement fêparer les choies à 'a créance delïjuel- 
les elle eft en droit de captiver l'entendement 
de fes er.fans , de celles dont la créance efV li- 
bie félon les différentes liuniçres de "chaque par- 
■ ; ■ '"' J ti- 
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tjculîd. Enfin V. M.auroit eu raifon d'être of- I. Rt- 
fenfée contre un Evêque qui ne iui doit porter CUEI1, 
que les veniez dont Jcfus-Chrift le rend iedépo- 
fitarre , s'il avoit voulu lui faire pafl'er , par une 
conftjfiou de deux cliofes fi éloignées , pour être 
de foi , ce qui ne peut apartenir à la foi. 

Je fai, Sire , qu'on a voulu faire entendre â 
V. M.queleschofesqui ont été décidas par le 
Pape , & reçues de toute l'Egfife , comme l'ont 
été les Continuions d'Innocent X. & Alexandre 
VII. doivent titre cor,fit!erées apiès Cela incon- 
teftablemenr comme des décifions dé foi , parce 
que dins l'opinion même de ceux qui ne tien- 
nent pas l'infaillibilité du Pape , fa définition 
avec le confentement univerfet de toute l'Eglife 
eft aufil forte que celle d'un Concile œcumé- 
nique , & fur ce fondement on a effaié de per- 
fuader à V. M. cfue tout ce qui eft conremi 
dans les Conftitutions eft de foi. Mais , Sire , 
c'eft cela en quoi on poOiftit vcrirablernent 
fiirprendre la religion de V: M. & je la fuplie 
très- humblement de permettre à un Evêque qui 
ne cédera jamais à perfonne eu fidélité pour Ion 
iervice , de lui parler avec la fincericé qui doic 
tdûjours accompagner les paroles d'un bomme 
de fa profeflion , & principalement qnand il 
parle à fon Roi , & quand il lui parle fur un- 
point de la Religion. 

J'avoue 1 , Sire, que ce qui eft défini par le 
Souverain Pontife & reçu de toute l'Eglife , 
quelque fentiment qu'on puifle avoir de l'infail- 
libilité du Pape , eft égala la définition d'un 
Concile œcuménique. Mais il n'y a point de 
Théologien qui puifle tomber d'accord queront 
ce qui eft défini & ttçâ de cette forte foit dt 

« i H 
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I- R i- foi , puis qu'il cft vrai 'que toutes les définition* 
ciilt. des Conciles même œcuméniques n'en font pas , 
étant confiant que les définitions des faits peu- 
vent être contredites , comme les plus favans Se 
les plus faints Théologiens. les combattent tous 
les jours ; ce qu'on n'ofeioit faire des définitions 
des dogmes. Et aînfî , S i r e , la définition du 
Pape , ni l'acceptation de tonte l'E^life ne font 
pas fur ce point un article de foi , puis que 
toure l'Eglifc peut eirei fur cette forte de défi- 
nition. 

IJ a donc été ntceffaire , S i b e , de feparer 
les dogmes & les faits décidez dans les Con- 
firmions reçûè's de toute l'EgliJe , afin qu'on 
lé fournît d'une foumiflïon de foi aux uns ,& 
d!une foiimiiiïon de pur refpect 8s de difeiplinc 
aux autres , pour s'en tenir à la régie inviola- 
ble de l'EgaTe. Je croi ne devoir pas celer à', 
V- M. 5 i n e , que dans le cours de nôtre négo- 
ciation le P. lerriei- aiant demandé aux deux 
Docteurs avec lefquols il conferoic , qu'ils dé- 
claraflent qu'ils fe foumettoient aux Conftitu- 
tions tant fur le dogme que fur le fait , fans 
faire aucune diftinction de leurs fou m inions Us 
le refuferent de peur qu'on ne confondit la fou- 
mifGon qui eft due a la définition des faits » 
laquelle n'eft qu'une foumifllon de refpect , avec 
celle qu'on doit à la d&finition des dogmes , qui 



la foit vrai en effet , je ne laiffai pas de les com- 
battre , & je ne pouvois fouffiir que la paix de 
l'Eglife fut rompue par le ferupute do ces Do- 
cteurs j étant perfuadé que cette diitincti on s'en- 
tendoit afles d'clle-màrje^ Car puis que l'Ejlifc 




à la créance intérieure , & captive l'êf- 
mtte r a propre lumière : & quoique ce- 
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t&ige des foumiilîons différentes fur le dogmes t R. e- 
& fur les faits , comme on doit préfumer que ctïil, 
<fes Douleurs ne fe ferrent dans des matières 
Ecclefiaftîques que du langage dé rE?,Iifè,ceu*- 
xi auraient aflez laiffé entendre les deux fiizni'- 
£cations du terme de fourciïfion , ta «îilànt qh'ifs 
fe foumettear à des Conflitutions , dans leftjtteî- 
Jes il eft tonftatit que deux Papes tint défiri des 
dogmes & dés faits , fit tontes les perfonnes mÉ«- 
diocrement inrejljgentes auroient ians doute rap- 
porte ce mot à chaque partie de Ces Conftitu*- 
tions félon le fens propre & naturel qui leur. 
«uroh:ctè convenable. Mais , ou la délicareflé 
de leur cocfcience qui ne pouvoir fouffrir qu'ils 
laiffaflcnt la moindre obfcurité dans leurs pare- 
les , qui pût en quelque façon bleiler la fincerité 
-Chrétienne , ou le grand attachement qu'ils 
avoieiu en ce point à Itcrs propres fentimens , lés 
«m pécha de le rendre à mon raifonnement. De . 
forte , S i r s, qu'étant perfuade que cette diftin- 
^iondcfoumilîton eft fi légitime ènelle-meirie, 
.je reçus leur dernière Déclaration qui exprime 
■ces deux manieras dr fe démettre t quoi que je 
fuife perfuadé que cette expreffion Ile fut pas ne- 
ceflaire , St qu'on pût fort bien entendre deuX 
&ns dans un fead r«me. Mais après tout , Sikt, 
quand il y aurait eii en eux quelque opiniâtreté 
ni ce point , il e£t eonftant qu'il n'y a point d*ér- 
rtur; &puifqce , comme j'-ai dit»u commence- 
ment à V. M. 1'opii.Htrecè ne fait pas les héréti- 
ques fi elle n'eft jointe à l'erreur , lent Déclara- 
tion ne peut pas pour cela être «mfîxkree Com- 
me hérétique. 

Je croi ,Sisi, qu'après et- cit» Je viens de 
•dire à V ■ M- & aprÈfi ki avoir AhAktk fi nette- 
c 4 mens 
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r Ri- ment que j'ai combatn les uns & les autres ftlorr 
ïoeii. mes lumières, elle me fera bien la juftice «le croï- 
re que je lui parle fincerement & fans engage- 
.ment à aucun parti. Je déclarai au commencev 
ment des Conférences que jetîendrois également 
la balance entre tous & fans acceptation de per- 
fonne. Je leur ai tenu parole , Sire ,& û toutes 
les parties veulent dire les chofescomme elles 
fe font paflees , elles avoueront quen différentes 
occa fions je les ay fou ce nue s ou combatuës félon 
qu'il ma paru qu'elles ont eu tort ou raifon. 

Les chofes at.ifî démêlées, Sure , & que je; 
m'offre de. foutenit à la f.ice de toute la Chré- 
tienté ; V. M- peur quand' il lui plaira donner Ix 
paix à I'Eglife de France ,en fuivant le généreux 
deiTeiu que fa pieté lui avoir fait former. Car 
n'y a point de Théologisn en France qui ne dé- 
claie <]i\"il condanne lés erreurs que le Pape * 
eondannqes t .qui ne dife anatheme aux cinq Pïo- 
" oofiiions , i & qui ne déclare en méme-terns que 

Îiour l'attribution de ces cinq Propolînons Se de 
eur fens hérétique à Janfenius , qui n'eft qu'un 
pur fait, ils fe foumetfeut par refpecYà la défini- 
tion qu'en a faite S.Si& qui ne donne à V.M". tour- 
tes les affûrances qu'elle pourra leur demander de 
ne prendre jamais , pour quelque raifon que cc 
foit, la défenfe de Janfenius: & je protefte que ç ! » 
. été dans cette veuë & d'ans Tefperance de cette 
.paix que j'ai porté avec tant de joie & de con- 
fiance cette Déclaration à V- M. 

Apiè; quoi , S i r e ,je ne m'étendrai pas à 
faire connoître à V. M-. de quel intérêt il lui eft 
aufll bien qu'à l'E tlife de finir ces divifions; Elle 
■ connoît trop parfaitement toutes cliofes pour 
.avoir befoindu fecours d'un raiibrraenient auffi 
. .. '.. foi* 



' fttr feu Af. l'Eve" que de Comengc- toj 

foiole que le mîen , & je me contenterai de l'af- I. R s- 

furer que" dans tout ie cours Je cette affaire mes cuïll» 

intentions ont été très-pures pour fon iervice , Se 

que j achèverai, s'il plaît à Dieu, ma vie avec un 

zçlc très-ardent pour fa gloire ,& pour la profpe- 

até de fes defteins , & tel que le doit avoir , 

SIR E, 

be V. M. 

Lt trii-humUe , trïs-ebitfans & tris- 
fidèle fervileur & fujet Giliiht 
Bï Choisedi jE-végw dt Qomen^.: - 
ilï Alan ce ii Janvier 16S4, 

V £ 

'.-EXTRAIT 
Dm Livre gui a fmr titre : Défenfe des 
bropoiïtions de la lècondc colonne de 
t'Ecrit de la Mftïnûion des fens contre 
le Libelle du P. Eerrier Jcfuite , mante' ;, 
La. foumifEon aparente des Janfcniftcs, 
ARTICLE XVI. 
X e» tire fix concluions de ce qpci a été 
traite' ici :&^Ton frofafe me voie facile 
de fermer la bouche aux féfuifes fur 
i'accHfatien d'errenr. 

eOmme le P. F«riér a tiré phi/ïeurï Codv 
clufions de tout ce qu'H a dit , l'on peuc 
auflt tirer celies-cide ce qui a Été traité & prou- 
vé conue lui dans tout «t cciït.. 

.?* * 
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10 6 Eflaircifcmerit 

' 1. CONCLUSION. 

Il n'y a dam l'Eglife fur le fujet des cinq Propr- 
fitions & du livre de funfenïue aucune quefiîoa 
de droit ,0>onne fattroït nommer aucun Théolo- 
gien qui [antienne fur le même fujet aucun dogms 
hérétique condanné ; ainfi cette hertfie n'a 
aucuns felîateurs, & ntft.enct feni qu'une herefie 
imaginaire. 

On l'a aifez montré par tout ce livre. Car le 
J*. Ferner demeure d'accord qu'on ne foutknt 
point, d'autre Cens que celui de la féconde colon- 
ne. Oronaapiouvé far cela deux chofes , l'une 
que le Tape n'avoir touché à aucune des propo- 
rtions de la féconde colonne , l'autre que le leos 
même dans lequel le P. Ferner a plis ces propo- 
sions de la féconde colonae en les falfifiant , n'a 
été S: n'eft fouteuu par aucun Théologien. ; . 

Mais pour fermer la bouche à tout Jéfuite fur 
cette aceufation d'herefie, & le mettre dans l'im- 
puilfance de rien prouver , il n'y a que deux clio- 
fes à dire qui confiftent en peu de mots. 

La première aft que nul Théologien ne fou- 
tient fur le iujst des cinq piopofitions & du livre 
de Janfeninsen ce qui.les regarde , que la dodln- 
ne de la grâce efficace par elle-même necetfaire 
à. routes les actions de la piété chrétienne, com- 
me toute l'Ecole de S. Thomas l'enfeigne , Se 
comme S". Augustin l'exprime. Car les Jéluires 
demeurent d'accord que e'eft neloutenir aucune 
herefie; & ;| eft îrnpofTiblc qu'ils montrent qu'on 
femienr ,t— .re choie :.les cinq articles envoieza» 
Pape.!.- mltifienraflez. . 

La (fcoofltfe eftd'éclaircîr trois ou qnarre mots 
t-çruivoqu.s , fur lefouels ih fondent cette accu- 
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fttr 1'accnfatton èChtrefîe- M? 
fatïon d'herefie , & qui tombe par terre par le I- S. 
(Impie éclairciflemcnr'^ ces mots ; & l'on re~ -csil b 
tranche airiî avec eux toute difpute de mots. 

Ilsdifent qu'il faut tenir une grâce fuffifante. 
. On leur répond qu'on tient une grâce fuffifan- 
te au lins des Thomiftes , outre laquelle une 
autre eft néceflaire pour agir ; mais non pas an. 
fens des Jéfuites , outre laquelle un autre n'eft 
point néceflaire pour agir ; & que pour empét 
cher tout abus , on ne la veut pas appeller fuffi- 
fante qu'en dilant ce qu'on entend par ce mot^Cac 
il eft permis de ne vouloir point *fe fer vir d'an 
mot équivoque & diverfement entendu, qu'en 
l'expliquant , lors fur tout qu'il n'eft ni ufitt pstt 
les faims Pères ni confacré par aucun décret èt 
l'E^Iife. 

- Ils difenc qu'il faut tenir que fans la grâce ef- 
ficace on a un pouvoir prochain & accompli d'a- 
gir ; & que la grâce efficace ne donne point CC 
pouvoir, mais la fuffifante. 

On leur répond qu'en prenant le mot de pou- 
voir prochain & accompli d'agir au feus des 
Thomiftes, pour celniqui ne comprend pas tour , 
Ce qui eft néceflaire pour aSir ; mais qui fignifie 
feulement ce qui eft néceflaire pour pouvoir 
agir , on a fans la grâce efficace le pouvoir pro»- 
chain & accompli d'agir : & qu'en le prenant au- 
trement & au fens des Jéfuites pour un pouvoir 
qui comprend tout ce qui eft néceflaire pour 
MgU ,ïl n'y a que la grâce efficace qui le donne,. 
& que îa fuffifante ne le donne point; Qujpn veut 
bien admettre en ceux qui n'ont pas la grâce 
efficace , St qui n'ont que la fuffi'ante au fens des 
Thomiftes , ce pouvoir prochain d'agir dam 
tous, les degrez poflîbles de pouvoir , ce qui n« 



lo-.S Ecla'irçiffemcni 
I. R E prennent point totit ee qui eft néceffaîre pouf 
cul 1 1. agir , mais-que pour oflttécher tour abus, on ne 
veut.pasditc que celui qui n'a pas la grâce effica- 
ce , a le pouvoir prochain & accompli d'agir , 
-qu'en difant ce qu'on entend par ce mot , (avoir 
un pouvoir qui ne comprend pas tout ce qui eft 
.accefiaire pour agir, 
i Enfin les Jcfuites dirent qu'il faut tenir que la 
volonté aiant toure la grâce néceflaîre pour agir, 
a un pouvoir prochai.i , immédiat .fuftUànt , & - 
accomp>i de lui' réfifter , de faire ie contraire i 
•U cîe n'agir c»as. 

Oi leur répond qu'en prennant ce pouvoii 
prochain ce refifter , comme les Thomiftcs, 
pour un pouvoir de réfifter avec lequel il n'arrive 
jamais que la volonté réfîfte , & ne faffe pas ce 
a quoi la grâce la meut & l'excite, on l'admet 
dans tous les degrez poflib'cs de pouvoir pro- 
chain, immédiat , accompli & fuffi-fant i.Sc qu'en 
le prenant comme les Jéfuires pour un pouvoii 
avec lequel il arrive quelquefois que la vol on - 
lé aiant route la grâce néceffaîre pour agir lui , 
réfifte , & ne fair pas ce à quoi elle la- meut & 1 
J'excfce, ou fait le contraire on nie en ce: fais 
le pouvoir prochain , immédiat , Sc.uiffifànt de 
réfier à la; grâce efiicace j.mais que pour em- 
pêcher tout a&us , on ne veur pas dire que ce- 
lui qui a toute la. grâce néeeilaire pour agirl 
' un pouvoir prochain , immédiat , accompli Si 
fuffiïanr de lui réfifter , & de ne pas agir , ovt 
d; faire le contraire , qu'en difant ce qu'on en- 
tend par ce mot , feavoir un pouvoir de réfifter > 
avec lequel il n'arrive jamais que la volonté ré~ 
fiïte , & ne fefl}: pas ce .a quoi la grâce Jameut Bt 
fffeteirç» 
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fur l'accufatiott cHhtreÇit. \ g <y 
■ Que les jéruites difent donc coin cequ'il leur I. R ï* 
plaira du feus de Janiènius ,quel que foie ce fens 7 cueil, 
& quelque opinion qu'on en aie , îi eft indubita- 
ble que celai qui parle ainiî.û'a aucune erreur- fut 
le fuiet de ces propositions & de ce livre , fcque 
par le feul éclair ci (Te menr de ces rrois Équivo- 
ques j toutes les chicaneries des Jéfuircs. font à 
bout. Car la foi de personne ne dépend' de ce 
q^u'un auteur particulier à. tenu pu n'a pas tenu r 
mais elle dépend mii<juement de-ce qu'il tient lut 

II. C O M-C L U S I O N. 

Tout ce qu'an fait qui efi fondé fur ce tte fuppo- 
fition , qu'il y » des-lhéologimt en-Transe qui par 
lu difjftitefttr le frit , é"par le refhs de condame* 
Ufens & la doitrim de fanfsttius foutiennent une 
doctrine etndannée , tfi trts-injtifîe , fuifquii tji' 
fondé fur une fuppofition tr'es-fauffe. 
. Cette conclufion n'a befoin d'aucune preuve , 
puifque. c'eft une fuite néceflaire de la préce- 
pte.- ' 

III. CONCLUS ion: 

Tout ceux qui par la Jif nature promettent U foi 
pour les dogmes., & lerefacï pour le fait , condam- 
nent effefttvement & de bonne foi tous le: dogmes 
cendannetrpar h faint Siège- daniles cinq.Propp- 
Jftions,ne font ofpofex. en quoique ce fait aux 
Confiitutions fur les décifians de droit , & ne-font 
nefus que de- croire é> de reconnaître un fur fauqui- 
m. %**t *$*rttwiT a la foi., 
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Ti o Ecîatrcljfment 
1. R e- Cette eonclufion eft encore une fuîte necef-. 
cvus, faire de la première , où l'on a montre que dans 

tonte cette difputc il n'y avoir aucune queftion 

de droit , & que les Jéfuices n'en pouvoient 

propofer aucune. 

IV. CONCl US ION. 

Tout le troiéble & toute lu perfecution que 
ten fait à ces Théologiens eft tris-injuftt ; y. 
rien ne peut & ne doit empêcher la paix je l'E- 

Cette eonclufion eft fondée fur le propre aveu' 
du P. Ftrrier. Car il dit au commencement de 
fbn libelle , qu'il eft certain qu'il n'y a point de 
bon catholique qui ne fut tris- faris fait de vivre m 
paix avec les défenfeurs de fanfeniui ,fî Von était 
prfuadi qu'As condannent de bonne folles erreur* 
tmèannies dans Us cinq prepo/îtions. Or l'on m 
montré par tout ce livre , & il s'enfuit de la pre- 
. mi"e eonclufion ; qu'on en doit être certainc- 
fflentperftiactéjarou'il eft impoflible a des Théo- 
logiens d'en donner de plus manifeftes preuves 
qu'on en a données ici. 

v. conclusion. 
■ • 

' tes fifuittt entretenant par leurs imfeftttrts ($* 
far leurs chicannerier cette fauffe opinion , qu'il 
f M une nouvelle feffe d'hérétiques en Trantt , 
font coupables devant Dieu , non feulement de 
finjufte perfecution que l'en fait fut ce prétexte À 
piufieurt perfonnes de mérite > mau aujfi de tous 
les^thtx, de médijamt t> dejupmtnsttmtrai- 
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fur l'accafatîm d'berefîe- 1 1 r 
rss vît ils engagent im grand nombre de perfennes f. 
[impies qui ajoutent fit k Ustrs difeours. r" 

On a aflez prouvé par cet écrit que les Jéfui- 
res entretiennent par leurs impoitures & -par 
leurs chicanneries cecce faufte opinion , qu'il y a 
en France une nouvelle fette d' hérétiques. ïl n'y 
a même qu'à lire ce qu'on a dit fur la première 
conclufion pour en être entièrement convaincu. 
H s'enfuit donc , qu'ils font coupables devant 
Dieu de tout le mal que cette faillie opiniou 
<aufc. 

VI. CONCLUSION, 

Tous lis Evêques font obligez de prendre t# 
ièfenfe de ces Théologiens , & d'emphier leur 
autorité pour les délivrer de l'oprcffion qu'ils fouf- 
frent injujiement fur U fauffe [uppûfttwn qu'ils 
[détiennent des erreurs condannées. 

Cette conclufion eft une fuite des précéden- 
tes. Car lors que les Théologiens font in j alte- 
rnent aceufez d'etreur , & injuftement traitrez 
fur des -matières de doctrine , & qu'il e[t im- 
poflîble d'examiner l'affaire avec foin , qu'on ne 
voie avec évidence qu'ils n'ont aucune des 
erreurs dont on les aceufenr , & pour iefqiiellc* 
on les perfecure 5 les Evèques qui font les Juges 
descaufesde la foi , les prote&eurs des Piètres 
qui font opprimez par de fauffes acculât ions d'er- 
reur en la foi , doivent prendre leur dçfenfe , St 
emploier leur autorité pour les délivrer de cette^ 
oppreflîon. 

Or on a fait voir ici que ces Théologiens 
éroient ircs-injuftement aceufez d'erreur en la 



T! i EcUîre'ilfemnsJkrracctrf.cfbcrtfte. 
I. R e- foi , Se il s'enfuit de ce qu'on a dit feulemenr 
cveil. dans la première conclulïon qu'il cft impoflîble 

de s'en informer avec foin r eomme tous les Evé- 

?ues y font obliger, qu'on ne le recounoiffe trtîs- 
videmment. Loppieflïon qu'ils fouffient fut 
cette faulfe fiippofition eft auili toute Bunifcfte> 
5c ne peut être ignorée des Evéques ; ils font 
donc obligez de prendre la dèfenfe de ces Théo- 
Ioniens , & d'emploier leur autorité pour les. 
délivrer de. l'opprcffîon qu'ils foufFrent. L'on' ne 
peut pas douter aufli que les Docteurs de la Fa- 
culté de Paris pouvant beaucoup contribuer a 
faire contiokre cette injufiice , n'ayent plafieuis 
ftiifons qui les y engagent. 




SECOND RECUEIL» "mT 

^CONTENANT 

Plufieurs pièces qui concernentja II. 

. Faillie. te capitale de THiftoire des ' V ■'* 
V. Propofitions , & fervent à juftifiep 
la bonne foi des Evèqties dans la paix " 
du Pape Clément IX. 

Hiftoire Abrégée de la Paix de rBgJifê» 
imprimée en 169 S. Se corrigée depuis. 

: \V ' * ■ > '■}*) 

%Ahrege de FHiftoWe dis cinq Projwjîttout 
■P*/^h'à la mm d» Pape Alexandre FIL 

ES Jéfuitcs îfldignez <îe la manière donc 
■ . Janknius . Evéque d'Ipres les avoir trai- 
A tel dans fon Livre intitulé , Auptfiinus , 
thoifirent M. Cornet , homme d'intrigue , qui 
avoir porté l'habit de leur Société , & qu'on ; 
fevoit en avoir l'efprîr , pour demander * en *ltu 
Sorbonne la Cenfure des cinq Proportions qaï dtfmt- 
ont faîr tant de bruit & qu'il avoit lui-même ^:^t^ '* J '- , 
fabriquées. La peur qu'eut ce Docteur qu'on ne 
les examinât par raport à la doctrine de Saint 
Augnftin , l'obligea de répéter plufiuirs fois , 
qu'il ne s'aguToit pas de Janfenius , Non agïtur 
de [anfeoio ; De foire que bien loin qu'on osât 
alors 
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îi4 Hiftoîre nhri^te 

H. Re- alors foûtenïr que ces propofitions fuflènt er* 
cmil. traites de fon Livre & continflent Ta doctrine, on 
ne vouloir pas même que les Examinateurs en 
euflent la moindre penfée. 
Tertre Cet cflai n aianc pas réiïflî aufli heurenfemenr 
tUf E^t- qu'ils le fouhaitoient , ils eurent recours à Jf. 
quit au Haber Evêrme de Vabres , qui s ctoic déclaré 
tmr 'le P our * c Pere sirmon< * contre Aurelîus , & s'éroîc 
frUr ' enfuite fignalé par fes écrits fcfes déclamations 
4'txtmi- contre )anfenius. Ils compoferent avec lui u 
mer Us Lettre célèbre qu'ils firent figner à [' 
ftjtia7,. Evcqucs , où on fuplioit Sa Sainteté d'examiner 
. "'' les cinq Propofiûons qu'on lui envoioit,& de 
donner fon jugement clair & net fur chacune 
Les Prélats expofent dans cette Lettre , que la 
France était agitée de troubles violens , à-cau- 
fè du Livre & de la doctrine de Jarfenius Evé— 
que ; mais ils ne difent point que ces Propo- 
fitions foient de lui ; & i!s ne -l'auroient pû-dîre- 
fans faire un jugement téméraire puisqu'ils 
fçavoient biea qu'Us n'en aroienr fait aucun 
examen. i-:, _ 

Cette Lettre attira de R6me fa Gonftica- - 
tin""' d'Innocent X. du p. Mai oi fcs 

d'inné- «înq Propofirîom font «otidannées. On iwpeoc 
fent x. pas nier qu'on ne les marque comme de jan^ 
îènius. Mais parce qu'il étoit certain qn'on n'a- 
▼oit point fait examiner à Rome dé quel Au- 
teur eiles étoient , plufieurs performes fe fou- 
mettant à cette Conftitutioft , ne fe crurent pas 
ebli^ei de croire m fait qui n'y avoir été mîi 
«u'hiftoriquemenr & par occafîon, fur tout aiant 
d'ailleurs de grandes raifons d'en douter. Les 
Jéfiiites , dont le principal intérêt étoit de mire 
traiter ]anlenius d'kerctique , s'of&nferent. & 
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de la Paix de l'fyïtfe. ïi/ 
fetre réfîftanee , & rèfolurent d'emploier tout ce II: 
qu'ils avoient d'adreffe & de crédit pour pouffer CuHfc* , 
ceux qui conteftoient un fait , dont ils avoient 
entrepris de perfuader le monde. 

On ne fat pas long-tems fans voit les effets 
tSe ce qu'ils meditoîent. Car en ifij4- dans une 
Aflemblée d'Evoqués tenue au Louvre , on pré- 
fidoit le Cardinal Mazarin, on alla plus loin 
qu'Innocent X. & on détermina que les cinq 
propofitions ètoient de Janfeuius , & condan— 
liées félon fon fens. Le Jugement iï précipité, 
par lequel ces Prélats dererm in oient qu'elle» 
croient les penfees d'un homme mort , leur pa- 
rut fi indubitable , que félon leurs termes , il ne 
pouvoir être révoqué en doute que par ceux qui 
aprouvoient ou fourenoient les cinq Propofi- 
tions ; tant ils s'imagînoienr fortement , felou la 
nouvelle doctrine de Monfieur de Marca 6c du fehtlà 
Pere Annat , que ce fait étoit infcparablc du Rtl"t.e* 
droit contre la nature de tous les autres f airs *J 
humains , qu'on a toujours féparez des dogmes . „j,' re 
de la foi, 8£ qu'on feparera. jufqu'à la rm du Edition i 
monde. t*trV*> 

Les Commïflaires nommez dans ce rte Affem- 
Rée pour examiner cette affaire, furenrMrs, 
lés Archevêques de Tours , d'Ambruu , de 
Roiien , & de Touloufe , & les Evèques d'Au- 
tun , de Montauban , de Rennes , 8: de Cbar- 
très. " 

M. L'Archevêque d'Ambrun porta la paro- 
le de tous les autres , & dans deux Audien- 
ces qu'il eut , il affûta tonre la Compagnie qu'il 
avoit lû avec les aurres Commi flaires , St. exa- 
miné rrès-foigneufemeiit la Conftitistion d'Ir- 
nocent X- le te Livre de Jaufenius , & qu'ils 
avoient 
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H(5 H'ifloire abrégée - 

13. Re- avoient trouvé que ces Proportions étoient de , 
CUSU. cet Evéque, &: coutenoient fa dc&rine': ce qui 
fut reçu fans autre difcuflîoa comme une vérité 
très-conftante. >• 

H eft vrai ,.que comme on ne peut pas empë- 
eher le morde de parler , on difoit alors aîtea 
publiquement, qu'il étoit fort étrange, que Mef- 
fieurs les Commiflaires emTent achevé en fi peu 
de jours , ce que les Théologiens les plus habiles 
auroient fait à peine en fix mois. D'autres les. 
plaignoïent de ce qu'ils avaient voulu tant tra- 
vailler pour porter ce jugement , puifqu'ils n'a- 
V oient befoîn que d'écouter le pere Annat , Se 
croire fur fa parole que les cinq Propofitions 
étoient dans le Livre de Janfenjus en propres 
rermes ,.Totidtm -vtrb'u. 

Maïs ceux qui connoiiToient plus particulie-; 



rement-M.de Marca,&qui Tcavoient la part 

qu'il avoit en cette affaire ,diioient dès-Iorsdç. 

ce grand Prélat ,qu'il fa mequoit ainfi de la lïm- 

flicité des hommes , Rtdebat htmînttm fttpinit*- 
( .. ttm. C'eft l'éloge que lui a donné très- ici ièufe- 

ment M, Baluie ion domeftique , & le grand' 

admirateur de fa venu. 

Je ne dis tien maintenant de la lettre qu'ècrivic 
V* tu fut k Pere Bagoc : 'Effœminatis Prtlatit , dans laquel- 
gaVa le ce Jéfuice les pouflbit plus fortement fur leurs 

propres faits , qu'ils n'avoient poulie le fait de 
*î-yW- J^feniuj j & peut-être avec plus de connoifTancc 

de caufe. 

En i6ff. on porta encore cette affaire plus 
loin car dans une Affemblce de feize Prélats ; 
en contant le Cardinal Mazatin qui y prcfîdoit, 
©n ordonna ( ce qui eft fans exemple dans I'Egli- 
te,-& qui n'avoit jamais été fait que par les 



' Digirfeed by Google : 



de U Paix de l'EttiJi- 117 
Luthériens en Allemagne ^ que l'on feroit fôu- II. Us— 
fcriie la Conftitution de Sa Sainteté Se ion Bref ctitllf 
du 1$. Septembre i6r + . à tous IcvChapitres & à 
toutes les Comrnunautcz Régulières & Scculie* 
tes , exemres & non exemtes , Curez , ■Refteurs , 
Uriiverfitez , à cous ceux qui étolent ou fer oient 
pourvus de Bénéfices , & généralement à toutes 
perfonnes étant fous la cha-rge des Evêques , de 
quelque qualité & condition qu'elles fufflent. 
Ceft ce que porte la Lettre de ces fefce Prélats 
duio.Mai i6ff- adrtlTée à tous les Archevê- 
ques & Evêques de France. 

Dans les amées fui vantes de 1656. & i6jj. Il tfi k 
l'AiTemblée du£lergé continua de fe tenir , & 
on y dreflà le Formulaire, qu'on renoovella dans JjJÎJ^ 
celle de 1S61. Et enfin le Pape Alexandre Vit cette an' 
ne trouvant pas à propos d'autorifer une formu- nie , lit 
le de foi dreilëe pat des Evêques de ïrance , en 
envoia une nouvelle inférée dans fa Conftitution %7L»r ■ 
■dur;. Février 166;. m p af e 

Dès qu'elle fut arrivée , les Evêques obtinrent me Ua-. 
dir&oi une Déclaration regiftrée au Parlement , î»«*» ; 
pendant que leszélez pour la fignature les pref- ^ f fa 
foieut rendre 



tapit de ce qu'Us t.voi:M fait futur abolir le Janfinyfme 

s' de J anf:nm m U fouticnmnt quel 



de ce qu'Us tv> 
„ * que Us Secla 
l'txfliquanr en un .feus Catholique. Voici leurs paroles : 
fini vider î vohim > omnia verba Janfenii ad alfjuem fcnfurnCaiho» 
■bcumdctoniuciiics tuiilitci. LU! ejl ceit-in qve feion S. AugiiftiH, 
cela fufftt four 'aine pas héretqM .quand L'Auteur quonexpli. 
quêtait au mime fus le ferait. 

, H ejl à rcntt'quer en ficond lieu ,que toutes les explicirioxt 
que le, à fciples de S. Au^ufiln ont donnée', de leur doctrine , 
vnt taéjouri \.aru fi orthodoxes , mime, a leurs propres enxema, 
fit '4s n'ont j ( *4H tfi entreprendre de les faite ceufuter ,comnet 
font telles de l'Ecrii à trois colonnes i Des articles envoies à Rome. 
j>ai M. d; Cymeage , & de la Diffeitation de M. Ainauld, 
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n8 H'iftoire A&regce 

CLflt- foient de routes leurs Forces , te que les Evé- 
C&aii. ques faifoîent des Mandemens pour la fignatu- 
ic du Formulaire , chacun félon fa penfee & fon 
inclination. 

En la même année 166 j. au mois de Juin Se 
de Juillet , Meilleurs les Evêques d'Alet , de Pa- 
miers , de Beauvais & d'Angers , crurent être 
obligez en confeience de déclarer dans les Man- 
demens qu'ils firent imprimer , qu'ils ne de- 
mandoient une foumiluon de fei que pour les 
dogmes ; & qu'à l'égard des faits ils n'exigeoient 
qu'une foumiflion de rcfpeft. Ceux qui avoïent 
pourfuivi avec tant de chaleur la condanna- 
riondeecs Piopolîtions dans ledeflein de la fai- 
re tomber fur le Livre de janfenius , s'élevè- 
rent aulfi-tôt contre cette diftinâion des qua- 
ïai C'iS tre E"^ 11 "" I!s cn H portèrent leurs plaintes à 
t«r ch Rome } & faifànt fauflemenc entendre a Ale- 
ertigee xandre VII. qui fe mouroit [h) , que les qua- 
w tre Evêques contrevenoient à fes Conftitutions # 
T £$ïipUa w foutenant k doftrinc qui y eft condannée, 
dt sL;t ils l'engagèrent à nommer neuf Evêques pour, 
Jv£ufi n Cornmiflaircs , afin de contraindre ces quatre 
Mieux i polars de figner tk de faire fignet le Formulai- 
(.bu 'lcfi re > P^emeor , Amplement , & fans reftriaion i 
à nmar- & au cas de réfiftance , d'agir contr'eux par voie 
qwr sue de fait , c'eft-à-dire , par les peines de fufpenfe , 
&t tenu d'interdit ,âc autres plus griéves, qu'il remettait 
f»mu- * ' eur jugement. 

ramfim , ■ 

toûpwn faverailti à ceux qui violent aiufir it JbH autorité t 
c<r alart il ne feut s'emfé t he T de faire ce eue l'a» -veut qu'il 
fdjft ,è;'f>* SucufftuT tnfmt fe vtît engagé à fitttmr eequit 
trouve <Ujtt fait- 
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$ r t. Mm 

Premières démarches peur la Paix- Lettre 
des 19. Evie/ttes- Pomfmtes centre les 
4. Evéqttes. Négociations des ËvifKtt 
■Médiateurs avec U Nonce- 

GEpendant Alexandre VII. vînt à mourir le 
îo.'Maï 1667. avant qae l'on eûrpû corn* 
inenecr aucune procédure pour l'exécution de 
fon Bref contre lés quatre Evéques. Ainfi tout 
flemeura en fufpens jùfqu'à l'exaltation du. 
Cardinal RofpigÏÏofi au fouverain Pontificat, 
ui fut au commencement du mois de Juillet 
e l'an 1667. 

Ceux qui a voient travaillé à obtenir d*Alexai> 
dre VII. îe Bref contre les quatre Evéques , ne 
8'endormirent pas. Ils continuèrent leurs follici- 
tations auprès du nouveau Papei & ils y réiif- 
Crent fi bien , que quatre mois après fon exal- 
tation , il envoia en France un nouveau Bref 
femblable à celui d'Alexandre VII. fiuon qu'il 
y reformoit quelque claufe qui avoit paru trop 
odieutè dans le premier. 

Ce fnt alors que dix-neuf Evéques , touche* 
3e .l'injure qu'ils fe perfuaderent qu'on faifôir à 
quatre de feurs Confrères- , Se de l'aviiinTemene 
que recevoir l'Epifcopat en leurs perfonnes , fur 
k rauiïè fupoficion qu'ils- ne condannoient point 
les cinq Propofidoiis ; ces dix-neuf Evéques , 
dis-je , fè crurent obliger d'écrire au nouveau 
Pape pour !a jùftifieai-ion des Mandemens des ^ >n ~ 
quatre Evéques , & de la diftm&ion qu'ils y 
«voient inférée du droit 8c du fait , déclarant qui 1**7, 
fluftears tPentr'tux a-mtnt fait ta mime chofe , 



Digitized by Google 



no iJlftâre ahregle 

fait dans Us Procis-verbaux^ui demettroîerifdant 
leurs Greffes , frit en fe rendant faites *»* 
EeclefitiftHfues qui nvoient vèulu faire quel^m 
addition à leur fignamre. Outre -Cela dans cette 
même -Lettre ils condanrienr comme un dogme 
nouveau à" tneiti l'opinion de ceux qui avaient 
eii la ha^iejfe de publier , que Tes Decrets'qu* 
VEgUfe fait pour décider les faits qui -arrive** 
de jour jour ^ & que Dieu n'a- foint révtUx.\ 
ttoitnt certains & mf*iUbks i & qu'ainfij"^ 
devait avoir la foi de ces faits , de mente que des 
dogmes révélés de Didra/On ne fît rien contre cette, 
Lettre àïtomc t -8c même tes perforwes habiles 
i'eftiinerent beaucoup ; mais en Kfance on donna, 
un Arrêt au Parlement , par lequel il étoit ordon- 
né qu'on irformeroit contre cenx qui faiibient 
tîes cabales&dcsiutrigues dans le Roiaume, 
marquant par ces tcimes les Auteurs de cette 
lettre.. . ... I 

Tel Étoit l'état des affaires de France , quand 
le nouveau Noncedu Pape M. Bargellini Arche- 
vêque de Thebes , vint rciîder à Paris. I! fut d'a- 
bord afliegéde gens qui lui parloient fort. au de- 
favantagë des quatre Evêques , &de tous eeuJC 
qui étoîent dans la même caufe ; mais, cous ces 
difeours ne l'empêchèrent pas d'écouter M. de 
Sens, qui crut luïdevoir parler en leur faveur j 
fçaehant bien qu'il n'y avoit rien à e'perer de la 
Cour de France pour la Paix de l'Eglife que le 
Pape ne fût conteur. ' i, > I 

Ce Prélat doue lui reprelïnta combien il fë- 
roït glorieux à Clément IX. d'appaifer les trou- 
bles de l'Eglité , & de donner la paix à celle 
de France , comme il venoic de la donner à 
route l'Europe. Il lui fit voir que cela lèroit 
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aifè , fi on vouloit du coté de Sortie entrer dans, IT.Re- 
quelque forte de tempérament; que fous Alcxan- CUÉil. 
dre VII. on avoic porte les chofes Fort Joui, 
faute de s'entendre , ou pour n'entendre qu'une 
partie} qu'il n'écoit pas étonnant que le Pape 
d'aprefent ce fiit engagé d'abord à pourfuïvre ce 
que Ton PrédécelTeiiravoït commencé ; mais que 
tjiiand.Sa Sainteté vecroitla furprife qui avoic 
Été Faite au Pape défunt en lui faifant enten- 
dre que les quatre Evêques étoient differens de 
fennment d'avec la plupart des autres Evêques 
de France fur le fujet du faïc de "janfenius ,ElIe 
feroit extrêmement fatisfaite de pouvoir tirer ces 
cjuatre Prélats de l'oprcffion , & de donner là 
pais à l*EgTife , -comme ellevenoii de la donner 
aux deux Couronnes i que s'il étoic néceflaire 



au Pape de nouvelles marques de leur foumif- 
fion fincere aux Conftiturions de fes Prédecef- 
feurs ,îl préfumoît tant de la vénération que ces* 
quatre Prélats avoientpour le Saint Siège , Se en 
partîculierpour la perfonne de Clément IX. qu'il 
pouvoir aiïiirer qu'on les y trouve roi t tres-dif- 
pofes , pourvu qu'on ne leur proposât rien qui 
pûtb'clîer , ou leur confeience , ou l'honneur de 
Jcur caractère. ' 

Ces propofitions Furent d'autant plus agréa- 
bles à M. le Nonce , qu'avant que de partir 
3e Rome'îî avoit reçu ordre des Cardinaux. 
Ôrtoboni fit Azzolin de travailler à la Paix 
de PEglife de Fiance. Mais il crut que d'abord 
ÏI fe devoit ménager & fe tenir fur des termes 
généraux de foumiffion Se d'obéîflance , qu'il 
falloit que tout le monde rendît aux Conftitu- 
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II. Re- qu'il fcroit ravi de pouvoir contribuer à un boa 
coEit. ' accommodement; & il lui promit même d'écrire 
à Rome pour en aprendre jafqu'où Sa Sainteté 
agréeroir qu'il portât les chofes. 

M. de Sens cfperant bien des bonnes difpo/ï- 
tîons où il voioit M. le Nonce , commença tout 
èc bon à chercher les moiens de procurer cette 
paix tant defirée. Il en conféra avec M. L'EvÊ- 
que de Châlons en Champagne , & tous deux s'a- 
pliquerent férieufement à chercher des accom- 
modemeîis fages ., qui puffent , fans blefler la 
vérité , mettre à couvert les intérêts du Pape & 
ceux des quatre Evêques. 

Enfin, après bien des recherches & des ré- 
flexions , ils ne trouvèrent point de meilleur 
moien que d'engager s'ils pouvoient , les qua- 
tre Evêques à faire des Procès- verbaux .'com- 
me avaient fait M. de Sens , M. de Luçon , Se 
quelques auttes, dans lefquels ces Prélats dé- 
clareraient à tout leur Clergé affemblé , qu'en 
exigeant d'eux la fignature des Bulles des Papes, 
il leur demandoient à la vérité la créance à 
l'égard des dogmes , mais qu'ils ne leur deman- 
doîent à l'égard des faits que des fou mi (fions de 
fefpcft & de fileiice j ce qui fu/fifoît pour ren-? 
dre une foumiffîon très-finceic aux dédiions des . 
Papes : ordonnant même , pour ôter tout feru^ 
pule aux'Eccleûaitiques , que'cette déclaration 
qu'on leur faifoit , fer oit infcrée'dans le Protès- 
verbal , au bas duquenis' ligneraient. MM, de 
5ens & de Chatons crurent que par ce moien ' 
le pape qui Vétoit déjà déclaré contre lesMan- 
demeris des quatre Evêques , fétoit ' fatïsfair.; 
puifque par déférence au Saint Siège ils au r oient 
âe nouveau figné Si faît figner -le Formulaire , 
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ftq^e les quarreËvêquesne bleuiraient niThon- J\ R K . 
nciir de leur caraâere ni la vérité , puifque ce ccm. 
Qu'ils feraient ferait entièrement conforme à 
leurs Matidemens.Aîrcfi ces deux Piéîars ne trou- 
vant lien dans ce tempérament qui ne fut feioa 
les renies de la vérité , fis prirent rêfolution de 
•le propofer à M. le Nonce & aux Miaiftics , 
dèsqu'ils auraient vu les quatre EvcquesdiC- 
pofts à l'embraflcr. M- de Châlohs fe chargea 
d'en écrite à M. de Cojnenge , depuis Evêque de 
Tournai , & de le prier d'aller lui-même a Alet 
& a Pamiers , pour porter ces deux Evêques 
à cet accommodement. M. de Cçmenge s'a- 
quitta de cette commiffion très-heureulement ; 
car apiès que MM. d'Alet&de Pamiers eurent 
lor.g-rems conféré ensemble touchant les pro- 
posions qu'on leur venoic de faire , ils témoi- 
gnèrent vouloir bien entrer dans cet accom- 
modement , de faire ligner de nouveau dans 
leur Sinode ait Procès-verbal , mais à condition 
qu'on laifleroit* la liberté aux Evêques de faite 
eux-mêmes leurs Procès- verbaux comme ils 
voudraient i & qu'ils feraient aufïi maître de là 
lettre qu'ils écriraient au Pape ; qu'ils feraient 
tt-ès-refpeétueufe ; mais qu'on ne pourrait les 
obliger d'y mettre aucun terme obfeur, ambigu 
ou équivoque; que l'a-commodement ferait gê- 
nerai , c'eft-à-dire qu'il embrafferait les Doc- 
teurs qui étaient de la Faculté , tous les autres 
Ecclefiaftiques & les Religieufes de Port Royal; 
qu'on ne ferait aucune avance du côté des Mînr'V 
très , & qu'on ne leur découvrirait rien des fenti- 
mens de Mrs. d'Alet & de Pamiers, qu'on ne 
fçût auparavant ceux de MM. de Beauvais & 
4 Angers , àqui ils écrivirent dès l'heure même. 

fi MM, 
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II R e- MM. de Sens & de Châlons eurent beaucoup 
cuïIL.- Je joïe de cette réponfc ; & après avoir appris 
de MM. de Beau vais & d'Angers qu'ils ét oient 
dans les mêmes difpofîtions , ils ne penterent plus 
qu'à agir & faire agir M. de Lionne auprès de 
M. le Nonce. 

Comme M. de Lionne avoït beaucoup de paf- 
fiori pour- ia paix de l'Eglife , il entra (ans peine 
dans toutes les rai Tons qu'on luî alleguoit , & les 
reprefenta très-vivement à M- le Nonce , pour 
lui faire Yoir la ntceilîté de terminer tous ces 
t'Sitlt <u ' n * 1 ' ens » & l'avantage qui en reviendroit à l'E- 
jw. j e ^life , vu le péril qu'il y avoit de commettre 
Mxrc* l'autorité du Saint Siège avec une très-grande 
¥** partie des Evëques de France qui s'élevoient con- 
'uttelt*- ac Brefs , par Jeiquejs on établifloit un Tri- 
nitre de bunal pour la condannaiioii , non-feulc nient de 
faire U leurs Confrères , mais de tous ceux de leur Corps 
^ T "'v - 1 ue ' a Cour voudroit faire dépofer. 

Ce péril n'étoit pas imaginaire $ car tout le 
htm' m <We feavoit que les quatre Evfiques aîaot 
du c*r- écrit une Lettre circulaire à ious les Evéques de 
tiind i* France , pour fe plaindre de l'injure qu'on 
faifoir & de l'avilitïernent que tout l'E- 
kf* 'frit- pifeopat finifiroit en leur^ perfonnes , & dont 
re. par confequent tous les autres Evêques ne dç- 
jrvusJA. vo i cnt p 3s £ tK moins touche?, que ceux qu'on 
^tHs"fott * na( l uo " 00 particulier i ceite Lettre, nonob- 
Ttïih : ftant toutes les oppoûtions qu'on y fit , ne lailTa 
Dj cm(- pasd'ouvrir les yeux à plufteurs aurres Eveques, 
fwMïjo- qui dès ce moment ne fe trouvèrent pas moins 
ribuiMt- préparéj a foutcnirla caufe de leurs quatre Cou- 
pi (So. Bt frères , que les dix-neuf qui avaient écrit à Ro- 
art. to. me en leur faveur. Ou fit encore alternent com- 
* prcudic a M. de Lionne , par lui à M- Je 
H»! Nou- 
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Konce , l'impolBbilitc qu'i! y avoit de féparer II. Rs* 
là caufe des quatre Evêques de celle des dix- CVEU, 
neuf qui avoîeur déjà écrit au Pape, & de beau- 
coup, d'autres gui étoienr prêts de fe joindre 
à eux. On ajoutoîr que les perlbrmes non-paf- 
fionnees avoîent une extrême indignation con- 
tre les neuf Evèques que le Pape avoit nommez 
pour faire le procès à quatre des plus faints Pré- 
lats qui fufient dans l'Eglife ; que ce procédé 
paroiflbit fi étrange , que quelques-uns de ces 
neuf avoient refufé cette commïflîon , fçavoir 
MM- de Soiilons.de GUndeve & de Lodeve i 
que M. de Touioufe moue qoi en étoit le chef, 
ne feroit pas fâché qu'on cherchât quelque 
accommodement pour le tirer d'une affaire fi 
odieufe ; que d'autres , comme M. de S- Malo , 
ne voaloitnt point accepter une commiflion , 
qui les reuOoit de fimples exécuteurs des ordres 
du Pape , mais qu'ils vouloient être maîtres de 
fa&ire , c'eft-à-dire , avoir le pouvoir d'abfbu- 
dre aufljrbienquede coudanner, être Juges 8c non 
de fimples CommilTaires , ce qu'il ne fercic pas 
uop fûr de leur accorder ; que tous les hon- 
nêtes gens avoient de Ja vénération pouf Je 
mérite des quatre Evéques accules , 8C One 
cftime Hnguliere pour la capacité de ceux qui 
fe croiant obligez de les défendre , s'en ac- 
quit t oient avec l'approbation de toutes les per- 
fonnes non-pré venuts ; qu'il étoit de la gloire 
du Pape d,'éteindre par fa prudence un feu S 
allume qui avoit déjà fait beaucoup de mal , Se 
qui ne pourroît jamais faire aucun bien ; que 
le moyen peut-être unique d'aflbupir toutes ces 
çpnteftation étoit de vouloir bien que les qua- 
tre Evêques corrforrnaflent leur- conduite àcef- 

f » te 
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Jï Re- lè de plufîeurs de ïtnrs Confrères , qui étoïent 
cinIII. dans l'aprobatidn du S. Skgc & de Sa Majef- 
té -, e'eft-à-dire , qu'ils fiflenr fîgner de nou- 
veau fur des Procèî-verbanx , & qu'enfuire ils 
icriviflent au Pape line LettrC pleine de refpeft 
If de foumi/fion, afindelui rendre compte'de 
ce nnïis auroient fait pour l'exécution des Bul- 
les de fes PrédéceiTeurs. Monfieur le Nonce en- 
tra dans ces raifons , & demeura perfuadé que fi 
on pouvoir faire venir les quatre Evéques au 
point qu'on lui propofoit , on rendroit un très- 
grand fervîce au fàtnt Siège , & il promit de (* 
plrt qu'il écriroic i Rome de bonne forte : ce 
qu'il fit e.î eff.'t avec fuccèg , comme on- verra* 
dans la fuite. 

Pendant que les dépêches de M. le Nonce al- 
louent à Rome , MM. de Sens Se de Çbàlons tra- 
Tajllerent auprès des Mirdftres de la France , 
four leur faire agréer les propofitions qui 
•voient été faites pour l'accommodement j il» 
kai montrèrent même m projet de ta Lettre 
que les quatre.Ëv&quM dévoient envoler au Pa- 
pe, qu'ils aprouvetent , après y avoir changé 
quelque chofe de peu d'importance. M. de Lion- 
ne le montra même au Roi , & il témoigna que 
laM-ijefté l'avoir agrée. 

f. III. . ' 

%6Mi csufen) * U Paix , & elle eji conclut he*~ 
rettftment. L» peine qu'en turent tes fifaites. 

VErs le commencement du mois d'Août 
166t. M. le Nonce reçût de Rome une ré~ 
poiue très-favorable :car le Pape lui témoigfioit 
- ' ; agréer. 
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agréer l'expédient d'une nouvelle figoatute fur H. 
des Procès-verbaux , & il lui donnoit pouvoir cun ï,, 
de convenir d'une Lettre pour Sa Sainteté avec 
MM. de Sens , de Châlons , & de Laon , avec Jet*, 
quels M. le Nonce avoir mandé qu'il négociait 
■cet accommodement. Cependant les Commif- 
faires nommez pat le Pape pour le Procès des 
quatre Evéques arrivèrent à Paris. , & leur Che£ 
commerçant a, foliicirer l'élection de Ion Tribu r 
liai , M.de Sens fe vit obligé d'aller prelîer 
M- Je Nonce pour lavoir de lui s'il avoir rççi 
xéponfe de Rome. Mon fie ur le Nonce lui avoit* 
_£uis fa^on qu'il l'avait reçue > & quelle lui doar 
noir pouvoir de convenir aveç lui d'une Let- 
tre des quatre Eyéques,au Pape dont Sa Sainteté 
«le Ci çcuMftWM- i mais, qu'il avojt terni cela . 
îecrw pttcp qu'il, fallait qu'il continuât wÛt 
jfW« (k pftFÎCf contre les quatre Evoques , pot* 
ïachçr, fi, cpnduita aux perfiormw mal affeaionr 
r.ci à la paix : & il demeura d'accord qu'il ne 
falloir pas différer davantage d'en donner avis an 
Roi Si aux Miï.iftrcs , comme il fit. Cependant 
pour ne pas perdre de tems , M. de Sens & M. le 
Nonce s'apliquerent à lire Si à. examiner laLet«- 
tre que les quatte Evéoues dévoient envoict à 
Sa Sainteté ; Si après que M. !e Nonce y eut fajt 
quelque changement , M. de Sens lui prprnit que 
Jes quatre EvOques la fîgneroîent , & M. le Non- 
ce de fon côte promit a M. de Sens de la faire 
agréer au Pape. Mais comme M- de Sens favoif 
que M. Je Nonce avoit tout pouyoixde convenu: 
de cette Lettre , il crut qu'il ne falloitpas petr 
dre une oecafion fi favorable de termiuet emifr- 
rement cette affaire , & il lui piopofa de' parar ' 
chever la copie où il avoit fait quelque changef- 
f 4 ment, 
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II. R e- ment , comme il le feroit lui-même , afin qu'elfe 
dut, (èrvit d'original ; ce qui fut auflî-tôt exécuté , 
SfM. He Sens fe chargea d'envoier un Courier 
1 M. l'Evêque d'Alet qui étoit le plus éloigné des 
quatre Evêques. ...... 

Cet Archevêque eut s n e extrême joTedefa 
conckifion de cette affaire, qui alloit donner la 
paix à l'Eg'ife , puifque M. le Nonce n'avoir agi 
qu'enfuiced'iin pouvoir fpeclal du Papet & api es 
en avoir rendu grâces à Dieu en la première Egli- 
(ë qu'il trouva tùr fon chemin, il crut qu'il ne 
pouvoir fe dîfpenfer d'aller le lendemain rendre 
"compte déboutes ehofes au Roi , qui le reçût & 
récouta très-favorablement. 

Comme il falloit un tems confiderable poui 
recevoir réponle d'Alet , cette longueur dbnnoît 
bien de l'impatience à M. le Nonce, qui envoioîc 
fcuwnr demanderrîle Courier n'étoit pas enco- 
re arrivé. D'ailleurs les pouriuîtes d'un grand 
nombre de perfonres puiffantes Se inrerenées L 
l'érection du Tribunal dès neuf Commîffàires , 
Ja peurt|ue le fecret ne s'éventât , la crainte que 
MM. d'Alet & de Pamiers ne fe rendiffent point 
"aux propofïtions qu'on avoit faites , tenoîent 
^ons les efprits dans d'extrêmes inquiétudes, 
Jufqu'à ce qu'enfin le quatorzième Septembre on 
reçut comme on le fouhaîroit , la lettre au Pape 
fignée de la main de ces deux Evêques. 

Des que M. de Sens eut cette Lettre , îl cou- 
rut en donner avis à M. le Nonce , pour le fou- 
Tager de la peine où il étoit de ce que le Courier 
"tardoit fi long -tems , & de celle qu'il avoir de ré- - 
fîfter aux puilfantes follicitations qu'on lui fai- 
Toit pour l'érection du Tribunal contre lesquâ- 
tre Evêques. Il embraffa M- de Sens avec dfc 
> grands. 
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grands fentimens de joie , l'aHurant que cette II. Xi- 
nouvelle le réjouifToit plus que ne feroit celle cubil. 
d'un Chapeau de Cardinal , parce que les inté- 
rêts de J'Eglife lui étoient infiniment plus chers 
que les fiens propres. 

• M. de Sens ne pouvant alors l'entretenir plus 
long-terns, remit à lui' aller donner en forme cet- 
te grande nouvelle fur le foir du même jour ; & 
pour le fait» avec plus de cérémonie , il prit avec 
lui M- de Châlons- r & ces deux Prélats écrivi- 
rent enluicc en Cour pour en donner avis aax Mi- 
nières. Ils crurent aufîî qu'il étoit important: 
d'agir auprès de M. de Paris en faveur des Re- 
Jiiiîeufes de. Port- Royal. Fs allèrent donc chez 
lui , & ils lui firent confidence de !a paix de I'E- 
clife , l'aflurant qu elle ne pouvoir plusitre troo- 
fiée puifque le Pape & le Roi éteient convenus 
je.tout i ce enftthe ils le conjurèrent d'affermir, 
««te paix générale ^ la donnant en particulier 
aux Reiv.icufci de Port-RoyaT. " 

M. de Paris répondit à ces Prélats qu'ifauroîc 
.toujours bien de la joie de la paix de l'E^hTe i 
-& qu'à l'égard des Religieufes de Port- Royal , 
Comme il n avoit fait que Aiivre le Pape dans la 
■ conduite v|u'il avoit tenue à leur égard ,il n'au- 
.roit pas de peine à le fume dans leur accommo- 
dement , quand il auroit reconnu avetletemsles' 
.véritables intentions de Sa Sainteté. 

Cependant M, le Nonce vint à faint Germain 
■le 16. Septembre ; MM: de Sens & de Cbâlons 
JTy précédèrent , & virent le Roi qui les reçût 
^avec tous les témoignages poflîbles de bonté ;tc 
-après que ces deux prélats lui eurent rendu 
compte de l'heureux fuccès de la* négociation à la 
çwUe Sa Majcfli leur aroit fait l'honneur de les 
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II.ft.B- appliquer , 5î qu'ils lui eurent reprefênté. la glof- 
.. 'j ii l . re qu'il auroit de tircT tant d'habi'es gens de 
leur obfcuritc, pour les mettre en état d'errt- 
p!oi;r leurs talens à la dcfeufe& à l'édification 
d« l'Eglite j le Rit après les avoir entretenus en 
particulier , leur dît d'une manière obligeanre & 
devant tout le monde , qu'ils auroient une gran- 
de gloire de cet acom.n ode ment. H. le Nonce 
, enfuit* eut ion audience: i! alïura 3a Majeftc 
que le P.ip; étoit fatisfair,& que l'affaire étoit 
finie ; mais que comme il ne vouiok manquer 
à aucune des mîfures èt refpcit qu'il étoic obligé 
de garder avec Sa Sainteté , il fupplieit très- 
feumblemem: Si Mijïfté de trouver bon que tou- 
ks choies demeuraflent en fufpens , jfflqua ce 
que le Ripe eût reçû la Letrre des quatre Evo- 
ques ,& que !e Courier qu'il feroir partir în- 
ceflamment fût de retour : à quoi il ajouta , que 
fi Sa Majeftê l'avoit pour aeréable , elle pour- 
voir faire dire aux Coinmiflaires de s'en re- 
tourner. 

Au retour de faînt Germain , M. le Nonce 
s'appliqua tout à fes dépêches. Mais pendant 
que la joïe que caufa cette nouvelle , étoit tmi- 
Tcrfelle dans Paris , comme elle le fut bien-tôt 
dans toute la Erance , ceux qui" aimoient les trou- . 
bles en furent extrêmement alarmez : Ecclefi* 
f.tx btUam efl diabolo & *n%tlts tjttt. Quelques- 
uns allèrent trouver M. le Nonce pour le preffer 
de leur en découvrir la vérité , & le P. Annac 
»e pouvant retenir fa paflïon , crut le devoir me- 
iwcer , te if lui reprocha aigrement , j&U avait* 
tuiné pur U foibteffe d'an quart d'heure l'ouvrage 
de ■vinçt années. ' 

Ou Varie rien aulTi pour faire entendre 1 Si 
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Majefté que cet accommodement alloit à Ja ruï- II. Ri- 
dc de la Religion & de l'Etat : à quoi on allure cvsn. 
que Sa Majefté répondit ; Pour ce qui eft de l» 
Religion , c'efl l'affaire du Pape ; s'il efi content , 
tout le monde le doit être. Et pour ce qui regarde 
mon Etat, je von eonfeillc de ne vous en mettre pas 
en peine. 

Cependant le Courier extraordinaire que le 
Nonce avoir dépêché aiant fait toute la diligen- 
ce poflîble', arriva a Rome le vingt -cinquième 
Septembre. Dès que le Pape eût appris par les 
dépêches de fon Nonce que les quatre Evêquea 
a voient fait ligner de nouveau dans leurs Sino- 
des , il en reçût une extrême joie ; Se M. de 
Eiouriemont lui étant allé prefenter la Lettre que 
le Roi lui éctivoii fur ce lujer , il lui fit paroitrp 
une fatisfaétion extraordinaire de la Paix que 
cet accommodement alloit donner à l'Eglife. 
Cette fatisfacKon augmenta beaucoup par celle 
que Sa Majefté lui témoignok avoir reçût eller 
même, l'aiTurant qu'elle n'avoit point de plus 
grande paflïon que de rendre fon Pontificat plus 
illuftre & plus heureux qu'aucun des Papes fçs 
préde ce fleurs. 

Les Mînîltres de Sa Sainteté n'en euieni pa.8 
moins de joie , & on entendit les C animaux 
Aztolin & Rofpigiiofi , fe . dire l'un à l'autre : 
Grâces i Dieu nous Çommes fort'u d'une méchants 
Affaire. Ce qui marquoit combien Ci étoiqp 
touchez des maux de l'Eglife. 
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H. Ra- 
tent. S VI. • - 

XtPafè différé d'écrire mux quatre Eviques. foie 
ttni-vtrfflle que la- Faix exufa à Rome & en 
Trante. M . Arnauld mit le Hume. Le Rot li 
•vent a'tfft «lif , 6- f * l'barmeur de fditer S* 
Majtfié qui écrit nux quatre Eviques. 

C Epaulant 5a Sainteté ernt devoir prendre 
plus de loiiîr pour répondre aux quatr» 
Eviques , & fe contenter pour lors d'écrire à Si 
"Majefté , pour lui témoigner fa reconnoiflance 
ic la protection qu'il donnoit à l'Egiîfe , & fôa 
extrême fatisfaitioii de I'obéiifanee que Sà Ma- 
jefte l'avoir afturce que les quarte Pfc'ats avoieht 
lendnH au S. Siège, & donr il ctoit très-con- 
tent. Mais comme te Pare ne vouloir pas faire 
xcponfe au Roi fans la participation des Cardi- 
naux, il tint le Vendredi 18. une grande Con- 
grégation , où on examina non-feu lemcnr les 
dépêches du Nonce , & la copie qu'il avoit en- 
voi ée de la Lettre des quatre Evéques au Pape, 
mais encore la Lettre de M. de Lionne à Sa 
Sainteté fur raccommodement , dans laquelle 
"il avoir marqué tout au long les raffonsponi 
ïefquelles le Roi ne croyoit pas que Sa Sainte- 
té dût rejetter cette voie dé terminer des diP- 
ferens-qui a 'auraient pu fi pouffer plus loin faris 
caufer de grandes- diviiîons&rde grands renver- 
femens. Ceux qui totrtpofoiénr cette Congréga- 
tion aprouverent ces corrfide rations ; & aiant 
exr 1 ém;rnent loiié l'accommodement , on dépê- 
cha dès le lendemain vingt-neuf le Courier pour 
a'm.i" 01 "" 1 en Irance , avec un Bref de Sa 
il , •§ *- " 
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Sainteté an Roi , paT lequel Elle luf temoignofe H. Ré- 
étre tiès-contente de Pic commodément &dela çutrvt! 
foumiSion des Evéques. 

Le Courier ne fit pas moins de diligence pour 
revenir à Paris qu'il en avoit fait pour aller à 
Rome. K arriva le huitième Oftobre , il don- 
na à Monfieur le Nonce les déréches, & M», 
le Nonce les fit tenir aufli-tôtà M. de Lionne, 
pour les envoier au Roi qui étoit à ChambOr, 
«durant au mère e-te ras MM. de Sens & de Chà- 
lons,que le Pape étoît entieremest content des , 
quatre Evéques , & qu'ils pouroient publier que 
fes contetiations étoient finies. ■ Pour preuve 
que le Papa ne failbit plus- de dillincton entre 
les quatre Evêquesieles autres Prélats de Fran- 
ce,)! remit entre les mains de M. de Sens des 
Bfefs que le Courier avoit zportez , pour dé- 
bander des Prières contre le Turc , parmi lef- 
■quels il y en avoit pour les quatre Evéques com- 
me pour les aurres. Il ajouta qu'avec ie tenis 
il leur envoieroit des particuliers fur laccom- 
modem eut , mais qu'on avoit pas - eu !e loifiï 
de les expédier : tant on avoit été preifé de r en- 
voler le Courier pour aprendre une u bonne 
nouvelle. 

: ta Paix ne fut pas plâtêt annoncée de la for- 
te ,.que la nouvelle s'en répandit ce jour-IS mô- 
me dans tour Paris. Tout le monde s'empreiïa 
J'en faire des rcmercimens- à M.leNonce. Son 
Hôtel ne defemplit point pendant plufienrs jours 
de peifonnes'de toutes quaJiter , qui ne fe laf- 
foiént point de lui' faire paroître leur faiisfae- 
nbn de voir enfin finir ces conteftations. Pfef- 
ejue tous les Supérieurs des Ordres Religieux I en 
■ailcceni congratuler » le General de l'Ôratoiw, 
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TÎ.Re- l'Abbé de faînte Geneviève , les Celeftms , fcï 
cheij.. Bénédictins , les jacobins , les Auguftihs , les 
Capucins , M. de Mince Docteur de Soibonne , 
avec cinq ou fix anciens Docteurs , prefque tous 
les Curez de Paris , & plufieurs Evéques cjui s'y 
riouvercnt pour lors ; enfin tout le monde s'étu- 
dioit avec emprenement de témoigner la joie 
Qu'on avoir de la gloire qui rcvenoit au S. Siège 
d'une paix fi heureufe. Il arriva auffi qu'un grand 
nombre d'Evêques qui refidoient dans leurs Dio- 
eelcs j MM. <ie Narborme de Luçon depuis Evé- 
que d'Auxerre , de Pciï^ucux , de Milieu le 
maintenant Evêque de Beau vais , d'Uzcs , de 
Montpellier , &c. écrivirent à M. le Nonce & 
aux Prélats médiateurs dc*l'ac commodément, 
pour leur témoigner la part qu'ils pteaoient à une 
Paix fi avantageufe à l'Egliie. 

Entre les peribnnes que M. le Nonce vit dans 
■ce concours de tout Paris , il agréa pour preii- 
ye entière de la finceriré de la Paix , de voir M. 
Arnauld , & quelques autres Ecctefiaftiques qui 
avoient eu pan comme lui dans les couteftacions 
paffées. M. de Sens pour moienner cette vifîte 
avoit dit à M. le Nonee,qu'il étok jufte qu'aiant 
ft foit contribue par fa médiation à la liberté 
dont M. Arnauld alloit jouir , il fut le premier 
à qui il fe manireftât , pour lui donner des mar- 
ques de Ion refpect & de fa reconnoiflanee i que 
pourcela il iroït lui-même le prendre dans fa re- 
traite , & que la première audience qu'il lui dti- 
manderoit 1er oit pour le lui amener. Ainfi ce 
Prélat.* M. de Cbilons- allèrent prendre M. 
Arnauld avec quelques autres Ecclefiaftiques de 
fes amis , & les menèrent à l'heure de l'audien- 
f c. M. le Nonce les icçûc avec toutes les mai» 
«ues 
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Ses poiîîbîes d'eftime , ii écouta avec bonté TI. Ut- 
ils complimens , il y répondit d'une maniete Cueie, : 
obligeante , & voulut bien dire à M. Arnauîd ) 
que fa plume étoit une plume d'or , unit forma 

£m. 

te bruit de cette vifite (î fur prenante alla juf- 
qu'i Chambor& jufqu'au Roi , qui eut la bon- 
té de dire , que puifque M. le Nonce avoit vû 
H. Aniauld, ildefiroit aufli de le voir dès «ju'il 
feroit à famt Germain. Sa Mijefté y arriva le 
11. & Elle donna des le lendemain audience $ 
M. le Nonce , qui l'affuraque le Pape étoit plei- 
nement fatisfait des quatre Evéques , qu'il 
croïoit que Sa Majefté en âvoit déjà été infor- 
mée par le Bref de Sa Sainteté , & qu'il n'avoir 
rien. à y ajouter ; linon qu'il !ui plut de continuer ' t 
fa protection à l'Eglife , afin d'y maintenir cette ■ 
Paix. Le Roi" répondit , qu'il étoit bien-aife que ■> 
Sa Sainteté fût contente , & que pour lui il ne 
fouhaitoit que charité & filer.ee. ' • 

M. de Paris vit ce même jour le Roi , qui ert 
îe prévenant arrêta les plaintes que ce Prélat • - 
avoît à lui faire. Ii l*iuTura qn'il l'avoit eu' parti- 
culièrement en vûë dans cette paix, & qu'il àvoit - 
fonge à lui procurer du repos en le tirant de l'enV 
tarras ôû il étoit. M- de Paris fut obligé de lui , 
en témoigner de profonds fentimens de reeonoif- 
lànce:dé forte que Sa Majefté aiant ajouté y 
qn'il ne reftoîr plus que les Rdïgieufts de Port * 
Roiala tirer d'affaire ,& qu'il falloir qu'il vît 
bonnement ce qu'il pouvoir fairefur le pied de ce 
que le Pape avoît fait pour les quatre Evêque s ; 
M. de Paris ne pouvanr pas réfifter à dès propo-* 
iîn'ons fi équitables & fi bien appuiées.rfit à Si 
Mijefté plulîeuis vûSs qu'il avoir fur ccl*. 6 ' 
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ILjRfi Le Roi le même jour témoigna à H. de Lion- 
CUfciL ne qu'il vouloir voit M>Arua"uld ; & M. de Lion- 
ne en avertit M. Je Pompone , neveu de ce Doc- 
teur , qui le mena à faint Germain le 14. où il 
rendit au Roi Tes profonds refpeds , que le Roi 
reçut avec toute la bonté qu'on pouvoir fou- 
iaiter. 

Le jour précèdent , le Roi a la prière de M. le 
Nonce , avoir, donné un Arrêt célèbre , ou S. Mv 
marquoit que M. Ic Nonc& i'aiant alTitré que Sa 
Sainteté étoit farisfaite , il vouloit auflî à la 
prière du même Nonce emploier l'on autorité , 
jour empêcher que les conte ft allons qui aYoicnt 
agité l'Eglife de ïrance depuis -quelques années -, 
ne pufl;nt fe rcnouvelrer en quelquomanierequc 
% a> ce foit ; & que pour cet effet , il défeudoit à tous 
» fes Sujets de s'attaquer &dc fe provoquera l'a- 
» venir les uns les autres fous couleur de ce qui 
■0 & étoit patîc , ni d'ufer des fermes injurieux d'he- 
» reliques , de Janfeniiîes , & de Semipelagiensy 
s) ou de quelqu'autte nom de parti ,mmêroedc- 
» crite ou de publier des libelles fur les matière» 
j> conteftées , ou de blefferpar des termes inju- 
11 lieux la réputation de qui que ce foir. Cet Arrêt 
eftdu i}. Octobre 166t. 

Cependant M. Arnauld crut être obligé de ren- 
dre vifite à M. de Paris. M.deMeauxJ'y mena 8e 
JA.. de la Lace avec lui .M. de Paris les reçût très- 
civilement } leur témoignant que puifque le Roï 
& le Pape étoient contens , il l 'étoit auffi ; 6c que 
pour témoignage delà joie fincere qu'il en avojv 
il alioit faire avertir tous- les Prédicateurs dçr 
fAvent , que toutes les conteftations étant aiTou- 
pies , ils doivent prendre garde de ne rien dire 
dans leurs Sermons qui les pût ienouveller., . 
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Ce mène Prélat follicita enfuite & obtint dii II. Rï- 
Roi la liberté de M. de Saey , qui êtoit détenu cviil, 
depuis deux ans & demi à 'a Baftilîe , au fujet 
des difpiïtes qui venoient de cefler , quoiqu'il n'y 
eût pris aucune part. Cet Ecdcfiaftique alTez 
connu par fes écrits de pieté , au (brtir de [a 
prifon alla rendre fes devoirs à M. de Paris , & 
«tendit la commodité de ce Prélat, afin que lui- 
même le menât à faint Geimain avec M. de 
Pompone fon coufin , pour rendre grâces à Sa, 
Majefté de fa délivrance: 
■ Le Roi le reçut avec autant de Témoignages 
d'eftime qu'il en avoit donné a M. Arnauld , & 
lui dit qu'il avoit de la joie que les chofes fè 
fulfent tournées comme elles avoient fait. 

Sa Majeitc fit auffi une réponfë fort obllgean-' 
te à MM. (TAfet & de Pamiers. Ainft on vît 
toute I» France dans la joie auffi bien que Rome, 
d'oà le pape écrivit à Ton Nonce d'une telle 
manière qu'il en fut très-fatisfait.. 

••' Ï. Y. ' . 

Efforts des ennemis de U Paix pour l# 
troubler- • 

PEndant que tout le monde regardoit avec 
plailîr en combien peu de tems la face de 
FEgfife dé France avoit changé , celui qui n'a 
point dlautreoccupation que de femer la divîfion 
entre les frères , ne s'endbrmoit pas. C'eft ce que 
nous allons toucher en peu de mots. 
-. Comme ileftde la gloire des Supérieurs dé ne 
pourfuivre pas les difputes où ils Te (èroienr faiF- 
fcz engager par- iurgrife^aisde cedeiàlajuftice 
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II. Re- de s'accommoder à la foibleffe de leurs ù:fe- 
cvmii. rieurs , quand ils le peuvent faire fans bleflet 
ni la vérité ni leur conÉcieoce.j ni leur véritable 
honneur ; il eft auffi du. devoir des inffcrieixrs d« 
regarder cette modération dont ou u(è envers 
eux comme une grâce, de la recevoir avecua 
humble filence , Je ne s'en glorifier pas hautes 
■ ment comme d'une victoire qu'ils auroient rem-t 
portée fur des ennemis. 

C'ell cette maxime fi Chrétienne qui fit réfon- 
dre les quatre Evéques à vouloir bien tenir fer 
cm leurs Procès -verbaux autant qu'ils le pbu- 
voient être , étant communi^iiei à tous, ceux 
qui dévoient y fïgnet , &d'acco.rdeî cola à M; le 
Nonce & à Sa Sainteté qui le defuoient. Mail 
«•on fàge conduire des quatre Exêqtus fwadàii- 
fit des erreisaufquels onnçs'atreadoiEpâSi-cai 
des efprits inquiets & brouillons ,£eign»ent:4« 
fevouecqu'oaicor tentât caché pour, de très» 
bonnes raifons. . t . . .; ... 

Les uns s'efforcèrent de publier que les qua- 
tre Eveques & les Ecclefiaftiqucs qui leur étoienr 
unis , s' ètoient pleinement rétractez de leurs an- , 
ciennes erreurs > Se ils curent même la hardk'fle 
d'écrire & publier par tout que M. Amaukî 
avoir figne purement Scfimplement le Formulai- 
tci&que ne pouvant plus fouffrirle tourjnflit 
de fa confcicncc , qui le bourreloit depuis trôjs 
ans , il s'étoît allé jetter aux piés de M. le Nom . 
ce la larme à l'ceil, & lui avoir demandé .rniftri- 
corde , s'offrant de iîgner à l'aveugle tout ce qu'il 
voudroit , & promettant de coniaerer fa plume 
& tous les momens qui lui relïoient de vie pour 
lépaier fa faute. ■ 
JI y en eut d'autres qui tournant les chofes 
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pTas malignement , publiofent que les quatre II. R*» 
Evoques étant demeurez d'accord de lîgner le coin. 
Formulaire fimplemsnt & fans aucune reftric- 
tion , ils avoient fait tout le contraire dans leurs 
Procès-verbaux , & avoient ainfi trompé le 
Konce&lc Pape. 

C'eft , à ce que l'on dit , en ce fens , que le 
Cardinal Albirai en parla à Sa Sainteté même en 
une audience qu'elle lui donna le jour des Morts* 
3c pour confirmer ces belles nouvelles , ils firent 
courir dans plufieurs Villes de France & dans 
Angers même , de très-faux & très -ridicules 
articles de la paix. Ils dieflerent de faux Pro- 
«cs-verbaux & de fauffes Relations de ce qui 
s/étoit pafle dans les S inodes des quatre Eve— 
qoes , & les accommodèrent felon l'ufage qu'ils 
en vouloient faire. Car dans les uns ils firent 
faire à ces Prélats des révocations pires & Am- 
ples des Mandemen* , où ifs avoient ftparfe le faic 
d'avec k droit j ce que M. le Noua même ne 
leur avoir jamais propofé , ni lors qu'on com- 
mença a parler d'aecommodenient,rii m crac dans 
là fuite. M iis quand il leur pfaifoit ils chan- 
geoient de langage, montraient d'autres Procès- 
verbaux , oïl pour troubler M. le Nonce & le 
jetter dans la défiance , ils faifoieni déclamée 
les quatre Evcques contre l'autorké du Pape en 
des termes très-injurieux Se très-opofes aux fen- 
timens de leur pieté. _ 

On fe fervit pour fabriquer 5c pour diitribuer 
ces faufles pièces dans leDiocêfed'Alct ,du mî- ( a >Aû-> 
nîftere 3'un certain (s) Aoftnic qui avoir été ftënc , 
condanné a mort pont fe» crimes ; & ce mile- c ' e fi"i"J^ 
rab!e pour donner créance à fon Ouvrage , Se 
faire croire que c'étoîc une véritable copie du nm \ m t 
Pro- 
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II. Ri- Procès- verbal de M. 1'Evéque d'Àkr,U fit Sspef 
cttiii.. par deux Curez inrerdits de leurs fonctions , àônt 
Auteur * m ' autie n ' avo " été-prefent au Sinodey 
hjdu, ;j & dont l'un n'avoir pas môme pii y &re*prefcnt^ 
y* A*ns n'étant pas entré dans le Dioceîe depuis plnfiesrs 
lai.édi- années. On tâcha aufli des'appuîer del'aDtpritjfc 
Piwe & *k M ' * e ^ once m ^ me P our fomenter ces faux 
t'e'nîrd bruits. Il étoit convenu avec MM. de Sens & de 
j*ejîe«t. lionne , que lors qu'il parler oit de la foumif- 
Rece- f 10n des cjuatre Prélats ,i/ dirait finalement que 

tout te qu'ils avaient fait , ils l* avaient fait très- 

Tailles - 3 t ' r ' • ta r 

«» Die- finctrement , qui leur [wnttjjtûiictotttrti-jtncsrt, 
tiftd'A- & qu'ih avaient fipné trts-finctrement. On .'ne 
te tfr- manqua pas de profiter de quelque ambiguïté 
t^tétnt' ^ t0 ' t ^ ans ces terrncs J ( t e l es interpréter com- 
roapatlei lnc on vouloir , & de faire M. le Nonce auteur 
de cm- de ces interprétations : de forte qu'on le mettoit 
ruKtui, dans prefque teutes les fauffetez que l'on répan- 
érmw- **°' c ^ aas ^ mon dc. Cela alla fi avant , que- 
Jitut , à" < 3 ue ' c l ue3 perfonnes difoient publiquement avoir 
furent appris de lui , que M. Atnauld àvoit fïgné fim- 
fturceU plement &fans reltridion; & que d'autres fai- 
foientcUre à ce Prélat qu'on I'avoitfurpris. Ceft 
u'cLr " <VÛ obligea MM. de Sens Se de Châlous de la 
des Aides faire avertir par un Abbé de fes amis de tous ces 
de Mm- bruits fi étranges qui fe repandoient par tout , 8c 
Vmk 'la n *^ t °i ent pas moins contre fa réputation, que 
m?rt,è- «outre Ja vérité, 
Fourre 

mu bawnffemtm , & ttusdeux 9 rtftituif deux cent- fixante jua- 
*wy mille livrer volées a ce Diacefe e> à U Province : comme 
t'aveir été fur Us plaintes qw M. d' Alet avait fait d\ux aux 
États de Languedoc , ils tâchaient de rendre k ce Prélat tous La 
muvais Ogces qutls fmvùcnr. V. U Pacturn d'Alet p. Si. 

, . M. le Nonce fe trouva fort o&aft de ions 
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ces contes , il témoigna qu'on lui faifoit gïand II. Rs* 
tort de lui imputer de telles impertinences ; & il cuïil.. 
ajouta en particulier , que pour ce qui regardoit 
M. jArnauld , il étoit vtai que quelques Eccleiîa- 
ftiques luî étant venu demander s'il étoit faiis- Onaffi 
fait de M. Amauld , il leur avoic répondu qu'il y** l'un 
l 'étoit entièrement , fit qu'il fe trouvoir obligé de ■ *** 
témoigner que fa conduite avoît été très-agréa- jyçîfj 
bleau Saint Siège ,pour lequel il avoit une par- dtSlSula 
faite obéilTance;& qu'un de ces Ecclefiafîîques p*. 
lui aiant demandé fi M. Arnauld avoît ligné 
purement & fimflemtnt , il avoît répondu qu'il 
avoic fair tres-fiticerement toutes choies. Voila ce 

Su'ÎI témoignas cet Abbé , fit il l'aflura enfui te 
'être très-mécontent de toutes ces perfonnes 
<jui •venoient pour lui tendre des pièces en le 
queftionnant , .fi: qui prenoient la liberté de 
tourner lès «éponfes a leur fantaifie. 

Ceft en cette "manière que M. le Nonce fe 
plaignoitde ceux qui lui imputoientde tels fen- 
timens. Mais quelque bruit que puffent faire les 
ennemis des quatre Evéques , & quelque envie 
qu'ils enflent de perfuader le monde que ces 
Prélats n'avoient pas agi iîneerement , qu'ils 
avoïent furptis le Nonce Si trompé le Pape , Se 
qu'ils avoient fait leurs Ptp ces- verbaux tout au- 
.' trement qu'on n' étoit convenu avec eux ; ces ac- 
cusations étoient iî peu vrai-femblables , qu'elles 
ne pouvoient entrer dans l'efprir de ceux qui çoa- 
AoilToient leur pieté , & qui étoient informez de 
kjù condiute, . 



J.VI. 
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_Queles 4. Eve qui s ont agi de ta meilleure 
foi du monde. Preuves de leur fincerîtt 
& de la cornioiffAfiee qtt'à eut le P4j>e du 
. • ' contenu des Procès-verbaux. 

- *T^OnK la France feavok que fi ces quatre 

il Ufa- * Prélats avoient manqué en quelque chofe, 
teriiédti ce n'éroi^que par un trop grand amour Je la 
«tutti vérité & de la finceiité chrétienne , & on demeu- 
■ roir d'accord que plufietirs autres perfop.iies qai 
témoignoient leur £tre unis de fèotimens , n'é- 
toient demenrés en repos pendant les troubles 
tie l'Eglîfe de France , que parce qu'ils ce 
xroyoient pas devoir porter fi loin cet amour de 
la verirc ; & on a vû dans la fuite que nuls in- 
térêts j nulles craintes , nulles êfperanccs humai- 
nes , n'étcient capables de leur -faire ufet da 
moindre déguifement. - 

Mais il paroît de plus qu'ils ne faifoiem rien 
que de concert avec le Pape& M. le Nonce , 
en inférant dans leurs Procès -verbaux la diflin- 
clion du fait & du droit , puifque ce Miniftre 
de Sa Sainteté , ni Sa Sainteté même , n'ont 
jamais eu aucun égard aux difeours de tant de 
faux ziL-lez-, qui les aceufoient de ce fait com- 
me d'un grand crime. Ils n'ont jamais voulu 
\ ce qu'ils pouvoienr faire fans peire ) s'infor- 
mer par leurs propres yeux de ce qui éroir con- 
tenu dans ces procès-verbaux ; ou plutôt ils ont 
agi comme eu étant bien informez , M. le Non- 
ce par MM.de Sens 5c de Créons ;& le Pa- 
pe, par les mémoires de M. le Nonce même. 

Rome 
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de U Paix de tSgltft. 
l "Rome fçavoit que les quatre Évoques eroioieot H. R*". 
s'être rabailïez jufqu'au demi et degré de cou- co*M», 
defcendaiiW , lors qu'ils avoïent changé des , 
Maudemcns publics & imprimez en des Procès- 
verbaux qui demeureroient cachez dans leurs 
Greffe , & d'avoir donné en cette occafion de 
nés-grandes preuves de l'extrême vénération 

1 n'As 'avaient pour le Saint -Siège ; Se les Papes 
e leiïr 'part ont -fuies fxtti être très-perfuadci dë 
km fincerité ; puirqu'eneore qtie dans la fuite \ 
du tems la multittide des perfonnes qui fignolent 
leurs Procès-verbaux les ait mrdus comme Pu- 
blics , jamais néanmoins ni Clément IX. ni Cle- •■ 
fnent X. ni Innocent XI. qui ont -vécu pendant la, ■ 
fifite.de plus de dix années , ne -s'en font plaints , 
Se n'ont pas même témoigné par la moindre 
parole , que ce qu'on y faifoit fût contre leur 
intention. - ■*■■•*' 

"D'ailleurs on ne voit pas pourquoi Clément p K-w ^ 
I X. auroit condanné' dans ces quatre Evéques * 
ce qu'il avoir fourrert dans les dix -neuf , qui lui 
avoienc écrit en faveur de leurs quatre Confre- 
ies. Car ces dix-neuf Prélats nedifoient-ils pas 
nettement dans leur Lettre au Pape du premier Ta!lt lt 
Décembre 1667. que pour'ce qui regarde la fû/ 
diftiiiffion du fait & du droit, ils avoient les me- 'J^ de ' 
mes fentimens que les quatre Evequcs ,8c que 
même: toute l'Eglifén'a point d'autre fentiment î „ Lettre, 
Voici leurs propres termes: Ira fendre (i crïminO- e» a p- 
fum e*ïfiime%ur,rtoH boé e^prvpriUmipferam f**- 
T/tvrEpifcoporUm , fedomnittrrtnofir&m ,imma »* Je M< 
tins &âtjfd çTvménfueriï, gwi» ïmmo'wm defve- Gcrbait, 
tant necyrmi ,'ntc foftremi nominit Epifofi , qu* j?e c *?- 
idem pr»rsUf quoi tUi frtfiiterunt , vel publiât ™ 
■UimAMtt t imetft frÀo non txmfts , vtl qwd tlu ^ 
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il. Re- non minus ftndcrit habet , m fnbUeit alfit fivt 
cl t. il . tabulis , in quibtn emdem lat'è dottrinAtn exfli-* 
, carunt , plcrijue nlii facilei f* Clericit frAbut- 
tômmt* rimt » firttjfe aliquui nddert in futffrif- 

un frew tient ttbmt dammoda reéttm & orthodaXum. 
ut Sm On voit par là que ces dix-neuf Evêques non» 
«fJEftf- ^ :u ' cmeni foutiennenc que leurs quatre Confre- 
A '/ t tes ont eu rai ion de diftinguer le fait Se le droit , 
fmnei. mais qu'ils déclarent même que pluiîeursd'en- 
On n't* tr'eux ont fait la même choie , ou par des Man- 
traduit d cineus publics , quoique non imprimez , on 
Ht' Ex- F 11 *^ cs Procès-verbaux quï çontenpîcnc cette 
tniti, oiflinûionjou fe rendant faciles aux Ecclefia- 
fartt gue ftiques qui refufoient de ligner , linon en ajou- 
&Unta ■ tanc ^ ^ eui lïgMture leurs véritables diiponS 
ftranult tl0 n s - ■■ ■ ■ , , ,-; : j.ifj' ; i, 

entitre II paroît que les dîx -neuf Evèques n'ont point 
dam U d'autres fentimens que les quatre Evêques qu'où 
Kecwriï vouloit dépofer , puisqu'ils le dirent eux-mêmes 
tti/*~ publiquement , ce qui eft la plus forte preuve 
qu'on en pJiiflè apporter ; 3c cependant leurs 
fentimens ont paru li orthodoxes à Rome, qu'on 
ne les a point condannci , quelque engagement 
& intérêt qu'on eut de le faire j on ne les a 
point traitez d' hérétiques. ; qn nç s'eft point fe- 
paré de leur Communion ; on n'a point ceufuré 
- leur Lettre ; on ne les a point obligez à fe 
"" " ictrafter ; & en un mot , le Pape n'a rien fait 
1 . contr'eux,parce qu'il n'a pas crû lepouvoiravee 
jultice. Qui l'obligeoiç d avoir une autre balan- 
- 1 ■ ce pour les quatre EvÊques que pour les dix- 
t ' neuf! Et pourquoi dans, des càufes toutes pa-> 
' , ' . teilles auroit-il porte des jugemens tout cou- 
III tra ' ICS 1 

W«. Voici UQC "oifiéme pKUve , qui cÛ d'autant 



Digitizèd by "Google 



de U Paix de l'Eglife- 14 y 
pins Forte , qu'il eft fans doute que M. Arnauld II. Rë^ 
eft beaucoup moins confiderable que dix -neuf eut 11, 
Evêques,8cpar confëqu eut beaucoup plus expo- ■-. 
£e aux cenfurcs. Cependant quelque prévention 
qu'on eut à Rome contre ce Docteur, & quelque" 
habitude qu'onyeût prîiê de le eondanner , on 
n'a point touché à la Requête qu'il avoir prefen- 
.tée au Roi , quoiqu'il y foutînt très-formelle- 
ment la diftin&ion du fait&du droit. Et après • 
que les troubles de l'Eglife eurent éréapaïfez par ■. 
les foins du Pape 8t du Roi , ce Docteur jouit 
airîlî-tôt & a joui depuis pendant plus de dix ans 
de la Paix de l'Eglife , fans que ni M. le Nonce, 
ni le Pape , ni M. de Paris aient jamais penfc à le 
faire rétracter d'un domine qu'on prétend que Sa 
Sainteté auroît condarmé comme une erreur 
dans les Procès- verbaux des quatre Evéques , fi 
011 n'avoir eiii'adrefle de les tenir eacKez. ' 1 
Or pour voir avec quelle force ce Docteur 
établit la diftinction du fait & du droit , i! n'y a 
qu'à rapporter les paroles de certe ceîebre Re- 
quête. Ne feroit-ce pas , Sire , dit-il, ,'a chofe du *e 
monde la plus Lijufte , de nous vouloir faire un « 
crime d'une doctrine qui eft certainement celle " 
de toute l'Eglife , Se que tour le monde fait étre-'e 
tellement conforme à la tradition & au fenti-"« 
ment de tous les Docteurs anciens Se nouveaux ,'tt 
que plufieurs Evéques témoignent qu'il n'y a quitte 
cette certitude qui les empêche d'en faire la dé-' « 
claration expreffe dans leurs Mandemens ï G'eft et 
pourquoi , Sire , fi l 'aveuglement de quelques' « 
perfonnes emportées va jufqu'à ce point , que de « 
vouloir que cefoit'lànôtre crime & nôtre here- ,« 
fie , il fuffit de leur répondre , que les Evéques , « 
gui ontenfeignè lajrierne chofe par lelrsMàn-« 
N - g de- 
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çuiil hérétiques Se criminels ; que ceux qui l'ont fait 
„ par leurs Procès -verbaux le font au Ai ; que ceux 
„ qui déclarent qu'ils l'ont ain fi entendu & qui ont 
reçu les iïgnatures avec reftri&ionjne le font pas 
moins, puifqu'ils croient tous également comme 



„ Lettre au Pape , qui depuis eft devenue celle de 
tout le Clergé de France par l'approbation qu'il 

3> lui a donnée. Voilà leurs propres termes. 

Quod trge ab ifsâ (fide ) quidam ipfos in fuis 
de fubf rriptitme Mandat 14 difctjftjfe cnmmmtur , 
tlitnifpm* *b ipfii , Be«r. Pater , & manu fufti- 
c» eft. §2*id entra m Mit Mandait! qitod vet À 
Catholkt doilrins, nermâ , vel à Roman* Sedit 
nvertnttâ tantillum defleBat ! Novum & tnau~ 
ditum afud nos nannuUï dogma procuderunt , Ec- 
cUfii ntmpe decretu , quibut quotidia/tx , nec 
révélât* divinitits fait* deciduntur certam & 
infailiibilem conftare veritaiem , ad toque ipf» , 
non minus auam reveUt» m S cripturis & Tradi- 
tïône dogmata ,fidf ejfe tenenda. Hoc veto dogm* 
■_ S- P- qi*od «h omnibm antiquû recextibufque 
, Théologie iamnatum eft , ex prtdecejforit veftri 
Conftimtienibuf, udem qui mvexerunt , ftab'dirt 



-. nittbantur. Huic mule ut occurrerent p> adiBi Epïf* 
. cof» ,fimul & qttt>rumdam fcrupnltt mederentur, 
: «jfefitammamfefto huic erreri doârinam , mani- 
fsftiftm*mfimd&urti0m*m y miAmdatis fuis 
: soufrant, humante feiticet nec divinité** reve- 
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de la Paix de l'Eglife- 147 
ab Eetlefi* definir't , idàque in hujufmodi rshm > Jt fts- 
ttthil aliud iff*mi fidelibut exigert qtiàm ut fua cgiii.. 
décret» reverenter , ut par efi , b*be»m. Quid ta 
hac doftrm* , E. P. in RomanarnScdemirreligid-, 
fum & injurium î Imiria quid nm reiigiofum & 
fium •' Cum non modo à fummis ApojtolicA Scdis 
veneratoribue , ejufque (tcerrimis ■vindmbtu B iro- 
nie 1 Beliarmino, Palavicîno nfferta & tradita fît t 

to nomme potijfimiim eenfiabdiia , quod ettm 
nd vindicandam Ecclefis, autovitatem in /ancien' 
4u fidei dogmattbu* , & ad ktretkorum crtmin*- 
tiones repiUendus nectffariamjudicarint. Ita (en- 
tire fi criminofum exiftimetur , non hos propr'mm 
tpforum , fed omnium xofirûm , mmà tttixs 
Ècclefid. crimen fuerit. 

On voie que , félon la pcnfëe de ces Prélats , 
bien loin que ce foie une erreur de foucenir la 
diftiiiflion du fait & du droit , au contraire c'en 
cil une de croire qu'il faille autant déférer aux 
Décrets de l'Eglife/] ai ne dé fi aillent que des faits 
qui arrivent chaque jour,& qui fie font point ré- 
vélez de Dieu , qu'aux veritez de la foi. On voie 
qu'ils font perfuadez que l'Eglife ne défiiiiifaiic 
point infailliblement ces fortes de faits , elle 
n'exige point auffi des fidèles de les croire com- 
me des dogmes de foi. Et enfin on voit qu'ils fou- 
tiennent que cette doârine , qui diftiu°;uc la 
créance que l'on doit aux: dogmes de La foi , de ' 
celle qu'on doù aux faits humains , non ièuic- 
ment eft tiès-orthodoxe , mais même oft necef- 
laire pour défendre l'Eglilc contre les aceufa- 
tjqnsdes hérétiques , & qu'en eclailsne font que 
fuivre les fciitimens des Cardinaux Baronius, 
ScHarmin & Palavicïn , que perfonne ne peut 
aceufer de n'être pas allez afre&ionnez au Saint 
g 1 Siège. 



■ 4 8 Hlftoire abreçie 

II Re- Siège. II n'y a rien de fi public que cette Lettre 
ctifciL. des dix-neuf Evéques au Pape 6c que cette 
Requête piefeméc au Roi , on y patle nettement 
Se fans équivoque , & avec beaucoup de force, 
de la neceffitc de diftînguer le fait du droit , de 
la foumiflïon de créance qu'on doit aux défini- 
tions que PEglile fait des dogmes de foi qu'elle 
établit fur l'autorité de V Ecriture on de la Tra- 
dition ; & de la foumîIHon de rcfpecl: qu'on doit 
aux définitions des faits humains qui arrivent 
chaque jour , Se qui ne font fondez ni fur l'Ecri- 
ture ni fur la Tradition. Ni le Pape ni le Nonce 
n'ont pû ignorer ces écrits , qui font également 
conrfcs de Rome & de la Fiance. Cependant bien 
loin que Si Sainteté y' ait trouvé des herefies i 
condanner , il eft au contraire très-indubitable , 
comme le remarque M. Gerbaîs dans un Livte 
approuvé de tout le Cleie,é de France , que l'évi- 
dence des veritez qui y font établies , a porté le 
Pape à donner la paix aux quatre Evéques : & il 
eft hors de toute apparence de s'imaginer , que 
le Pape n J eût pas voulu fonffiir que ces quatre 
Evéques mifTent dans des Procès- verbaux qu'on 
ne rendoit pas publics., ce qu'il ne pouvoir con- 
darmer dans une Lettre publique qui lui éroit 
éetîte par dix-neuf Evéques , Se ce qu'on foute- 
noit à la vûë de toute la France dans une Requête 
prefentée au Roi. v . . 

* v * Mais pourquoi chercher d'aurres preuves de 
C r«*«. j a f incer ; t é des quatre Evéques que la Lettre mê- 
me qu'ils écrivirent à C'ement IX. pour l'infor- 
mer de la manière dont ils faifoïent figner le For- 
mulaire dans leurs Proeè— verbaux » Cum in rx- 
ftquend* , difent-ils , Decejforù vefiri de Çuh r cri- - 
bmdâ fideiïormttlti Conftitutiont mlii Gatlicxni - 
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deUTdx del'Egl'ifc. 1^9 « 
tpifcopi , nohfcum lictt ftnfibw conjun&iffimi , II Ri* 
tam difciplini formum amplexi fint , quam San- cuiil. 
Sitati veftr* acceptiorem fuijfe intelleximus ,710s 
quïbus nibil efl antiquiut quam pacï unitutique 
tonfulere , & noftram erga Sedem jîpoflolicam 
ttwrentium ttfl/ficari , non figuit eorum inftitif 
tum imitari. ^lamohrem Congre gatd ,ficut ills , 
Diœeefawî Sjnoio ,&imperatti novd {ubfcripùn- 
nt nos etitm fubfcrtpfimw i qui, fuis ipfi ClericU 
Uadtderunt , nojlr 'u tradidimut ; quod in jipofio- 
licas Confliiutionts oèfequium injunxerunt ,in- 
jmximtM; pmrfufquenos ipjîi ut pridtmde&rinâ, 
itanuncinhzc dsfcipliniformd cenjunximu*. 

Cette Lettre n'a pû être inconnue! à M. Ic 
Nonce , puisqu'elle lui fut communiquée par 
M- de Sens , & qu'il l'examina avec cet Arche- 
vêque-, pour voir s'il n'y avoit rien dont le Pape Sinon 
fe pût blelTer ; que félon fon avis on en rctran- d'wtam~ 
cha quelques termes Scon en changea quelques Jj** 
autres ; qu'il en ligna Se parapha une copie avec ^„' r _ 
fA.de Sens.afin que de part&d'autrc on n'y (b) Lt 
fit fias aucun changement ; (a) qu'il defira que 
M. de Sens la fit ligner aux quatre Evoques , ™ e * ( J ( '" 
comme il fe chargea de l'envoîer au Pape , & de f0 " nl 
la lui Faire agréer. . qu'a» leur 

Le Pape ne la put ignorer , puifqu'elle lui a î'rlh de 
été envoiée par M. le Nonce , & qu'il tint exprès r ^^f t 
une Congrégation où elle fut examinée & ap- cardinal 
prouvée s enfui ce dequoi il demeura fi content Ron- 
des quatre Evéques , qu'il fit ceflèr toutes les gl»f" 
pourfuites commencées contr'eux , & qu'il leur jÏÏS^. 
accorda la paix fans exiger d'eux rien davantage. y.^ r ' a ^ s . 

Cependant ces quatre Evéques bien loin de fe f,tîa«s, 
rétradter(ê)dans cette Lettie,y déclarent au con- P; fli-à 1 
traire qu'ils ne changent que de forme de difei- e '~*f" 
g j plinci *" 
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11 ïî.c- plincySt quaiant apris que des Evoques avec" qui 
«*«iï. fis croient très-unis de fentimens, a voient fuivî 
Unemai.iere de figner que Sa Sainteté aprouvoit 
davantage , ils vouloient bien la Cuivre pour mar- 

3ue de leur vénération envers le Saint. Siège. Or 
eft (ans doute que ces Eveques unis avec eux 
de fentimens font les dix-neuf Eveques ; & ii n'en 



toîes^uî font comme le commentaire & (ex- 
plication de la Lettre des quatre Eveques : ItÀ 
Jentire , dïfsnt-ils , parlant de Ja néceflité de dif- 
tinguer le fait & le droit t fi criminofum exiftimt- 
tur , non hoc proprhtm ipforum ( quatuor Epifco- 
Jtorum) ftdomnium noftràm , irnmi totjus Ecclefit 
trtmenfuerir.Oint peut pas expliquer plus clai- 
rement l'unité de ienrimeus entre les quatre Eve 1 - 1 - 
r\vcs8c les dix -neuf. Mais quelle eft la manière 
de Faire figner que quelques-uni de ( ces dix-neuf 
Ewîqueî ont gardée , & que les quatre EvequcS 
ont pareillement fuivie, & qui a été plus agréable 
in Pape , iînon celle de faire figner dans des Pro- 
ces-rerbaux, en yapliquantla diftin<aion du fait 
«f du droit î C'eft ce que les dtx-neuf Evéques 
déclarent eux-mêmes en ces termes : No» defttt- 
mnt,ntc primi.nec pojlremi nimïni* Epifctyl 
Jm idem prorfw quod illi { quatuor ) PnjUte- 
vmt..... in pitblicU aûis s fi-ue tabula m quitus 
tmdtm Ute ioBrimm explicarunt. H eft donc 
vifible que les quatre Eveques , en déclarant dans 
leur Lettre au Pape qu'ils imiteront les Eveques 
qni leur fpnt unis de fentimens , 8c qu'ils feront 
dans leurs Procès- verbaux ce que ces Evfqucs 
ont fait dans les leurs , s'engagent d'y fuîvre la 
fnëme doctrine qu'ils avoientdéja expliquée dans 
leurs Mandcmenî , & que tout leur changement 

COK- 



faut point d'autres preuves que leui 
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de U Talx de l'Eglifi. ï/ï 
tonfiric à Faire au lieu de Mandemecs împrîmei II. Ré* 
des Procts-verUux <]ui demeurcroietit dans leuf s chiii^ 
Greffes .àl'irhitàmm * MM.dt SenSjde LucOn 
& Je quelques autres. ' - 

' , tePereAnnat nous Fournira, une cînquiétn'e v . 
preuve , qui nous fera Voir que ce Père même prorcet 
étoit très-bien informé de ce que «Hbîent les 
tjuatre Evéques , & qu'ils ne raifoient rien A 
hnfeu dr M. te Nonce^r ce faire lui reptaehÂ, 
comme nous l'avons déjà remarqué, qu'il tt-mït 
par fit jbtàtejfe ruiné m un quart d'heurt t'oUVtu- 
~gt de vingt Innées. Ces paroles font claires , te 
'n'ont pas befoio de commentaire: ta foiblerre 
prétendue' de M. le Nonce étoit de 'n'avoir pas 
preffeà toute outfance la fignaturedu Formn>- 
lairefànS rtftïictioriï Aïs* qutft-te qutl'm-vrage 
de Vingt années qu'il awh rimé, Ënon le dogme 
■-de l'm'CéfarafoîHte d« fait & du droit ! ftnon le 
dogme de l'infaîlJibilwède î*EgIïfedans la dccW 
*on des : faits ? firion le dogme de la nÉceflïtfi 
^d'obéir avctigtemeritairtt Aécifioos des fa!» htc- 
ttiaîas comttie à des points de foi ! Et comment 
toutes ces opinions dès JéfiiiteSj que les dise -neuf 
Ev&jues" appellent dans leur lettre an Pape* 
tttrvutn f5- inn-.idïtum dagma , avÇjîent-eH« été 
"îuînées , (îiaOrten contentant que les quatre Evî* 
^ues'Aflenl! Ja diftinction du fait &du droit dans 
letits Procés-verbatix 3 Car fi M.1eNoncen*Ètoit 
-pokit âeoieùfé d'accord qu'on fit cette d!ltinc*> 
«cm , ! il n'aitroit Hep détruit , on n'auroit e* 
-aucune riffon de lui faire ce reproche, Bcïl s'eû 
feroft âîfément jultifié l mais il n avoït garde de 
le fake,paree que ce reproche ki éroit gldrïeu-Ci 
puis qti'en donnant la paN a Itglife , & en au- 
totiiànt ta diftifflSiem tin' fait & du droit , ou m: 
' rl _ 54 laônoit 
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iji ,' ■ Hifahre âbregft ' 
H . R u- ruinoit que des erreurs groflieres & palpables, 
mjiil. Pour ce qui cft des difpofitioQsdu Pape force fu-. 
jet , perfoatte fans doute ne nous en peut mieux 
informer que M. le Nonce même. Or voilà ce 
.que l'on, fait de fa propre bouche. Nous avons 
ti ' ■ - .làporté ci-deffus qu'aiant eu communication de 
la Lettre des quatre Evéques , il y changea quel- 
ques termes 8c en retrancha quelques autres. Qi 
voici ce qu'il fut d'ayis de retrancher : Omijfi 
friori exigenda. formai* rations. Parce que, com- 
me il s'en expliqua alors , ce n'était point l'in- 
tention du Pape qn'ily eut dam cette Lettre , quoi- 
que ce fait qui fit faire de la f in* aux quatre 
T.-jèqitt; an qui pût donner la moindre idée de 
rétractation de leurs Mandement. 
V i. feu M.de Paris (a) nousfournit une fixiénre 
Pttmot. preuve qui montre que Rome n'étoit point opo- 
t>tl*L?. i?e à Ia d, 'rE>»ftiou du fait & du droït,puifque Cfi 
Prélat qui faifoif profeffion d'agir entièrement 
félon les intentions du Pape , n avoir pas laiûfé 
.de faire cette diftincVon dans fon Mandement., 
aufli clairement & aulE prêdfement qu'aucun 
autre Evoque. Mais ce qui eft très-confiderabJe, 
il y traite de malicieux &' d'ignorant tous ceux 
qui voudroîent confondre le fait avec le droit ; 
& lui-même les diftingue fi bien , qu'il n'exige 
qu'une foi humaine pour le fait. A quoi on peut 
ajouter que ce Prélat croioit fi peu qu'on fur. 
jobligé en confcicnce d'avoir même, cetre foi hu- 
maine , & que pour en manquer on en fût moins 
A>on Catholique Se moins. (ligne du Sacerdoce , 
qu'il ne fit aucune difficulté d'ordonner Prcrre 
3e Père le Nain: Religieux Chanoine Régulier de 
.5. Vttfbor de Paris , quoiqu'il fçût.par le rap — 
•* fis. Supérieurs , qu'il a voit toujours r " 



Digiîized by Google 



de U Paix de l'Egllfe. i;i 
réfuterait encore de figner le Formulaire fimpk- IT. R e - 
meut & fans reftriâion. eut i l 

Nous avons remarque ci-delïus , que îe même 
M- de Paris étant folficité de donner Ja paix aux 
Rclïgieufes de Port-Roïal., e'eit-à-dire, de n'exi- 
ger plus d'elles une fr'nature fans reftu'ition ; car 
il n'y avoït que cela feul qui caufoic tous les 
troubles ;Sc qui croira leur ég^ard. une pierre de 
fcandale , il avoit répondu 5» (/ n aurait pas de 
peine de le faire , quand il aurait reconnu let véri- 
tables intentions du Pafe. Il avoir donc defiein de 
s'en informer , il y étoit engagé par fon propre 
intérêt , & il les pouvoit facilement aprenefre par 
M. le Nonce. Il faut donc conclure qu'il s'en eft 
informé & qu'il les a apriles. Maïs qu'a-t'il fait: 
après les avoir aprifes ? Il a donné la paix aux 
Rt-ligieufes de Port-Roial , fans leur propofer . * 
même aucune nouvelle fignature. Il leur a envoie 
fon Grand Vicaire , & enfuite des ConfefTcurs , 

3ui ne leur ont fait aucune peine fur ce fujet. II a' 
onné la paix aux DoâeurSjaux Ecclefîaftiques, 
aux Curez, aux Chanoines.ou en pe leur deman- 
dant rien , ou en les laifTant diftingtier le fait 
d'avec le droit. Il a permis à M. Arnauld & de la 
Laae de dire la Mcflè & de confeiTet dans,fon Dio- 
celè , (ans leur faire rien rétracter de la Requête 
qu'ils avoient présentée au Roi. It n'a pû jultifier 
cet étrange changement qu'en difant , comme if , 
étoit véritable , "qu'il ne le faifoit point par fa 
propre inclination ni par légèreté , ni par défit de 
fàvorifer les perfonnes qu'il avoit poulfées de 
route fa force , mai* qu'il fuivoit. en cela tes in- 
ttntions & la conduite du Tape , comme il en avait 
toujours fait profeflton , & qu'il n'était content, 
que farce que Rome l'itoit; 
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II RE- On dira peut-être que dans le Bref du Pape 
coEit. aux quatre Evêques , û n'eft pout parlé de cette 
V1I> diftînftion. Je réponds qu'on n'a pas droit d'obli- 
Tnstut. g cr ] e p a p C J'en parler. Il fufSc qu'il ne dîiè point 
que les quatre Evêques à qui il écrit l'aient faîte, 
ou foient obligez de la faire i & s'il les loue en 
gênerai de l'obéifTance qu'ils avoienr rendue aux 
Conftîtutions de fes Prédeceiïéurs , c'eft avec 
raifon 5 pui'fqu'en eftvt c'eft leur obéïr parfaite- 
ment , que de rendre aux décidons An la foi un» 
fbnmîffion de créance , & aux dédiions des faits 
tiunains une foumiflionde reipLiîl. 

O.i peut dite même que ce langage du Pape 
dans cette Lettre , marque affez qu'il a chan- 
gé de difpofition à l'égard des quatre Evêques i 
. <ar il eft à remarquer qu'un peu auparavant , 
quand il étoit queftion Je la fignature , on exi- 
£eoic qu'on lignât purement & Amplement j ce 
^ui fi jmifioit fans refttidtion i Si on agilfoit ainfi, 
parce qu'on étoit prévenu à Rome que toute 
înttemanietede figner n'fftoit pas (ïncere , qu'el- 
le n'enferniou point la condansiation d:s cinq 
?roponxions , & que par coniequent elle ne fuflï- 
/oit pas pout s'aquitter de l'obéïtfance qu'on doit 

Mais après tes édaiicitTemenj que M. le Non- 
iç & le Pape Clément I X. reçurent de la pat* 
4es quatre Evêques , on ne le fervit plus des 
rç«tmes de purement & fimplement. O-i crut avec 
jçaifon que ceux qui ^ignoient en marquant qu'ils 
avoient une fbumiilîcm de foi pour les dogmes , 
te une (bumriiïion de refpeift pour les 'faits , 

S noient très -iîneere ment , & rendoient une 
h'ffance très-entierg aux décjûons des Sou- 
dains Po B tifes. 



de UPd'tx de l'È$Ufe. ïjj 

« parloîenc de la fignature du Formulaire, le 
Pape dans les Lettres au ,R.oi &■ aux Evoques tou- 
chant la Paix de l'Eglïfe , le Nonce dans divers 
entreiieai qu'il avoït iur ce fujet. L'un Se l'aurrè 
Sifoic cjiie les Evêqucs â voient figne tris-Jtncerff- 
tntnt , £>• avaient rendit une parfaite obéijfanct k 
ï'Ealife & aux décidons des Papes. Mais jamais 
ni M. le Nonce ni le Pape n'ont dit ni Écrit , i_'A u - 
que les quatres Evcques avoient ligné purement, ^ „' aM 
jïmplement ©* pmi ftftrittion , & jamais ils n'ont voit pus 
exigé d'eux qu'ils le filfcnt! W « 

' \$i on demande pourquoi ces deux Papes Aie- £' nW '* 
xàndrè VII: k Clément IX. ont agi fi dîfferem- 
ment, lesjéfuites le faveut mieux que perfon- 
ne. Ces Pères avoient fi fouvent répété & fait 
répéter à Alexandre VII. que ceux qui dïftin- 
finqient le fait & le droit , ne faîfoient cette 
difrindtion , que parce qu'ils ne vouloient pas en 
effet condanner Jes - cinq PrtIJpo (irions , & qu'il 
étok nécèilaire pour les leur faire condamner 
fincerement , de les obliger de renoncera cette 
fliflintflion , que ' ce Pape qui ne fe defioit pas 
îles Jéfuites en 6toit- petiuadc. Mais quand il plût 
3 Clément IX. de fe faire informer plus particu- 
lierement do femîment des quatre Prélats , it 
reconnut aifement leur fincerité , Se la mauvai- 
se foi de leurs aceufateufs ; de forte que ne pre- 
nant plus la ditïintftïon du fait & du droit pour 
une marque qu'on ne condanuoit point les 
cinq Proportions , il n'eut plus Je peine de fà 
ibuffrir. t ■ * . ^ . , 

J'ai die ci-devant que le Pape après avoir ferît 
àù Roi qu'il étoit content des quatre Evéques 1 , * rnw * 
avoir, différé quelque tems de leur écrire a eux- 
g 6 nè- 
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II.IU- mêmes;Ce qui' donna loifir àleurs ennemis île 
cuiil. travailler auprès de Sa Sainteté pour !uî donner 
les mêmes imprertions <]u'avoît eues Alexandre 
VII. mais ce Pape te ralfura après une déclara- 
tion qui lui fut envoiée , & qui étoit approuvée 
par M- l'Archevêque de Roiten enliiice Archevê- 
que de Paris , & lignée par M. l'Evêque de Cha- 
=' Ions & par M. Amanld ; oii après avoir témoi- 
» gné que les quatre Evêques avoîent condannç les 
■ ' » cinq Propoficions très- fi née rement , on ajoure : 
>' Et quant à l'attribution des cinq Proportions aU 
» Livre dejanfenius Evêque d'Ipres , ils ont encore 
» rendu & fait rendre au Saint Siège toute la défe- 
3' r'ence & l'oBtïuance qui lui eft duc , comme les 
■ » Théologien! conviennent qu'il la faut rendre au 
» regard des Livres condannez , félon la dddtrîne- 
" Catholiqne foutenue' dans tous les fieeles par 
j» tous les DoÛeurs , & même dans ces dernïcrs 
» par les plus grands Défendeurs de l'autorité du 
" S. Sicge , tels qu'ont été les Cardinaux Baroniai, 
» Bellarmin , dé Richelieu , Palavirio j&les Pères 
j> Petau & Sirmond jéfuîtes. ' ' ' '" ^ f ' 

Voilà ce que M. l'Archevêque de R.oiien , 
depuis. Archevêque de Paris ,' & qui étoit bien 
informé de la difpofition du Pape , crut itre 
fuffifant pour ruiner tous les foupçorts qu'on tâ- 
ehoit de former dans l'efprit du S. S. contre lès 
quatre Evêqucs ; foupjons qui n'étoïent fondez 
que fur ce qu'on prctendoii qu'ils ne condan- 
tioient pas fincerement les cinq Propolïtions. 
Mais ces Prélats & M. Amauld a'vec eux décla- 
rent ouvertement .le femiment que les quatre 
Evêques avoient fur la diftinûion du faît*& du 
droit , fans craindre de bleffer Sa Sainteté par- 
ce qu'il n'y avoic rien de contraire ni à la fin- 
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de U Paix dt l'Eflîfh. tfj 
cerité , ni à-î'obéïftance 'qu'on lui devoir. II, Rg-r 

' Enfin j'ajoute pour condufion , que dans l'Àr- coeil. 
lét du Confeil d'Etat de 1676. donné contre une IX. 
Ordonnance de M. d'Angers , quelque dciïtiu Prmv ** 
qu'on eut d' incommoder ce Prélat & de favori 'cr 
le Formulaire ,. on a pourtant été contraint d'a- 
vouer . que le S. Siège pur condescendance & avec 
beaucoup de prudence , * admit quelques ftgnata- 
res du Formulaire a-vec quelque explication plut 
étendue , en faveur de quelques particuliers feule~ 
tntnr , & pour les mettre à couvert de leurs feru- 
futes & des peines portées par leÇditei Cenftitutions. 
Ce font les termes de l'Arrêt. Le Pape , dit-on » 
a agi par condéfeendancé. Je n'en yeux pas. 
davantage pour conclure qu'il d a-pas été trom- 
pé , qu'il a agi avec connoiflTance de caufe , & ' * 
qu'il a bien voulu qu'on lignât avec reft fiction. . ' ' 
K ; condéfeendancé eitune preuves certaine ' ".' 

que Sa Sainteté n'a pas regardé ceux qui n'ont 
' pu fe réfoudre à ligner fans reftriiiction comme 



Siège ;& comme des rebelles; car l'Eglife n'a 
point de eojadefeendanec pour favoiifer ces-for- 
tes dépens. . . 

Le Pape a donc regarde ceux pour il avoic 
dé la condefetndance , comme les propres en- 
fans , comme les brebis du Souverain Pafteur, 
& comme les membres de Jbscs-Ch>tst. Je ne 
crois pas que perfonne oie dire que le, Pape crt 
leur faiïant cette grâce leur ait donné la per- 
fniflîon (fofïènfer Dieu ,d'agir contre la vérité » 
de faire un crime , & dé fc mettre en état de fe 
danner. II a cru fans doute que la reftriâîôni 
qu'ils faifoient ne les empécheroît pas de fan- 
fiîfier. lia «a nofl-feulement ne pas faire un 




I 
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if$ fi ivoire abrégée • 
ÏI.5.E- crime en uTant de cette condefcendancejmaîs 
•ueil. au contraire que cette conduite étoit conforma 

aux relies de la charité , que la vérité n'y écoic 

Joint blcflce , qu'elle étoit néeeflaire ,à la paix 
C rEgIîfe,& qu'elle ferviroità délivrer beau- 
coup de perfonnesde pieté de leurs fcrupulcs; 
. &e'eft Ce qu'ont penfé non- feulement Clément 
I X. mais deux Papes après lui pendant dix 
années. 

Les Pafteurs de L'Eglîfe favent que plus ils font 
pat leurs charges au dcllns de leurs frères , plus 
la charité qu'ils lent doivent les rend davan- 
tage , pour aînff dire , ltutô cfclaves.. C'eft cp 
qui a obligé les Papfs* de fe nommer les Scrvi- 
teurs des Serviteurs de Dieu , nm'fifid huœilua- 
«ereffem " ; & ils fa«at qu'ils ne font en fiireté.dans' ùq 
e* omni- degré iî éminent & fi dangereux, qu'autant qu'ils 
busiom- ont foin de fe rabnîffer. Et s'ils ont l'efprit dît 
faronT' ctlti(1iar - ,l " me i ils plient avec faine Paul ;ttant 
feci m tibre à l'égard de toits, je me fuis rendu le (œyiteur 
pluies lu- de tout , pour gagner à Dieu plus de perfosrtcs...f* 
criface- me fuie rendu foibte avec les faillies pour gagner. 

ïK tu ; ' Us f oihlt! - E "J Î " A me (** A* t . eul . * tous > f oitf 

furo ia- fa Jttnvtr to't*. C'eft fur ces principes que cet 
firmis Àpotre confeillc aux fidèles de s'abfiemr dç 
jnfirmus, Certaines viandes par condefeendanee enyerj 
moslu-* ' cnrs ^ infirmes mais c'eft une condèfcen- 
criface- dance à laquelle il les oblige ; Se il alTure qu'il 
rem.Om- feur feroit meilleur de ne jamais manger de vian- 
tms°fcc"* ' ^ f" can( k^ er P 3r tctcc a £rJon les foi-r 
tus fum ^les ' & d 'être une occafion de chute à ceux: p©UE 
m omnes qui JefuS-Chrift eft mort. H aflure que ceux, 
faccrem qui croioîent qtfîl leur étoit permis de mangée 
?™' 9 * toates cI ""«> c 'e ft -à- d ' rc de beaucoup de 
c k°fes défendues par la Loi de Moïfe, en pou- 
rvoient 
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de ta Paix de l'Elire. irV 
Voient manger fans péché": mais il veut qu'ils IL"**- 1 
renoncent à cette fcience & à ce pouvoir , quand cueil. 
ils ne peuvent s'en fervir fans contribuer à la 
perte de leurs frères -, pour fe rendre à la cha- 
rité , dont la conduite ctlïfîe toujours nos frè- 
res ,8c qui bien loin de nous tromper , ouvre 
nôtre cœur à routes les veniez de l'Evangile : si chat;<i 
Si vous avez la charité , vont avez fonction qui , a[em ha- 
■vous aprend far oit il faut aïïer à lu fcience : vont bss , un- 
avez U clef qui vous donne entrée dans toutes les 
veritez. <j Uae le 

Si le Pape eft loiiabic d'avoir fuîvi une con- viam 
rluire fi chrétienne , s'il a agi fagement , pru- feienus 
ctem ment , charicablemenr en mettant à couvert 
de leurs fcrupules & de leurs peines d'efpiit , des habes 
ames que Jésus- Christ lui a confiées ; n*eft-ce quî in- 
pas a^îr contre les relies de la fajelî'e ,de la pru- "« 10 
denceSc de la charité , que de rendre cette con- 
defeendance inutile , que de s'y oppofer comme [em , 
à un defordre ,& de vouloir accabler les confeien- * 
ces foibles par une loi dont on peut légitimement 
Jes difpenfer. , , 

Je dis , Dont on peut legirirafment les difpen- 
fer : car en effet , on en a dit penfc M. du Chef- 
ne Ecclefiaflique du Diocefe de Poitiers , que. 
fon Evèquc vouloir Qbliger de ligner fans reftri-, 
ctïon , avant que de lui donner les Provîfions 
d'une Cure qu'il lui demandoir. M : 1'Archevé.r 
que de Paris a crû que M. l'Evèque de Coû- > 
tance en devoir dïfpenfer M- VÏbet , que Ma- 
dame de Longueville lui avoir prefenté pour la 
Cure de ... . On en a diipenfe M. Roberr Maître 
de là Mufîque du Roi , après qu'il a témoigné 
qu'il aïmoir mieux renoncer à tous Bénéfices, 
que de faire cette violence à fa confeieuce. Or 
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II. Re- onad'aatantplus de raifoncTufer de cette coc- 
çueil. defeendanee , que ceux qui en font indignes ne la 
demandent jamais , & n en ont pas befoili. 

-Voilà ce que j'ai cm devoir dire , en fuppo- 
fâm que ce qu'à fait Clément IX. il ne l'a fait 
que pat condefeendaoce. Mais quel droit à-t'ôn 
dé deviner !es fecretes intentions du Pape , & de 
fuppofet qu'il n'a pas agi par les fenls motifs de 
la vérité & de la juftice ? N'cft-il pas vifïb!e 
qu'on ne fe donne la liberté de faire ces fortes de 
divinations qu'afinde rendre inutile.tont ce que 
le Pape a fait pour la.Paix , d'accabler les pei- 
fonnes qu'il a protégées , & de rallumer ce feu 
...dé ia divifion dans î'Eglilé de France ?f4s s ott- 
n; 'Vte-t'on pas une porte par cet artifice pourfe 
moquer de tout ce que les Puifiances peuvent 
ordonner le plus légitimement ? Ne iera-t'il pas 
déformais inutile de juftifier fa foi & fa condui.e 
auprès des Papes , des Rois , des Souverains , & 
t d'avoir leur approbation , puifqu'il fera aîfe de 
détruire toutes ces approbations , en foutenanr 
qu'on ne les a données que pour un tems & par 
condefeendance. 

" Il eft fans doute que fi de telles maximes s'é- 
tablûTent dans le monde , la bonne foi feroic 
bien-tôt entièrement ruinée, & le menfonge 
régnerait impunément parmi les hommes. Car 
tous ceux qui feroiënt srffez médians pourne 
vouloir pas s'aqrtitrer de leurs promelTes } 8î qui 
feraient en état de ne- pouvoir y Être- forcez , 
S'en difpen feraient hardiment , s'il leur étoit per- 
mis de dire , fans s'attirer 1 averfion de tout le 
monde , qu'ils ne les ont faites, que par conde!"- 
cendance. Mais en voilà trop pour prouver que 
les quatre Evtques ont agi très-fincerernem , 
î, put? 
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de U Tàx de l'Efl'ife. XSi 
fuSfqSC c'eft une vérité que tout le monde fçait, 
& que la feule malignité de ceux qui liaïfleut la cobii™.. 
paix tâche d'obfcurcir. Cequi nous relie main- 
tenant à faire , eft de voir quels effets & quelles 
fuites eut cette -Paix- . ' • , 

S. V I I. 

Effets & /tûtes de U Paix- 

SI les intrigues de ceux qui aimoient la divi* 
(ion autant qu'ils haïflbient leurs frère s,ii'eu- 
rent pas fur l'heure tout le fuccès qu'ils efpc*- 
loîcnt, elles firent au moins que les fruits d c 
çette.Paix faite malgré tant de monde , ne furent 
pas fi abondaus que d'abord on i'avoît efperè ; 
& <fa peut dire que Ci Dieu accorda aux Evfi- 
ques.aux Dofleurs , aux Ecclelîaftiques , aux 
Religieufes de Port-Royal ,& à tous ceux qui 
Étoient dans eme caufe , une abondante rofée 
âu Ciel , de rare csli , il ne leur accorda preique 
rfen de la graiffe d^la terre , de finguedine terri. 

On ne longea plus à faire le procès aux qua- 
tre Evéques ; on ne les regarda plus , au moins 
en public -, comme feparés de la communion du 
Saint Siège ; les Curez interdits retournèrent 
à leurs Cures ; on fit ceuer les procès intentez 
centre quelques Abbez & qaelques Chanoines 
pour les dépouiller de leurs Bénéfices ; M. de 
Saci fortit de la Baftille , & rentra dans les fonc- 
tions du Sacerdoce-, dont il n'avoir été inrerdk 
que par voie de fait ; MM. Arnauld ;«le la Lane, 
Nicole , 8c quelques autres Théologiens 8c Ec- 
clefiaftiques » ne- furent plus obligezde fe ca* 
cher i l'es Religieufes de Pou- Royal furent ré- 



Digitized by Google 



SI Ri- <uës an* ïacremens j après avoir long-reme pcP. 

«mi. iévcré à communier feulement à la Croix &â 
l"Efprit de Jefus-Chrift , elles eurent route liber- 
té de communie! Eeellement à fon £orps. Les 
Gardes qui ks tenoient ptitmnieres, en quittant 
leur Maifon fe réjouirent de leur délivrance : & 
le Prêtre même qai IeS regardoit auparavant 
comme des brebis égarées , pour preuve de fon 
changement ne voulut point fortir de JeurMo- 
naftere , qu'il ne leur eut donné .& qu'il n'ejrt 
«èçû d'elles des gages d'une mutuelle charité. .■■ 

Maisfi le Cièleut des bénediaioas abotidW- 
«s poor toutes ces perfonûes , la tetït à Î6a or- 
dinaire .continua de *c produire pour eHes x$ak 
des épinesiJt parce qu'on aTOirpris tme fort* 
habitude de les feaïr .onperfcTcra encbreiîot 
haïr.Ceft ce qui fit que les Religîeu fes à* foxt- 
Royal perdirent leur MâiTon fle ?a«'s * o&osrt 
«éme peîrteàlés ïai&r «Ut» 1 celle deS tfcampS. 
Les Doâeuis^trSeSrerent fertaneheï de h Fai 
cultrtortre touws les par oies qu'on J«it tri • 
avoit dorméesî & quoique M. ArnauM eût tom- 
«aman avec le Pape , avec fon tvÉque , & par 
eux avec toute l'Eglîfe , il ne put trouver la çafit 
dans fa propre maifon. Comme tlft Jofeptï» Sj 
fin mtyùnft l'objet de la haine de ïes : f rtrë* 
ne cefla point dé faire ligner ES eondamation ï 
tous les Bacheliers , & de faire 4e cette condaf?. 
wtion un degré néceffaire pour monter aa 
©octorat. 

■ Je ne puis me difpcnfer de dire ici une ehofe 
encore plus* furprenante ,que l'on continua <le 
faire a l'ordinaire. C'eft la coutume , que tous 
les Docteurs de la Maifon de Sorbbrine donnent 
une fonune d'argent , afin qu'après leur mort oii ; 

leur 
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de U Paix de VBgl'tfe. ï€$ 
fcur Fane un fervice dans la Chapelle. Lesenne- II.Ttf*; 
mis de M- Arnauld , pour pouffer loir haine juf- cwSïi. •' 

Ïu'au bour , après l'avoir châtié de la faculté , 
rent faire un Décret , par lequel & lui & rouS 
ceux qui n'avoient point figné fa condannarion ; 
furent exclus de ces prières publiques. On n"a 
joint excepté de cetre loi fi iujufte les Cardi* 
«aux & les Ev éques,tiuelques confiderables qu'ils 
aient éié par leur vertu i Se on les a crû plusîn- 
dignes des fùffrages de l'E^life , que plufîeurs 
Docteurs feelerats qui meurent tous les jouri 
dans leurs crimes. 

Comme M. Amauld demeura exclus de la 
Soibonne & des piiéres defes propres frères, aîntî 
les Eeclefiairiqnes le virent comme auparavant 
exclus de leurrée dans les Bénéfices Si des fonc- 
tions Ecclefiaftiques dans plufieurs Diocefes , fe 
réduits à ce que S. Auguftin apelle eiatm fan* 
Bttm : ce qui a été un grand avantage pour ceux 
qui avoient un amour fincre pour la vérité , 
mais ce qui acaufé en même -rems une grande 
dfferre de la parole de Dieu en bien des lieux, tes 
Evoques demeurèrent expofez comme aupara* 
tant à toutes fortes de médifances ,à labaînede 
Ceux qui décrioienr en fecrer leur conduire , & 
aux irifulrés publiques des plus miferables Ec- 
clefiaftiques de leur Diocefe } qui avoient tou- 
jours la Cour de leur côté. 

Ces évenemens fi trilles ne dévoient pas fur- 
frendre ceux qui confidercront que ni les Jéfui- 
tes ni les gens qui éroïiait unis avec eux n'é- 
taient point changés. Ils fuivoient la même 
morale fans avoir égard à toutes les cenfures qui 
en condaanoient l'impiété. Ils avoient la même" 
fureur contre les Théologiens qui avoient fait 
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patoîtreaux yeux de toui le monde leursabo* 
minables maximes. Ils avoient les mêmes rai-' 
fons&les mêmes defl'eins de les oprimer , leur 
«redit auprèsdes Grands n'étant point diminué, 
& tien ne les empêchant de s'en feivir comme 
auparavant , pour fufeiter tous les jours.de 
nouvelles perfecutions- contre ceux qu'ils , ne 
ccuoïent point de vouloir faire palier pour des 
hérétiques. 

Il ne faut donc pas s'étonner fi on vit arrjvçt 
en cette oceafion ce qui arrive toujours. Car 
n'eft-ce pas une chofe très-ordinaire de voir que 
les Grands qui font élevez au defl'us des autres 
Jjommes,puiflênt moins que tous les autres hom- 
mes réiïfter aux prenantes fo Incitations de ceux 
qui les envitonnent , qu'ils fbienr plus faciles à 
KCevoir toutes les imprcfTions qu'on leur donf 
ne , & qu'ils s'abandonnent plus aiTéraent à croi- 
re tomes fortes de calomnies, (ans jamais ft 
mettre en peine de s'informer de la vérité ? Car 
pourquoi , par exemple, les Grands font-ils fi 
prévenus contre M. Atnauld , M.- d'Alet & les 
ReJigieufès de Port-Royal ! C 'cil qu'il ne peu- 
vent reiîftcr à une infinité de calomnies qu'on 
leur dit & redit continuellement , & dont ils fe 
laifiënc remplir l'oreille & l'efprit. Il clt vrai 
qu'on avoit écrit une infinité de raîfons pour- ju- 
rtifîer la conduite de M. Amauid & de ceux qui 
étoient dans la même caufe ; mais les raifons 



rarement qu'elles puiffeut aprocher les perfon- 
nes de grande condition Se les détromper. Les 
Grands ne font que ce qu'ils peuvent faire (ans 
peine. Il n'y en a point à croire des impoftu- 
les j il y en a à s'informer de la vérité : c'eft 
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de la Paix de l'Egl'ife. i6f 
te qui faît que les mÉdï'fans &Tes flateurs font en II. Rb- 
fi grand crédit dans'le monde , & que l'innocence cùm, - 
y eft prefque toujours oprïmée. 

Tout le monde voit bien qu'il y. a desperfon- 
nes qui ne fçauroient s'habiller , le lever , fo 
coucher s'ils n'ont des valets qui les aident r 
mais on ne s'aperçoit pas qu'il Y en a qui font 
dans la rni"me impuiflance & lâcheté à l'égard, 
des aûions de leur efprit. Ils n'agiflent preïque 
jamais par leur propre raifon ; ils ne voient 5e 
rie^jugent que par les yeux 3: le jugement des 
gens qui font auprès d'eux ; ils ne k défendent 
jamais de ceux qui ont la hardieffe de Jcs pré- 
venir & de les tromper ; 8t enfin ils font com- 
me ces machines , fi je l'ofe dire , qfti ne lè re- 
muent point par elles-mêmes , maïs par les ref- 
foits cjui.les pouffent. Maïs j'ai tort d'attribuer 
cette foïbleffe aux Grands ; voilà comme tout 
Jê morde eft fait. La feule différence qu'il y a , ■ 
» c'eft que les particuliers qui ne font confidera- 
bles nï par leurs biens ni par leurs Charges 
ont cet avantage qu'on ne s'aplique pas avec 
tant de foin à les prévenir , parce qu'il y a peu, 
1 ou rien 1 gagner. On ne les furprend pas fi aile-: 
ment parce qu'ils ont plus de liberté & de loifir. 
d'écouter le pour & le contre -, & s'ils demeurent 

Idans leur entêtement , on y prend moins garde , 
parce qu'il fair moins de mal. 
Le monde étant ainfi fait , il ne faut pas s'é- 
tonner fi les ennemis de la paix firent tant par, 
leurs intrigues ( & c'eft même dequoi ils n'ont 
point ceffé^de fe vanter ) qu'ils engagèrent les ■ 
Puiffances à agir contre leurs adversaires , de - 
. iriiSme que fi cette paix n 'avoir été qu'un *piége . 
& qu'une ;adrcfl"e pour aidoin.it ceux qui s. y, 
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H. Rb- confioient de bonne foi , & pour les «enfer cn- 
cmii. fuite plus facilement. 

Cependant ce repos tel quel qu'avoient M. 
Arnauld & fes amis , ne fut pas fterile. Ils con- 
fàc relent leur loilîr'à défendre rEglife, en écri- 
vam.plufieurs Volumes contre les Calvinïftes , 
& à édifier les fidèles par des Ouvrages de piété , 
gardant d'ailleurs un parfait ûleuce , Se étant 
comme fourds & macts àJ'égard d'une infini- 
té de bruits & de libelles qu'on répandait con- 
tr'euX de toutes parts ,jufqu'à les acculer d'in- 
telligence avec les ennemis de l'Eglife , & de 
travailler de concert avec le Miniftre Claude, 
De forte que des Livres qui par la miferieorde 
de Dieu- avaient aflea de force, pour convertir; 
las plus zelei hérétiques, ne pouvoient détrom- 
per plufieilrs Catholiques des mauvaifes impref- 
fions qu'on- leur avoit données , & qu'on leur 
dpanoit tous les jours , ni perfuader à la Sorbon- 
[») C'efi- m { •) mÊmeque M. Arnauld n'étoît pas hereti- m 
k-àirt à que. Et en effet , tes Livres ou la foi de l'Eglife 
aux qui eft ridignement ibutenuë , n'auroient jamais été 
jk «Ira»- inaprimezJî on l'eut obligé de les faire aprouver 
*' ' par les Cenfeurs ordinaires ces Livres: Tanu-nt 
mnimU ttzUjlibut tri. 

Comme ceux qui excitoient ces tempêtes trou- 
ve' ene à ftome auflî-bien qu'en France des gens 
qui les écoutoient , ils tâchèrent d'y détruire la 
Paix qu'ils haïJVoient,fi fort , eu foUicitant les 
Puifiances de faire revivre le Formulaire & d'en, 
faire une lotindifpenfable pour toute la, France » 
ce qui éroit une déclaration de guerre & le com- 
mencement d'une perfecution terrible. C'efl: 
alors que M. l'Archevêque de Rouen depuis À*-" 
e^evéqac de Paiis , fc crut obligé d'euvoier 4 
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^pme un Mémoire très-celebre & trJs-eonrm , II, R.*f 
qu'H apella, l'Echafaudage , dans lequd il mon- corn, 
«a que le feul moieu d'entretenir la Paix que" Sa . O -W*- 
Saînteté venoû de donner à l'EoliJè de Fran- 
ce .étpic d'abolir la filature du Formulaire, ^c'Jr-i 
tes raiforts qu'il çjnplçia dans cernent étoient dinal 
fl felides , qu'on a lieu de croire que le Pape Rofii- 
auioit fuivi ce parti ( s'il n'avoir été prévenu fff'fiM* 
par la mort. Q:> aiTure que ce fut fur ces mê- , " 8> 
mes, raifons que M. de Cbaunes , Ambafladeur flfr ;/ u 
«ctraordinaire pour le Roi , renouvella fes in- tendu- 
fiances pour la même affaire auprès du tape 
Clément X. au commencement de fon Pbnii- 
ficat ; mais inutilement , parce que ce Pape , point eu 
quoique bon d'ailleurs , n'étoit pas en état à de«f»« s 
çautè de fon grand âge , de s'apliquer à des affai- 
res de quelque importance , 8c que ceux qui 
eouvernoient alors fe mettoient peu en peiue de 
Ccile-li: 

- Je ne m'arrête pas ici à déduire les raifons qui 
font dans ce Mémoire , cela parle les bornes que 
je me fuis prescrites ; mais je me contenterai de 
cûre ce que tout le monde peut voit très-claire- 
ment , pourvu au'on y faite quelque attention , 
que le renouvellement de cette fignaiure ne peut 
wrvir qu'à éprouver ceux: qui ont un amour 
ferme & folide de la vérité & de la lïncerité 
Chrétienne , & à qui on ne peut rien reprocher 
que l'excès de cet amour ; c»r pour tous les au- 
tres ils s'en tirent fans peine , quelque créance 
cp'ils jiyent, i . / . 

; ï. Les zèle* peur la fignaturo ytrouvent ua 
mçjep fort propre pour (atisfaire leur pafEon , 
Se s'en fervent avec plaiûi' pour accabler ceux 
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II. Re- , i. -Les Impies qui n'ont point de fentîment de 
crjEit, Religion ni de confeienee , le moquent delà fim- 
- pïîcité des gens qui fe font des affaires pour ne; 
■vouloir pas figner un papier. 

j. Les Théologiens qui foutiennent que qnaBcï 
l'Eglile & les Supérieurs propofent à ligner de» 
dogmes de foi 8c des faits rt umaïns , ils n'enten- 
dent pas qu'on difent qu'ils ait pour les uns & ieï 
autres la même créance, 5t qu'ainfî la diftiniMon, 
du fait Se du droit eft toujours fous-encer/due" : 
ceux,, dis-je , qui font dans cette opirriefiquieft 
fort commune Ëc fort commode , lignent ton: ce 
..■qu'on veut fans peine. 

4. Tant de gens mttflcfïcz qui ne veulent pas 

■. . perdreleurs emplois, leurs Charges , leurs Béné- 
fices , ni ies moiens d'en avoir , & qui font plus 
d'état des biens temporels que des !piiituels,ibnt 
toujours prêts à faire tout ce qu'on defire d'eux, 
plutôt que de hazarder leur fortur.e. - 
■ t. tes perfonnes lîmples Se ignorantes , à qui 
on fait croire qu'il faut rendre une obéiflance 
aveugle aux Supérieurs , fans fe mettte en peine 
de rien , puifque c'eft à eux de répondre à Dieu 
du mal qu'ils commandent , figntm dévotement 
& avec d'autant plus de hardiefle qu'ils fout plus 
aveugles , Se qu'ils comprennent moins ces deux 

tis du-" P 3 *, 0 "" * &int Auguftin : Mal-htur aux guida 

cemibus , fveuglts : mal-heur nux aveugles oui les fuirent. 

vx etecis Et celle de S. Pierre : Il vaut mieux obéir à Dirtf ' 

fcquenti' qu'aux hommes. 

*Mclius ^- eux 1™ ^ ont a "~ ez hiconfiderez pour ju-- 

eft obe- g* 1 * condanner leur prochain fur de fimples 
dire Deo rapports fans aucune pteuve convaincante , ce 
quàm 5 a ; nt -Thomas appelle , caufa cogtns .- ceux» 1 

homim- dj s -je , qui ont cette Icoereté de cœur on. cette 
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■ malignité , font toutceque l'on veut. H s iugenr, II Rt- 
ils )Urent,i!s condannent comme on le defire, fans cdïil. 
craindre de rendre de faux témoignages, de com- 
mettre des inju (lices ,111 de le parjurer. 

En un mot, il n'y a que ceux qui ont des 
d H portions contraires à celles que nous venons 
. 4'eïpïîquer , c'eft-l-dire, qui ont de la Reli- 
■ gwij.de la lumière , de l'honneur, du defime-, 
xçflenwnt, de la confciencc , de la crainte de, 
Btettirdeiii fincerîcé&de la retenue a jugée 
- Ipij^iprochain, qui font expofezpar la lîgnatu- 
JÇid« Rsrraniaire à routes fortes de perfécurions, 



|" r _ u 'M A NDEMENT • [ 

Ht Monfeignettr V llltiftrifjime & Rêve- 
rendtffijnt Evoque Comte de Noion, 
Pair de France > peur la fignaturt du 
Formulaire envolé par N. S. P. le Pape 
Alexandre ni. 

FRançois de ClïRMont , par la grâce de 
Dieu Evéque , Comte de Noicn , Pair de 
France : A tous fidèles de nôtre Diocefe , Salut, 
& Bénédiction. Nôtre Seigneur Jescs-Christ 
& fon Efpric faint font les deux architectes qui 
forment le chef-d'œuvre del'Eglife fur le modè- 
le de leurs divines perfonnes : & comme Jescs- 
Christ eft le Verbe & la Vérité de lbn Père , & . 
le faint Efpiit l'Amour & le Lien facré qui J es 
oniij toute l'Eglifen'eft autre chofe que vérité Se 
que paix, que vérité qui fonde la foi, & que paix 
qui fbutient la difciplûic, 

« C'eft 
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170 Mandement de M. de Nsion 
II. H.E- C'eft pour la confervation de ce double dépôt, 
cem. que Dieu a établi les Evêques doreurs de la vé- 
rité & miniftres de la paix : & c'eft auiTi dans le 
defîrde faLisfaire aux obligations "indifpciifable» 
que ces auguftes qualitez nous jmpofent , que 
ne trouvant point à prêtent de moien plus propre 
pour prévenir en ce Diocefe toutes les difEultcr 
excitées en quelques autres à l'occafion du livre 
de Cerneliui fmÇeniu* Evéquc d'Ipres , intitulé 
Auptftmm , que celui de faire ligner ce Formu- 
laire inféré dans une Bulle du if. Février dernier, 
envolée par nôtre S.Pere le Pape Alexandre VII. 

Je N. me foumets a Eg » N. Conftitutio- 

la Conftitution Apof- ni Aptrftelic* Innottn- 

toliqne d'Innocent X. tii X. datt ft, dit 

donnée le ji. jour de Maii & Conjli- 

Mai de l'an 16/3. & à tutioni AUxandri VII. 

la Conftitution d'A- dau ï6.0£lobrti iS ft. 

lexandre vil. fouve- fummorum Pmtificum , ' 

raîas Pontîfês , donnée me fubjicie , & qttin- 

le 16. Octobre 16 f 6. Se que propofuienes ex Cor- 

je rejette Sç condanne nelii Janfenii libre , eut 
fincerement les cinq Auguftinus , ex* 

propofitions extraites cerftas , & in fenfu 

du livre de Cerneliut ab' todtm autbare intex- 

f 'an feniw , .intitulé Ah- H , preat illiu ftr di- 
gnflinuf, & dans le lèns Cenftitutiemt Se/et 

du même auteur; com- Apofietica darmtavit > 

meleS.SiegeApoftolî- fincere anime rejitio ac 

que les a Condanncés dstmno , é> vite jure,sie 

par Icsfufdltes Confti- me Deus adjuvet , & 

unions j c'eft ce que je h*c fan&n Dei 

jarc:Ain/î Dieu m'aide, gt'litu '"- 
& tes ûints Eyangilcsi ...>;;: i. v 

Nous 
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Nous l'embiafions avec d'autant plus de joïe n Rj- 
cjn'il femble être offert par la Providence à f'ï> cq'îu, 
eJifc , afin qu'après que les Evoques , qui gar- 
dent la fcience fur leurs lèvres faerées , auront 
donrfé tous les éelaircuTemens qu'ils jugeront 
rcceiTaircs aux matières différentes que ledit 
formulaire contient ; & qu'enfuite les fidèles , 
comme disciples de la vérité & de la paix, auront 
rendu par leur fignature Icsfoumiflïons propor T 
tionnécs que cette prudente & fage Mere deman- 
de de fes enfans dans les conjonctures prelèntes , 
c'eft-à-dire une [bu million de foi aux dogmes , 
& une déférence refpe^tueufe aux faits non ré- 
vélez >.Ia vérité foit paifible, & la paix véritable. 
A ces causes ,&ne doutant point que les fidè- 
les de nôtre Diocefe ne fcient dans les chétierr- 
nes&juftes difpofiiîons ci-deflus marquées. 
Nous en verra du pouvoir quejEsi's-CHRisT a 
donné aux Evêques en la perfonne de fes Apôtres 
dont ils font les fucceiTeurs , & que le S. Efprjt a 
confirmé en les appellant au gouvernement de 
j'Eglïfc de Dieu , Ordonnons Se mandons au 
riom du Dieu de la venté & de la paix , a tous 
Doiens , Chanoines , Chapitres , Abbez , Cu- 
rez , Prieurs , Convcns , Communautés tant 
feculieres que régulières , monalteres de Reli- 
gieux & Religicufes , Vicaires ,' Prêtres , Habi- 
tues , Bcncficiers , & généralement à tous Ec- 
clefiaftiques , prétendus exemts , & non exemts , 
Principaux de collèges , Profeffeurs , Regens , & 
Maîtres d'écoles de nôtre Diocelè , de foufcrire, 
au bas de nôtre prefent Mandement dans un mois 
du jour de la publication d'iceluî. Et pour rece- 
voir les fignatures en chaque Doienné , Nous 
commettons nos Doiens ruraux, qui nous les 
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1 7 1 Lettre âet quatre Ëvêq. À Cltm. IX. 
II. Re- «porteront , ou à nos Vicaires Généraux dans 
CBflI.' fix femaines au plus tard. Et fera nôtre prêtent ' 
Mandement lû , publié & fignific à qui il appar-i- 
tiendra , par le premier Prêtre , Clerc toniuré i 
ou Appariteur fur ce requis. Donne' à Noîon eri 
nôtre Palais Epifcopalj fous nôtre feing manuel, 
celui de nôtre Secrétaire , & le fceel de nos ar-i 
mes, ce vingt- huitième jour de Mai, mil fis 
cent foixante-cincj. 

> t îR- DE CLER.MONT E. C. DE NOION. 
Zt flut bas , 
■ Par Monfeigneur , Cot. 

m. • ,. ; 

LETTRE 

De Mtffeignettrs les Eveques d'Alet , de 
Pamlers > de Beauvais & d'Angers , *■ 
Nôtre Saint F ère le Pafe Clément IX. 

- touchant leurs Mandtmtm. 

Tr es-Saint Pere, 

Aufli-tôr que nous avons appris que Vôtre 
Sainteté avoir êré élevée à la dignité de Chef 
du Collège Epifcopal , & de l'Eglife , nous avons 
crû qu'il ne tuffifoit pas de remercier Dieu d'une 
aufli grande grâce que celle qu'il a faite en cela, 
à fon Èglife, & d'en témoigner nôtre joie com- 
me les autres d'une manière ordinaire ; mars que 
. nous devions fans retardement nous adrefVer $ 
. - ■ Vôtre 
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Vôtre Sainteté touchant l'affaire lï importante II. H.B- 
de la fomule de foi, qui s'eft aigrie par les in- ci'Eil, 
juftes foupçofis de quelques perfonnes. Car d'un 
côté la prudence vouloir que l'on allât au-devant 
de ces foupçons , & nous étions perfuadci de 
l'autre que la Religion & la pieté nous obli- 
geoient de rendre compte de rôtre conduite au ■ 
ïbuverain Palpeur des ridelles ; & enfin la charité 
nous preffbit de contribuer tout ce qui dcpçndoit 
de nous pour éteindre le feu de Ctrte divifîon 
naîffante. Ce qui nous donne , T. S. P. plus d'tf- 
pérance d'un favorable fuccés , elt que V.S. n'eft 
prévenue' dans cette affaire par aucun préjugé i 
& qu'étant d'ailleurs dans cette haute réputation 
de fageffe & de prudence , Elle a tout ce qu'on 
peut defîrcr dans un Médecin propre à remédier 
aux pîayes que cette conreftation afaiteàl'E- 
glife ); -q_ui étant légères en ïlles-ménics & très- 
faciles a guérir, ont été en quelque foi te irritées 
par fe peu de proportion des remèdes dont on-. 
s"èft fervi. . . ] ,"' 

Car fi après la Contticutîon d'Innocent X. on. 
eût ,,T. S. P. tenu en france la même conduite 
qui a'fi heureufement réùilï en Flandres , en Ita- 
lie & en Efpagne,-à peine fe fouviendtoit-on, 
maintenant de ces difputes.. Mais en fe laiflant, 
un peu trop aller ou au lele , ou à d'autres paf- 
iîons , les contcitations n'ont pu s'apaifer : la 
chaleur des efpritsn'a pùétre modérée, & l'on, 
n'a pu arrêter le cours des diiïentions. Une dif- 
pute en a fait naître un autre. On- a pajTé de. 
celle du droit à celle du fait ; des qijeftions de 
nulle importance n'ont pa6 été agitées avec moins 
d'ardeur, que s'il fcfût agi de toute la Rejigion. 

Nôtre defleîn n/eft ni ic blâmer, ni d'exeufet 
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if 4 Lettre Ars tjHJtrt Evêq. à CUm.TX. 4 
. Re- perfonne. Mais l'expérience , T. S. P. a toiijours 
iît. fait connoître que la «iiiïtmulâtiqrt & le lîlenec 
etoient bien plus propres qu'une force olivette 
pour faite ceffer de lemblables conte fta non s. Ec 
il n'en faut point d'autre preuve que cette célèbre 
formule de foi qui a été reçue par quelque s- uns 
«le nos Collègues dans l'Aflemblée du Clergé de 
France , & rejcttêe par quelques autres pour des 
raîfons très-importantes. Car aux lieux où l'on 
n'a point parlé de formulaire , on eft demeuré 
«Tans une profonde paix , dans une très-grande 
rranquiiité& dans une union très- par faite. Au 
contraire par tout od l'on a voulu exiger la fî- 
ejnature , il s'ëft excité des conte Rations infinies, 
«tes divifîons îneroiabîes , & des fcandales K 
grands que nous 5e voulons pbint les reprêfentes 
S Vôtre Sainteté. \. ' ' ' T- ' 

Pendant , T. S. P. qué lés fcîïWeS te pafPoient 
ïânfi ert France , Se qu'elles demturoiént en cet 
ftatyee qui a duré qritltraes anhêes>ndus étions dut 
nombre de ceux qui fans s'engager dans ces cera- 
rtPations , ne penfoient qu à maintenir leurs 
Ûioccfes dans une heurenfe tranquilité. Mais 
Alexandre VII. vôtre prédêcëfleur , d'heiireufe 
riiemoire , aiant été perfua'dé que le meilleur 
moien d'aflbupir toutes ces dîfeutes , & d'ct.tblîr' 
la paix , étoit de propofer lui-même une formule 
de foi que chacun feroit bb.'ige de fouftrire i cet- 
■ tfe réfôlrttion a produit à la vérité cet t ffètjquelw 
dos & les autres aiant fbafent , on n'a plus vû en 
Ch ce fx>înt de diverlîtéde conduite entre les Evê- 

Jufcs (te France , St nue le Crinfenrément unanime 
e chacun à embralTer la foi Apoflo'ique a-plus 
cfà' rement pmt , tout le monde aiant rendu cette' 
AffintaCC au S.Siege , de Condinaéi les cîûq pfo- 
> 1 t P ofi - 
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f»r fen exaltation. 17/ 
pofitîons comme il l'ordonnoit , ficde témoigner II. Rb- 
parune marque fi folen ne Ile fon refpeft cnvets eut 11» 
lès Conftituiions.Mais quelques-uns aiant poufle 
leurs deffeins au-delà de !a vérité 8c de la taifon, 
on a jette I'Eglife dans de nouveaux troubles , Se 
l'on en a banni la paix qu'il croit fi facile de lui 
donner. Et comme c'eft de-là que dépendent les 
laifons de la conduite que nous avons tenue dan» 
cette affaire , il eft néceflaire que nous reprefen- . 
rions en peu de mots à V. S. de quelle manière les 
choies fe font paffées. 

Ptrfonne n'ignore , T. S. P. qu'ii s'agit ici de 
deux que Irions : l'une , iî les cinq proportions & 
leur fens condàrmé dans i'Eglife font véritable- 
ment hérétiques ; l'autre fi ce fens eft en effet de 

VJanfcnius : ou , ce qui eft la même chofe , fi l'on 
doit expliquer cet Auteur de telle forte, qu'on lui 

. donne le même fens qu'ont les propositions con- 
damnes ; ou fi au contraire On ne peut point par 
rmc interprétation favorable l'accorder avec la 
dofliînc qui eft communément reçût' dans l'E* 
elife. Et il eft cenain qu'il n'y a pas moins de 
différence entre ces deux queftions , qu'il y en a 
entre le ciel 3t la terre , entre la foi divine Se lei 
connoiflances humaines ,& entre la vérité qui * 
ité crue' dans I'Eglife de tout tems , Se les 000* 
Veaux faits qui arrivent de jour en jour. 

Il n'y a perfonne qui ne tire de-là cette confe- 
quence , que I'Eglife ne prononce point de ju- 
gemehs infaillibles fut ces nouveaux faits que 

' Eiçu n'a point révelei ; & qu'ainfi l'on ne peut 
exiger que le fileiice de ceux qui en doutent de 
bonne foi. Ce qu'il eft facile d'apuier ,& fur I» 
commune opinion de tous les Théologiens qui 
mt jamais été , & fax les exemples de plufieua 

i : »« s«* 
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1 7 & Lettre des quatre Evî^. à Ciem-JX. 
I I.R E- çrands perfonnages qui ont douté de ces fortes de 
".viii,. ïaitSjquoi que définis, fans qu'on les en ait jamais 
blâmé , & fur les fondemens même de la foi , qui 
doit être toute appuyée fur la révélation divine. 

Mais il s'eft élevé une autre queftion beaucoup 
plus obfcure & plus ernbararfee couchant le fens 
des foufcriptions : les uns (bû tenant que la fig na- 
ture n'eft point une marque de contentement Se 
de. créance touchant les faîts^c que toute la for- 
ce en doit être rétraince aux feuïs dogmes; & les 
autres foûtenant au contraire par de très-bonnes 
raifons , qu'elles ne tombent pas moins fur les 
faits que fur Jes dogmes. 

Il n'eft point necefl'aire d'examiner ici laquel- 
le de ces deux opinions eft la véritable. Mais 
V. S. peut facilement juger par cette diverfîté dè 
fentimens , en quel état étoient les chofes, Si 
.quelle ctoir dans nos Diocefes, la dïfpofition des 
cfprits , félon laquelle la prudence chrétienne & 
la charité paftorale nous ordonnent de régler nOJ 
cohfeils , nos paroles & nos actions. . ' ' " "*r- 

Et premièrement , T. S. P. quant à cequïcoh-> 
cerne la foi & les erreurs conilannées , tout le 
monde croit dans le même léntiment , Se nous 
fommes obligez de rendre ce témoignage public> 
que nous n'avons trouvé perfonne que nous put— 
fions fans témérité foupçonner d'aucune erreur:' 
-Mai quant à la fîmple queftion du fait, qui cdn- 
•fiiie à favoir fi les propouïions font clans ^ an-* 
■feiiius', il eft vrai que piuJîeurs en doutoient^ 
foit que ce doute vint de la lefture de ce Ei-« 
vre , foit" qu'il leur vint des circonftanCes exttn_ 
lïeiir'es. Et énfuire , diver'es opinions touchant 
■la figuàture , & les fins différentes que chacun ■ 
lè propofoit fe joignant à ce doute , les parta* 
ii:'f : , -' " " ' ' geoient 
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"f <' , JUr fort exaltation.- - tyy. 
jjcoîenr comme en différentes clafles. . II. Ri- 

Ceux qui étoient perfuadez que la fignature eu m. 
ne tombok point fur les faits , etoient- toujours 
prêts de foufciire tout ce qu'on vouloit : mais 
ceux qui croient de contraire opinion n etoient 
pas dans un (intiment fi uniforme. Il y en avoir 
qui piéferant leur repos & leur fortune à leur 
iâlut , n'auroient point fait difficulté de Ce 
mettre à couvert par une fignature trornpeufe. 
Et par conséquent exiger d'eux une fignature,, 
c'étoit les expofer à un parjure mar.ifefte. Quely 
ques-uns autoient figné par foiblefle , & enfuite 
ils auroient été cruellement tourmentez par le? 
remords de leurs confcicnces. Enfin il y enauroic 
; eu quelquçs-uns en petit nombre dirfîrens de 
ceux-ci , non par leur fenriment pour' la. figra» 
ture.mais par leur conftance & leur fermeté; 
qui auroient entièrement refufe de figner , ou; 
qui ne l'auroient voulu faire qu'en diftiuguant 

£r quelques reftri&ions le fait de Janfenius de 
foi à laquelle an rend témoignage par cette 
foufeription. .... 

Nous ne voiyons point, T. S. P. ce que nous 
pouvions reprendre en ces. perfonnes. Car de 
quel crime auroît-on pu les aceufer avec juftip 
ce ? Aurcir-ce Été de ce qu'i's doutoient t!u fait 
de Jaiïfeniu5?Mais cette difpofition d'efprj't cù ils 
etoient leur étoit commune avec un grard nom- 
bre de ceux qui avoiei't figné , &.étoit appuyée 
fur l'exemple 8c fur l'autorité de ceux- mêmes 

3ui ont tenu les premiers rançrs dans la Coût 
e Rome , favoir des Cardinaux BeJIarmin , Ba- 
ronius & pâlavicin ,.qui'ont doute de fembla- 
Eles queftions de fait , quoi que définies par I'E- 
glifc ^oo qui ont tnfeigné qu'il éroir permis 
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f? S Lettre Au quatre Evêif- à Ùlem. 7X- 
J'en douter. Eft-ce qu'Étant dans cette dîfpolî— 
tîo^ , ils croyaient qu'il ne leur étoit permis de 
Foufcrîre qu'en dilti.iguant ? Mlis fi le doute in- 
teneur eft exemt de faute , quel crime y a-t'il a ne - 
Vouloir pas rejetter par une profellion extérieure 
ce qu'on croit légitimement , c'efï-à-diieà ne 
vou' oir pas fe joii;r de Dieu & des hommes par 
une (ïgia~ure irompeufe. 
■ Nous fommes afturez , T- S. P. que les mou- 
Témens de vôtre propre charité vous font, tout 
d'un coup connoitre ce que la charité même 
nous ordonnoit de faire dans ces circonftances , 
ft quelle cond ii.e elle nous ob'ïgeoitde tenir. 
Car le devoir de nos charges étant de foular.er 
les ames dans leurs pênes , de relever ceux qui 
lbnt. tombez ,& de foutenir ceux qui chàncef- 
■4tàt , devions-nous împofer un nouveau joug'i 
«eux qui étolent difpofci à tout figner contre 
îeur confcîence en les engageant à un parjure; pii 
ïendre un p'ege aux infirmes ; on tourmenter 
Tans fujer des Ecclefiaftiqucs recom mandat les 
>ar leur verm & par leur doctrine ? Il n'y avoît 
lonc poî'it,T. S. P- d'autre voïe que celle que 
nous avons tenue' , qui noos pût d'une part faire 
"Évite! des écueils (î dangereux , Se par laquelle 
' nêanrnoirts nous puiffions de l'autre faire rendre 
à ribs Ecclefiaftîqués félon l'ordre du fouveraîb 
'pDutife , Un témoignage entier accompli 3e 
Jciir foi. C'eft pourquoi nous avons cru ne pou- 
-^çnrmi.-ilx 'faire , que de retrancher lesdifficuU. 
te? : , en expliquant le ftns Àc la (î«nature par là 
"îtcdftrïfie três-fconftanre&uiiiverfcJemenr recug 
"de trots le-: Tiéoloçriens, qui cit que l'Eglffe nSft 
îtifaiî'îbie que dans le jugement des dogmes , & 
■que dans d'autres queftioni elle n'txigc les fîdel- 



I 
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fî* r .fi n exaltation. i-jf 

les que de refpecïer l'autorité de leurs Parleurs, II. R*- 
& de ne pas s'élever avec orgueil pour les contre- CWji, 

dîre.- 

Ainfi , T. S. P. par l'éclairciffement Je cette 
do&rine nous avons empêché les irreligieux de 
fe parjurer ; les foiblcs , de tomber i les forts , 
d'être perfecutez. Et cependant nous n*avons pas 
exigé un témoignage moins fincere & moins 
entier de ce qui regarde la foi , puflque nous 
avons expreffément déclaré à tous, que le fensde 
la fignature étoit , que tous les dogmes qui ont 
été èondannez dans les. cinq proportions par le 
Saint Siège Apoftolkjue & par i'Eglife , ét oient 
. femblablement condannez , plainement , entière^ 
ment, & <ie bonne foi & fans fraude par ceux qui 
{bufcrivoienr,S£ qui rejettoient ces proportions 
de .tout leur cœur dans quelque lien qu'elle fe 
trouvaflent. 

. C'eft dequoî tous ont fait volontairement pro— 
feilïon en foufcrivant la formule ApoMolique. 
C'eft ce que nous avons fait nous-mêmes. Et 
«us ceux , T. S. P. qui en ufent de la forte 3 ne 
peuvent en nulle manière être hérétiques , ni 
juftement foupçonnez d'aucunes erreurs. Car ce- 
lui qui a Se qui témoigne avoir le même fenti- 
ment que l'E?life Romaine & Catholiqne fui Tes 
rinq propoiitions 8c fur les autres points de fa dev- 
firme , éloigne de 'ui toutes fortes de foupçons. 

Que fi quelqu'un erpît qu'i' faut s opii iâtrer 
i contraindre les perfonnes de ir'ner & de confef- 
jkt le fait de JanfeniuSji' faut qu'il demeure d'ac- 
«ordque cela ne fe peut faire , qu'on n'ait au pas- 
savant exp'iqué le fens de Jaiifcrius aux Théo- 
logiens qui le demanderoient. Et comme il elt 
dangereux que chaque Evéque. entregrannent de 
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tS'Ô Letttt its quatre Evêq.àCUm.ïX. 
II. Re- le faire fans consulter le S. Sûge ,de peur que 
Cuejl. quelques difputes qui font entre les Théologiens 
fur ce fu jet , ne viennent jusqu'aux Evéques St 
'ne les divifent entr'eux , nous avons encore ca 
par cette rai on une nouvelle & preflante nécef- 
fité de rttraindre la fignaturtfa ce qui regarde 
feutement la foi dont il n'y a perfonne qui ne 
convienne. 

■ Voilà, T. S. P. la conduite que noirs avons tenue! 
dans cette affaire de la Signature : en quoi ce ne 
nous a pas été une petite conlolation , de voir 
que quelques-uns aiant tâché de donner atteinte 
par des médifance tècrettes,à ce que nous avions 
fait par îe fcul mouvement de la charité, il* 
■été manifestement aprouvé par les Evêques nos 
'Confrères , non-feu!ement par des paroles , mais 
auflî par les eff-ts. Car ce que nous avons fait y 
un grand nombre d'autres déclarent ouvertement 
qu'ils l'ont fait auflî-bien que nous , ou pat des 
Mandemens publics , ou par des procès-verbaux 
dieffés $ (ignées dans les Sinodes de-leurs Diocè- 
ses. jCeux mêmes qui n'ont point pris cette pré- 
caution, de dïftii-rguer le fait du droit dans ta li- 
gnante , publient que la feule raifon qui les en a 
empêchés , eft qu'ils ont crû que cette doctrine 
ttoit trop connue pour avoir befoih d'êrrè 
expreffémént marquée. C'eft pourquoi tous , 
Jiors un très-petit nombre, aprouvent les refr 
nichions que quelques-uns emploient dans feur 
'figr attire pour calmer les peines de leur conf^ 
cience:en forte qu'on peut dire que c'eft là lé 
ifrntiment confiant Si unanime de tout le Cierge 
de Fiance , comme ç'a toujours été la docîriue 
de tous les Théologiens. 
Nous ayons crû /Très-Saint Pcre,Qoils de- 
voir . 
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.voir un peu étendre en rendant compte à vôtre ÎLTU» 
Sainteté de cette affaire, parce que le bruit s'etant et) in, 
répandu dans le monde , qu'on a trouvé a redire 
à nos Mandemens dans la Cour de Rome , cela 
nous fait croire qu'on y a mal interprété nos in- 
tentions j& qu'on y a intpiré de mauvais foupçons 
contre nôtre conduite. Car nous ne croions pas 
qu'il foit poflîble qu'on nous fa (Te un crime 
d'avoir peur des rai fous prenantes , expliqué 
aux fidèles- une dcftn'nc dont nul carholique 
n'a douté avant les dix derniers années; Nous- 
fuplions donc très- humblement & conjurons 
V- S." de vouloir arrêter , par fon auteriié 
Apoftolique le cours de ces injuries foupçoris,. 
fi contraires à la charité & à la loi de Dieu , & 
qui te pourraient- être que très préjudiciables 
au faim de ceux qui les concernaient ou qui 
les répandroient dans le monde, , ■. 

Un jugement fi équitable du S. Sjege Apofto- 
lique iuffira feul pour ailurer à l'Egliie fa paix, 
qui n'eil "troublée que par ces fortes d'ateufa- 
tions , & pour acquérir à V. 5. une gloire folicTc 
dans Tefprit des hommes & un très-grand mé- 
rite devant Dieu. Ccmme c'eft le plus grand bien 

3 nj puifle arriver 1 V. S. & ce qu'on peur defirer 
e plus heurenx pour l"Eslife , nous ne ccflèronl 
point ,Très-Saint Pere, d'effrirà Dieu nos vœux 



Très- Saint Pere, '. ' . " 
De V. S. 
- / Zes Tris* humbles & tris* 
ebétjfant Fils. 

Ce iS.d'Aimt 1661. 
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& la Ezêqtèu de C bâtons , de Boulon 
gué j de Ai eaux > d ' Angoulefme > de Im 
Rochelle , de Comenge > de Conférant • 
de ftint Pons , de Loiève , de P incc , dè 
Mirepeix » d'Agen , de X **'#tes , de 
Rennes > de Soifons , d'Amiens , de 
Tulles , & de Traies , en faveur des 
quatre Evèques touchant U dijtinEtio» 
du droit & du fait. '. ■ ■ , 



dteavôtre Sainteté des témoignages de la jpïe 

3 ne l'E-.'lii'e a reçut de Ton exaltation , 3c 
E lui fouhaiter un heureux Pontificat , nous 
n'avons pas cru que nous du fiions nous con- 
tenter de ces devoirs communs ,.en lui 'donnant 
Amplement des marques de nôtre -refpecx , Se 
de nôtre vénération. Mais fâchant qu'elle fait 
plus cpnfifter l'éminence Se la grandeur de fa 
dignité dans les moiens qu'elle lui' donne de 
l'appliquer à des foins St $ des travaux falucai- 
rcs a toute l'EgJâé ,que dans les honneurs hu- 
mains & paiïàgers qui y font attachés ; nous 
avons jugé que nous ne pouvions )a coi 2 atu- 
Icr d'une manière plus digne d'elle , q^'ui lui 



JI.Uï- 





pre- 
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en faveur des qntttre Evfyuet. 1 8j 
j>reÉènrant d'Abord l'occafïond'aquerirune çloi- II. Rb* 
te immortelle devant les hommes , & un très- cir«*. 
grand mérite devant Dieu. Vous fa trouverez, 
irès- Saint Pere,dans les différens tjuî (but ar- 
rïvez'cnfuite des célèbres Confticutions de vos. 
PrMeceflWs touchant les cinq Proportions. 
Elles ont Été reçûL's & publiées avec un mê- 
me refpedr par tous lès Evéques de France , 
qui feront toujours gloire d'avoir autant de 
foufnimon queperforine pour le Sîc.Te Apofto- 
lique , Se d'être au/fi religieux obfervateurs de 
fes Décrets. Que (î quefqn'cs-uns de rios Cor- 
freres ont été accu fez de n'avoir pas eii aflèz 
de révérence pour ces Conftitutions : Vôrre 
Sainteté reconnoîtra fans peine que c'eft in- 
jnftement qu'on îes en aceufe. Véminente virta 
rte ces Evéques oblige leurs ennemis même de 
reconnoître qu'ils font un des plus grands or- 
îicmens de nôtre Ordre , & qu'il n'y en à 
Joint qui. édifient davantage l'Eglîfc ; qui veil»- 
lent avec plus de foin an falut des ames qui 
leur font cornmifès ; qui s'acquittent plus par- 
faitement de tous les devoirs de la charge epi£- 
topa'e. M*is ce que nous privons aflurer de 
plus , eft qu'ils mettent une grande partie de 
leitr pîetc 1 avoir pour te fiege Apoftolique les 
lîmtimeris de refpe£ & de déférence auxquels- 
îls font obliges , Bc h révérer tr èî-(ïn ctternent 
la fùpréme dignité du Vicaire de Usvs-CHHut, 
Et c'êft en vain , Très-Saint Pere , qu'on Je* 
aectife d'y avoir manqué dans les Mandeméns 
qu'ils ont faits pour la fignarure du Formulaire. 
H n'y a rien de plus înjurré & de plus ma! for* 
*!é que ce reproche. Car qu'y a-t'îl dans ce* 
Maiidemens gui s'éleigne tant fok peu ott d* 
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184 Lettré du XIX. Eve<f-*u Pape . 
II. Re- la règle de la doctrine Catholique , ou de la 
COUL. révérence qui eft due à la Chaire de Saint Pier- 
re ! Il s'ctoit trouve des gens parmi nous qui 
avoient eu la hardieffe de publier ce dogme nou- 
veau & inouï , que les Décrets que l'Èglife fait 
pour décider les faits qui arrivent de jour en 
jour , Se que Dieu n'a point révélez , croient 
certains & infaillibles ; & qu'ainiï l'on devoir 
avoir la foi de ces faits auffi bien que des Dogmes 
révélez de Dieu dans l'Ecriture & dans la Tra- 
dition. Et les mêmes perfonnes qui avpient. in- 
troduit ce dogme r qui eft également condanné 
par tous les Théologiens anciens & nouveaux , 
avaient la témérité de l'établir par la Conûiiu- 
tion de vôtre Prédeceflèur.. Ces Evêques dont il 
s'agit , voulant, s'opoler à ce mal , & remédier 
auffi aux fcrupules de quelques-uns , ont cm 
devoir érablir dans .leurs Mandemeusla doctrine 
très-commune & très -certaine qui eft oppofée à 
une erreur fi manifeite : (avoir , que l'Eglife ne 
définit point avec une c ertitude entière Se infail- 
lible ces faits humains que Dieu n'a point ré- 
vélez ; & qu'aîniï tout ce qu'elle exige des fideK 
les en ces rencontres , eft qu'ils aiene pour fes; 
Décrets le refped qu'ils doivent. Qt£y a-t'ii 
Très- Saint Pere , dans cette doctrine , qui foit 
injurieux au S. Siège , & qui ne foit plutôt trè> 
«onforme àla religion & à la pieté r puifqué non 
feulement les plus grands veneraieurs. du liège ^ 
Apoftolique, les Cardinaux 'Baionius , Bellar- 
miD, Palavicin, l'ont foùtenue" & eufeignée; mais 
cjue la raifon principale qui les a portez à l'éta,r 
blir , eft qu'ils l'ont jugé neceflaite pour mam- 
■ tenir l'autorité qu'àl'Eglirededérliùr les dogmes 
de la foi, & pour repotiffcr les objections qçç 
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tn faveur àtt quatre Ëvêque/.' 18/ 
Font >s hérétiques contre fon infaillibilité \ Il/Rx-' 
Ainfi , T. S. P. fi c'étoit un crime d'être d ans ce cmtf' 
fentimenr, ce rie ieroit pas leur crime particulier, 
mais ce feroit celui de nous tous , on plutôt 
celui de toute l'Eglife. Et c'cft pourquoi il y à 
eu plufieurs Evoques &des plus célèbres d'entre 
nous, qui ont fait la même chofe qu'eux , où 
par des Mandemens publics , quoique non im> 
frimez ; ou / ce qui n'a pas moins de poids', 
dans des Procès-verbaux qui demeurent dans 
leurs Greffes , & dans lefquels ils, ont explique 
fort au long cette doctrine. D'autres le ient 
-rendus faciles aux Ec cle fiait iqu es qui ont voulu 
faire quelque addition à leur iîgnatnre, pourvu 
■quelle ne contint rfen que d'bnhodoxe. Nous: 
-n'avons donc pas fu-jet de croire que Vôtre Sain- 
teté puîfle avoir aucmr refTentiment contre des 
Evéques d'une foi fi pure , & d'une vertu -fï 
reconnue :& nous ne voulons point ajouter foi 
à ceux qui font imprudemment. couiïr'Je bruit 
qu'elle agira d'une manière nouvelle Se contrai- 
re à nos, uiages. Ce -fotyjçon ne peut encter 
dansjefpric des Evéqucs de France , qui ont 
accoutumé de n'être jugez que félon les Canons , 
& d'être toujours ..favorablement traitez par 
les Souverains Pontifes. Nous ne doutons point 
auffique.nos autres. Confrères n'cuffein de- 
mandé la même . chofe à Votre Saiu|eté avec 
toute forte de reipecT&de confiance , s'ils n'a- 
voient attendu de la fagé conduite que tout le 
monde admire en elle , qu'elle s'y porteroie 
d'EUe-méme. C'eft , Très-Saint Perc , ce que 
l'Eglife Gallicane efpere , que Dieu a réfervé 
à vôtre Pontificat. Tous les Fidel les foûpirent 
après cette parfaite paix, comme devant être » 
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1 8 6 Lttt. iu XIX. Bvif. ait Papi> &c 

JI. Rï- le fruiu de vôtre fageffe.Cette paix fe fera i'clle- 
Cdeil. même j pourvu qu'on ne la trouble point. 
Ces conteftations cefleront fans peine , fit fans 
<]ue perfonne ait fujet de fe plaindre. Tout le 
inonde rendra aux Conft initions l'honneur qui 
leur eft dû : & pendant que vôtre Sainteté gou- 
vernera le troupeau de ]e;wî-Christ enqualké 
de fon fuprême Pafteur , Elle aura la joïe de voir 
que tous les membres de l'Eglife auront l'es mê- 
mes fentimens , & parleront le même langage. 
Comme il n'y a rien qui puiflç erre plus utile à 
l'Eglife Se plus glorieux à Vôtre Sainteté a nous 
ne cefferons de l'attendre de la prudence , te cie 
demander à Dieu par de continuelles prières , 
qu'il lui donne une longue joui (Tance du Sou- 
verain Pontificat ; pour accomplir un fi grand 




Vt Viiri Sainteté' , 



Trh-S*int Ptri , 



Lei tris-rlnrmSres , 8c trejV 
obcïflansfilS, r 



Loois II en r y de Goneri: 
Arth. dt Sent , &t. 
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V. 



LETTRE 

2) es XIX. Evites mh RqU en faveur dts 
quatre Evêques- 



. .Comme les Eveques ont un droit particulier 
3c prendre part à t Eteflion de celai que Jetas- 
Chrift vient d'établir polir Chef de foti Eglife , 
bons avons crû qu'en loi tendant nos très-num- 
fcles rcipe&s à l'entrée de £bn mîniftere Apofto- 
lïque ,. le plus grand témoignage que nous lui 
"puiflïohs donner de nôtre zeTe pour Ci véritable 
grandeur , étoir de lui repreftnteï ce qu6 nous 
créions néceffaîre qu'il falfe fur Une affaire tris- 
fenportante au bien 8c kU paix de l'Èglife j 8c 
fcous avons jugé, Sifen , eh rriême-rems qu'il 
*ft de nôtre deVoir d'en informer VÔtre Majefj. 
iè , comme y ayant un égal intérêt pour le bien. 
.<e Con Etat & la gloire de fon nom. Ce (ont, 
5iRE , ces irritables motifs qui nous obligent de 
ïeéoùrir à Vôtre Majéfté, quelque peine qué 
Pons aions d'ailleurs d'Interrompre fes grandis 
toccupatîons i St nous lui pouvons protefter , fé- 
lon le témoignage fïncere de nôtre eonfeienee , 
*ue comme nous avons été eoâ jours ttès éloîgnek 
flans toute nôtre conduite', d'intrigue & de par- 
tialité , nous agitions dans cette importante oc- 
eàfion par le feirf mouvement de nôtre devoir. 
On ne peut , 5irï , trop loiier le zele que Vôtre 
Majeflé témoigne pour défendre lej intérêts de 
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il! lettre des XIX. Evtyucs au Roi 
II. ÏU- la Religion, & pour Éloigner les erreurs , qui 
eOïii. altérant la pureté de la foi , pourroient troubler 
la tranquilité de fes peuples ; & c'eft ce qui 
nous porte à reprerenter avec roure fone de ref- 
feâ a Vôtre Mijefté , que. dans l'affaire des 
quatre Evêques , qu'on lui a voulu rendre fuf- 
pefls, il ne s'agit pas de la foi , étant attitré 
qu'iln'ya perfonne qui le pniffe montrer : qti'il 
nes'agit point aufli des Conftitutions des Sou- 
verains Poisrîfes , qu'ils ont fait recevoir 'trè#- 
teligreufement'dans leurs Dîoceies-,ni par con- 
fequent des Déclarations qui en ont autorité I» 
publication , Se qiie nous pouvons aflurer Vôtre; 
Majeftè avoir été' reçues avec tout le refpeft 
poflible. Car nous ne craignons pas , SiRe , d'a.- 
vancer devant Vôtre Majeftc, que tout ce qu'ont 
dit ces Evêques dans leurs Mandemens n'afFoj- 
,blit en aucune manière : la condati nation des 
.Propolîtions que tous les Catholiques rejettent, 
-mais eft feulement opofé à une nouvelle &: per* 
* tricieute doctrine , contraire à tous les principes 
de la- Religion , aux intérêts de Vôtre, Majefté 
& à la fureté de vôtre Etat , par laquelle, on 
veut attribuer à Sa Sainteté ce qui n'apattienr. 
qu'à Dieu feul , en Je rendant infaillible dans 
les faits mêmes. C'eft , Sjïu , tout leur trirriç 
d'avoir parlé comme rEglifes'eft cxpHquéedanj_ 
tout les Siècles, & comme ont fait même dans les 
derniers tems les Docteurs les plus lelez pour 
l'autorité du S. Siepe. Et il n'y a petfonne qui ne, 
reconnoîifc qite ce qu'ils ont dit fat ce fujec eft 
incomparablement moins for f que ce qui eft pot- 
té par les concluions de Sorbonne , que V. M, 
a fait publier dans tous les parlemens de foi) 

: ■ v ^i**T 
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en faveur de squatré Evêques. ' 1 8 9* 
Roianme. Ceft pourquoi ,Siri, il cft vifible It.lCW 
qu'on ne peut entreprendre d'ôter aux Evéques cuiil^ < 
la liberté de parler inr cette matière, comme ont 
fait ces quatre Prélats , fans avoir un' deflèin 
formé de renverfer tout ce que Vôtre Majéfté> 
a crû lî néceflaire pour là confervation de fa 
Couronne & de lès droits. Mais il y a ,S ire , dans 
l'affaire des quatre Evêqnes un fait particulier,' 
dont nous devons principalement informer Vô- 
tre Majefté, parce qu'il nous regarde, & que 



principaux moiens dont on s'eft fefvi pour les- 
rendre odieux> à été de faire croire qu'ils avoienc 
eu une conduite lînguliere 5 & qu'ils étoienc 
fèuls dans Je Roiaume qui en euflent ufé a»fi, 
Mais la Vérité , Sire , nous .oblige à déclarer à 
Vôtre Majefté que leur conduite n'a rien de 
particulier , non plus que leurs ientïmens ; Se 
qu'elle n'eft point différente dans le fond de 
celle d'un grand nombre d'autres Evéques. Il y 
en a eu ) Sire , qui fe Jâflt expliquez auffi clai- 
rement dans les Mandemens. qu'ils fc font con- 
tentez de publier dans leurs Diocefes ; d'autres 
l'ont fait par leurs procès-verbaux qui font de- 
meurez dans leurs greffes , & qu'ils ne delà— 
vouent point -, d'autres ont témoigné ouverte- 
ment par leurs paroles qu'ils a voient la même 
penfïe j & la plus grande partie l'ont fait en- 
recevant des reftriâions aux Signatures, ce qui 
revient preiqu a là même chofe. Aùuî nous fom- 
mesperfuadez que Vôtre Majefté , SiRE , voîanr 
le peu de fujet qu'on a eu de décrier ces Pré- 
lats, comme s'ils étoient feparez de leurs Con- 





Digirized by Google 



i9-o Lettre des XI X.Evêejim au Jhi 
II.Ra- & fera très-éloignéc de fouffrir qu'on entreprend 
CvtlL. ne de les condanner en violant toutes les for- 
mes , dont on ce pourroic pas légitimement le 
difpenlèr envers les plus coupables. Car il n'y 
a rien , S i R e , de plus conftanment établi par 
les Canons des Conciles & par les Décrets des 
Papes i que l'ordre que l'on doit obferver , quand 
U s'agit de faire le procès à des Evoques. Us 
ne peuvent être jugez en première ir fiance que 
par douze de leurs Confrères , non choifis à la 
volonté de ceux qui les voudroîent faire con- 
danner, maïs pris de leurs Provinces Se préfî- : 
dez par leur Métropolitain. Et ce nombre cft 
tellement déterminé , que lors qu'il ne fe trou- 
ve pas dans leurs Provinces , l'on eft obligé de 
le fupîéer par ceux des Provinces voifines. C'eft 
ce Privilège canonique dans lequel Vôtre Ma-^ 
jefté nous promet à Ion facre avec Un ferment 
fblennel de nous maintenir. Quand les Papes 
ont voulu y donner quelque atteinte ,& fè dif— 
penferdes reg-les ordinaires : Vos prédccelTeurs , 
Si r b , fit votre Parlement s'y font opofez , & 
c'eft en cela qu'ils ont mis une des principales' 
parties des Piivileges de l'Eglife Gallicane, com- 
me le Clergé l'a auflï folennelkment déclaré 
dans l'AiTembléc de i£to. aiant fait une pro-.- 
teftarion , qui fut ilgnifiée au Nonce du Pape* 
de ne point fouffrii que les Evéques de France 
fiir&nt jugez autrement que félon les forme» 
canoniques. C'eft pourquoi, Sire, nous ne 
pouvons croire que Votre Ma jefté, qui a témoi- 
gué tant de zde pour la conservation de cette 
même liberté , voulut permettre qu'on la vîol« 
en un point fi important. Mais ce feroit enco-: 
ic un plus étrange aviliiTement des Evéqnes , A * 
oa 
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on entrepienoit de les condanner fans les en- II. Re- 
tendre , & fans que leur caufe foie examinée & cli.il, i 
jugée par dos Evéques qui faflent la fonction de 
Juges ,& non pas de Commiflaires nommez par 
]e pape , fans autre pouvoir que de les déclarer 
interdits. C'eft une entreprife , Si fit, que nous 
femmes pertuaoezque vôtre Majeftê ne foufïrira 
jamais , quand eile fera réflexion que ce feroit 
renverfer vifiblement le Concordat i puifqu'il 
raudroît que les Evéqucs , qui font les Juges na- 
witels de leurs Confrères, ne devinflem que de 
fimples exécuteurs des Jugemens & des contin- 
uations rendues à Rome. Vôtre Majefté eft trop 
équitable pour ne juger pas auffi , qu'agir delà 
forte , ce ne feroit pas feulement renverfer le» 
Canons , mais renoncer aux premiers principes 
de l'équité naturelle , reconnuë par les Païens 
mêmes , comme nous aprend dans les Actes des 
Apôtres ce Gouverneur de Judée», qui refufa 
de- confentir à l'injuftice que les Juifs vouloienc 
exercer contre S. Paul , par la feule confide- 
raiion que ce ne toit pas la coutume des Ro- 
mains de condaflher un homme avant que l'ac- 
eufé eût eu fes aceufateurs prefens devant lui, 
& qu'on lui eût donné la liberté de fe juftifier 
du crime dont on l'accufoît. Mais pourroit-on 
alléguer , pour colorer ifti fi étrange deiTein, cet- 
te fernicteufe raifon , que le crime de ces qua- ■ 
tre Evéqucs étant manifefte , il n'eft bclbin ni 
de difeution ni de jugement , mais feulement 
de punition ï Cette maxime , S 1 R I , eft nou- 
velle , puifque ceux mêmes qu'on fur prend dans 
les plus grands crimes ne font punis qu'après 
avoir été oiiis devant leurs véritables Juges ,8C> 
qu'on a 'rendu, fentencc cor.tr'eUx félon les for- 
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19 s Lettre des XIX. Evéques au Soi 
II. Rë- mes ordinaires. Ce n'eft pas, Sire , à quoi nouf 
cutll- nous arrêtons , il s'agit de fçavoir fi ie crime 
de ces excellens Evéques cft manifefte , qu'ils 
n'aient pas befoin pour être condannet , & in- 
terdits de leurs mini{Wcs,d 'être oiiis devant leurs 
Juges , & d'être reçus à fe juftifier des repro- 
ches qu'on leur fait. Et c'eft ce que nous ne 
craignons pas de dire à Vôtre Majefté , ne fe 
pouvoir foûtenir fans détruire l'Epifcopat : car 
il faudroit pour cela fupofer, qu'au Ai -tôt que 
le Pape aura fait une Ordonnance , c'eft un cri- 
me manifefte à un Evêque , & qui lui fait en- 
courir fans autre examen les plus grandes .peines 
de l'Eglife , que de rc la pas exécuter à la lettre,- 
fans ajouter quoi que ce (oit , bien que tres-con- 
ftant Si très-ôrthodoxe.Oi Votre Majefté, Sire,. 
voit aflez de quelle confequence feroit l'éta- 
blifiêment d'une fi étrange maxime, & qu'il-, 
ne faudroit plus confiderer les Evéques comme 
tenant de Jcfus-Chrift même leur autorité fâ- 
crée , félon que l'Ecriture nous l'aprend, mais 
comme de fimples Vicaires de celui dont ils 
n'auroient droit que de fuivre Se exécuter aveu- 
glement toutes les volontés , fans pouvoir mê- 
me les expliquer félon la doârine commune de 
l'Eglife , pour l'édification des ames dont Dieu 
leur demandera comptft Car parler & s'expli- 
quer de la forte , ce n'eft point , Sire , con- 
tredire & réfifter au Saint Siège : c'eft une li- 
berté naturelle aux Evéques & au (fi ancienne 
que l'Eglife i&ïl a c-é fouvent néceflaire pour, 
le fervicc de nos Rois & de l'Etat, que ceux 
qui nous ont précédé n'ayent pas eu uneobéïf- 
fance fi aveugle pour toutes les chofes qui vien- 
nent de Rome. Que fi vôtre Majefté cft trop, 
- - telù-, 
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Éclairée , pour foujfrir qu'on voulût autotilèr I! tu- 
cn fon Roîaume une fi méchante doctrine ,& cvul. 
ii préjudiciable au bien de fon fervice , il faut 
demeurer d'accord qu'on ne peut impofer au- 
cune peine aux quatre Evéques pour avoir uft 
d'explication & de diftinctïon , qu'après avoir 
examiné par un Jugement Canonique , oïl ils 
feroient prefens & entendus , s'ils ont bien ou i 
mal fajf d'ufer de cette explication. Et nous 
oibns avancer , S 1 K s t qu'en cela tous les Evé- 
ques généralement ont un grand intérêt d'erh- 
pêcher tant qu'ils pourront , qu'on n'agifle d'une 
autre manière. Car quand il y en auroit qui 
trouveroient à redire à ce qu'ont fait ces qua- 
tre Evéques il feudroit néanmoins qu'ils fuf- 
fènt infcnlîbles à leur propre honneur , & en- 
nemis de leur cara.ftete , s'ils approuvoiene 
qu'on les jugeât autrement que félon les formes 
Canoniques , & encore plus s'ils trouvoient 
bon que fans autre examen on les condannât 
fur cette maxime générale , que les Evéques 
n'étant que les exécuteurs des Bulles des Pa- 
pes , ils fe rendent criminels s'ils y ajoutent 
Je moindre éclairciflement , quoi que très-Ca- 
tholique. Que fi on palToit outre malgré tant 
dr raifons invincibles , quels fcandales ne fe- 
roient point à craindre dans l'Eglife de Fran- 
ce ï Et ne feroit-il pas à préfumer , que la plu- 
part des Evéques & des fidellc» ne pou noient 
pas confiderer & traiter comme interdits des 
Prélats condannez de la forte, avec un. viole- 
ntent fi abfolu de toutes les régies Ecckfiafti- 
ques , ni fè feparcr de leur communion ? Mais, 
Si Ki) nous fournies trop perfuadez de la j u I- 
ticc de Và.,%. Majeftc , pour rien apreheuder 
i de 
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IX. R»- de tel fous Caa nçpe, à moins qu'on n'eflaïSc 
çueiL de noircir auprès d'EUe les bonnes intentions 
de ces digues Prélats. Et . c'eft ce qui nous 
.porte à la fupplier très -humblement de les vou- 
( loir oiiir. , & de ne leur refufer pas en cela ce 

qu'EUe accorde au moindre de fës ftijets , & de 
s'informer par eux-mêmes de la fincerité Si 
de la pureté de leurs fentiraens ; & cependant 
d'avoir pour agréable de faire fufpendjf à Ro- 
me coûtes les pourfuires juiques à tant qu'Elit 
foit informée. Nous nous tenons aiTîirez , Sire, 
que s'il plaît à Vôtre Majefté de leur faire cet- 
te grâce , EUe en fera fatisfaice , & qu'Elle re- 
gardera comme une finguliere bénédiction dut 
ciel , d'avoir dans fon Roiaumc de fi dignes 
fuccelTeuis de ces grands Saints , dont ils font 
revivre en nos jours les exemples de pieté par 
□ne charité' anfli ardente que pure & dcfir.tcref- 
iee , & pat une vigilance infatigable dans les tra- 
vaux de leur miniftére. Et c'eft auflï ce qui nous 
raie efperer de Vôtre Majefté , qu'aiant vû par 
Ellc-même^u il lui eft également facile & avan- 
tageux dedonner la paix à l'Eglife , Elle s'efti- 
mera pois heareufe de s'acquiter d'une fi bon- 
ne œuvre , 8c qui lui peut être d'un fi grand 
mérite devant Dieu , que d 'étendre , comme 
die fait les bornes de Ion Empire par fês- glo* 
Heufes conquêtes , qui le font confiderer au- 
Joiud hui par toute l'Europe comme le plus 
grand Prince du monde. Tarit de gloire hu- 
maine, SiRE,tera comblée d'une gloire plus 
divine , s'il plaît à Vôtre Majefté d'écouter 
£avorablement les très-humbles fupplications 
que nous lui faifons , non-feutement pour 'nos 
Confrères , nui* auffi four les drci» coramuns 
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de l'Epifeopat que l'on veut déiritiM.cn leurs pet- II fl E . 
faunes , & pour le repos de toute l'Eglife G*ffi u cv»ïl, 
cane : & nous aurdns un* nouvelle Se preffanté 
Obligation de continuer avec.encort plus de fer- 
veur les prim es que nous failims (ans «eïïê à Dic;i 
pour ia confervation de fa Perfonne Sacrée, pou* 
rîieûfell* fuceês de fes Arrftes , & pour ht tran- 
cytriHtêde fon Etat , corrime étant aveouii pIOi- 
ibnd refped & une parfaite fotirbiffion. 



De Votre Matés te", 

Ut trH4m*Uti , trïf-etfifans 
ith-jidtUs $*fefi & ServiteutS , ■ 

A LoÔk-Hïnry dêGôSdriïï ArcHevéquedc 
T Sens , Bec. 

VI, 

PRÔGE'S VERBAL '/ ) 

De Mûnfàgntwr l'Êvtyttâ' An&rsfntr 
U ftgntttttre du Formulaire. 

A Ujourd'hufquîniîeme joui de ScprefnSre 
/\i6€B. Nous Henry par la mifericorde de' 
Bleu ic par U grâce du Samt Siège ApoftoB- 
crutfEve'qùe d'Angers, étant eh la Ville de Sad-- 
nftrïr, én!ac[ue|îe fious avons' e^traordmir«nertt : 
convoqué nôtïe Sinode , après la Meffe du Saint/ 
Effrit,qu* acte* avons Célébrée fur les hui t hck- v 
les du maiin dans l'Eglife de N. D. dès ArdiUier* 
U à 
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ro 6 Procès-vtrbal de M -l 'Evtd' ' Angtrt 
II. Re- àce qu'if plaife à Dieu de nous infpîrer les feçti- 
cle.il. mens les plus conformes à fa fainte volonté , 
Nous ferions montez dans la Salle des Prêtres de 
l'Oratoire de ladite Ville de Saumur , où nous 
aurions parle aux Direz prefents en la forme fui-* 

Mu c-hers Frères : Comme nous avons eu 
toujours une intention fincere de contribuer à la 
paix de l'Eglife , Nous avons cherché toutes for-, 
tes de moyens de le faire , & nous avons pour ce- 
la offert inceflamment nos prières 4 Dieu. ■ 

Il femble enfin que la Providence nous en aie 
ouvert la voï'e par les confeils que nous en ont 
donné plusieurs Prélats très-celebres en feience 
& en pieté. Ils nous ont reprefenté que fi nous 
faifions faire une nouvelle fi^natuie , en vous 
donnant les mêmes instructions qu'ils ont fait 
dans leurs Sinodcs , ils efperoient que Sa Sain- 
teté 1 auroit agréable , & qu'ainfi les troubles de 
fEglife feraient entièrement appaifez. 

C'eft pourquoi nous vous avons ici aiTemblez: 
& afin que vous fojez bien informtz des obliga- 
tions que lTE-»li(c adeflëin d'impofer par cette 
lignature , qui a été preferite par la Conftitution 
& S. P. le Pape Alexandre VII. d'heuteufe 
mémoire , du quinze Février i66j. contenant un 
formulaire ; Nous vous déclarons. , 

I, Que par cette fignature vous deyez vous 
obliger à condanner fincerement , plainemcnt , 8c 
fans aucune rétèrveni exception , tous les Uns 
que l'EglifeSc le Pape ont cond aimés & condaa- 
nent dans les cinq Propofitions : enforte que vous 
profériez que -vous n'avez point de doctrine fui 
çe-fujet que celle de l'Egliiè CathoJique,Apqfto- 
ltyicfc Romaine, . .... 
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ïï. Nous vous déclarons en fccond lieu que ce II lls- 
'feroit faire injure à PEglife que de. comprendre cuhl, 
encre ces (eus condannez dans ces Proportions , 
ta doctrine de S. Auguftin 5c de S.Thomas tou- 
chant la Grâce efficace par,el!e-méme, neceflat- 
re à toutes les aftions de la pièce Chrétienne , Sè 
la Prérleftination gracuire des Elus , à laquelle 
toucc l'Eglileconviencque les Papes n'onc donné 
aucune atceînce , comme ils ont fouvent eux- 
mêmes" déclaré , & fpecîalement le Pape Alexan- 
dre VII. par Ton Bref aux Docteurs de Louvain 
du lèpriéme Aoùtifiôo. par lequel il îesexhorre 
de fou tenir toujours les dogmes inébranlables de 
Si Aitgirftm & de S. Thomas. De reliquonendu- 
hitamus qui» vas pro fingutari fctentU pietatsfqite 
fiadh f*n*m & ineerrupttm , qunlem mdtdur*- 
tïents Afofiolic* Sed'u ($? Sanilorum P. P. trxdi- 
iienis requirunt ,doè~trinitm femper Atnplexitrt, Q* 
udvcrftu fthodoxt religtonii hojtes defenfuri fittt; 
& me non prtclarijflmorum Eedtfit Daclùrum 
Atgttfiaà & Thamt Aquinmis inconcujfa tutiffi- 
t maque dogmztn fequi ftmper , ut afferitit , & im- 
finse revereri velitii. Quorum prùftSo Sanftijfi- 
rnorum virorum pênes Cmholiee-s univtxfes ingen- 
tin é* emaem Uudem fupergreffa nemim nevi 
prAconii çommendxtione plane non egent. . 

III. Nous vous déclarons en troifiémelïeu qu'à 
l'égard du fait contenu dans le dernier formu- 
laire , vous êtes feulement obligez par cette 
fignaturc à une fou million de rcfpe£t Si de difei- 
plinc , qui conltfte à ne vous point élever contre 
la décifion qui en a été faite -, & à demeurer dan» 
le filence i pour confènrer l'ordre qui doit réglée 
ea cette matière la conduite des inférieurs àT è- 
gard des fuperieurs Ecclcfijiûiqucs. , . 
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II. Hf- Que lî quelqu'un manquok à ces devoir*} Ce 
cpMi, que nous efperons qui n'arrivera pas après les 
iiifîru ttions que aous vous svon6 données , nous 
déclarons que nous procéderons contre lui feloa 
les voies de drojt , ainfî qu'il cft ordonné par 
Ips Conftitueions de nos Sts. Pères Irtnocent X. «( 
Alexandre VII. 

Ce fuir , nôtre promoteur nous a requis qU9 
des dernières instruirions & déclarations il foi* 
faîf Procès -verbal , & qu'au bas d'ice)uî le T°ï-? 
$nulaùe foit tranferir , & que les Curez prefentfi 
aient à le figner preiènternept , Se conforme- 
ruent aux inftrudions & déclarations ci-deitus » 
& les autres Ecclefiaftiques du Diocefe , fecu« 
liera & réguliers , eKemts 3i non exernts , dans 
dcujf rqois. Surquoi aiant égard à ladite remon-, 
trance, & y faifant droit , Noos ordonnons qua 
Mit ïttrmuteire foit tranferic çi-rsprès & fignà 
par les Curep ci-pre(èns i Se par les^bfens & 
autres. Ecclefiaftiques du Diocefe , tant feeulier-* 
tuze réguliers , exçrats 8c rien exemts , dans 
dciix mois , au Secrétariat de nôtre Evéché. 
fyo it. ÇwfiitHtiem Aftjialic* , &c. p. 17 Q. 

vu. 

£ * Swie tem * Met au fit jet de la [ig** 
tttrcdHFgrmtttéjïiei'Mexanèrey'II. 

* V 'An mi'flx cents foixante-h ni t, j£ le iS.jout 
|_ ,du mois de Septembre ; favoir faifons/Noos 
NiceiAs par la mi evicorda de Dieu Evéqne 
d'Alet , qu'aiaot cowoquè le Ciergé- de nôtre 
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p«1ir la figMture dn Fontotth I ? 9 1 

Dioccfe à ce jour , nous nous ferions rendus en II. 5.1- 
nôtre Eglife Cathédrale environ les neuf heures coin, 
du matin, ou après avoir célébré la fainie Meiîe, 
nous étant a#s fur un fauteuil proche l'autel ,& 
aianc la preknee de nôtre Clergé aflanbIé,nous 
lui aurions parlé comme il enfuit. 

Mes rrès-ehers frères , il y a très-long tems 
«jue nous gemiffons de voit la Paix de l'Egiife 
troublée par les conteftations qui fefont élevées 
au fujet des Conltitutions que les Souverains 
Ponrifts Innocent X.& Alexandre VU. d'heureu- 
fc mémoire ont données à l'occafioa du livre de 
Cornélius Janfenius,intitulé Augnfiinus. Et com- 
me nous avons toujours eu une intention rrès- 
finecre de contribuer autant qu'il nous feroit pof- 
fible à la paix de l'Egiife , nousavions publié nô- 
Xic Mandement le premier jour de Juin de l'année f 
if-éf. par lequel nous vous faiions connoître 
l'obligation que vous aviez de détefter de bou- 
che & de cœur toutes les erreurs des cinq Propo- 
sitions que ces deux Pnpes onteondannées ,&quï 
a voient déjà été condannéc il y a long-terns pat 
' toute l'Eglife , en quoi confifte le droit des Con- 
ftitutiorufde ces deux Papes. Et à l'égard de l'at- 
tribution de ces cinq Propofîtions àjanfenias , 
Cn quoi confifte le fait , lequel fait feulement a 
donné occafion aux troubles de !'E°,Iife, nout 
Vous avions déclaré qne vous n'étiez obligez de 
. vous y (bumettre que d'une foumiffion de refpe& 
& de difeip ; i'ne,qui confifte à ne vous point élever 
contre , mais à vous tenir dans le filence quelque 
tonviâioa que vous puffiez avoir dr%contraire, 
étant important de donner cn toutes rencontres 
des preuves du rcfpecr que tous les Catholi- 
ques doivent avoir pour [e S. Siège. Et parce 
i 4 
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* ïoo Trocit-vtrbd de MXÈvtCAltt _ 

II. Re- que nôtre Mandement n'a pas produit tout Te 
evat. f ru it que nous en devions juftement attendre , 
quoiqu'il ne contînt que les véritables fentimens 
ne l'Eglife : nous aurions crû quflfcous devions 
ajouter à ce moien ,que nous avions eftimé très- 
efficace celui d'une nouvelle fignarure , telle que 
plufieurs de nos plus illuftres confrères ont or- 
donnée dans leurs Synodes, & quia Été fort 
aprouvée. Nous nous fommes portés d'autant 

Jilus volontiers à fuivre cet exemple , que les Pré- 
ats qui ont fait ligner en plein Synode y ont don- 
né les mêmes initruitions à leur Cierge que cel- 
les qui font contenues dans nôtre Mandement 
le» ont inférées dans leurs Procès -verbaux, 

C'eft pourquoi nous vous avons aflemblés 
pour vous ordonner cette forme de fignaturc , à 
p laquelle vous vous devez porter avec joïe, puis- 
que nous avons été alïiirés par des Prélats d'une 
très-grande autorité , & d'un mérite fingulier. , 
aulïi-bten que par d'autres perfonnes d'une vertu 
éminente , qu'elle leroit très-agréable à nôtre 
S. Pere le Pape , & qu'elle doit rendre entière- , 
ment à l'Eglife cette paix tant délitée de tous 
les gens de bien , & pour laquelle les Evêquesnc 
doivent rien négliger. 

Et afin que vous foieï bien informés des obli- 
gations que l'Eglife a déiTeîn d'impofer par cetrt 
îïguatifre qui a été preferite par la Coniticutioa 
d'Alexandre Yll.d'heureufe mémoire du ij. Fé- 
vrier i66f. contenant un Formulaire pour la 
condarmatîon des cinq Proposions , Nous vous 
décla o nsrierechef , comme onr fait ces mêmes 1 
Prélats dans leurs Synodes. i-. • 

Premièrement , que par cette fi ?nature vous 
devez vous obliger à condanner fineerement , 
jplei- 
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' foHrtd JigMMre ân Formai- loi 
pleinement & fans aucune réierve ni exception II. Ri- 
rous les mauvais fens que les Papes Se l'Eglile ont cuui. 
, condannées Se condannenr dans les cinq Propofi- 
tions,enforte que vous profcftïez que vousn 'avez 
point d'autre doctrine fur ce fujet que celle de 
l'E^life Catholique, Apofto'ique Se Romaine. 
. i. Nous vous déclarons que ce ferait faire in- 
' . jureàl'Eglîfe que de comprendre entre ces fer» 
condannés dans ces Propoittions la doctrine de 
S. AuguftinScde S. Thomas touchant la grâce 
efficace par elle- même , néceffaire à toutes ka 
actions de la piété chrétienne , à laquelle il ïi'y 
a perfonne qui ne convienne que les Papes n'ont 
donné aucune atteinte .comme ils l'ont fouvent 
eux-mêmes déclaré , & fpccialement le Pape 
Alexandre VII. par fon Bref aux Docteurs de 
Louvaïndu 7. Août 1660. par lequel il les ex- 
horte de foùtenir toujours les dogmes inébran- 
lables & très-Iûrs de S. Auguftïn & de S. Tho- 
mas De reliquo non dubitamut , qitin fro fingu- 
Iftri [cientis. fiettttifaue fludio fanam & incorru- 
ftam , quttletn m Apofiolicii Sedk decUratitntt * 
& (anBorum Patrum trudltiones requïrmt , do~ 
Strimm femper amplexuti, & adverftti erthodox* 
religionts bofîti 'defmfuri fit'u , née non ftttU- 
rijfimorum ZccUfiiCmboliu DoUorum Augufti- 
m & Thomi Aquimttit inemeuff» tutifmtttjue Aog- 
fnstafupti femper -',« aferitis ,& tmfiensï rêve-» 
r'tri velitx : quorum profeifb fan&ijfimorum ■viro- 
rum pe«è* eatbolicoi univerfes ingeniia & otmem 
iMndtmfxferfreff» nomina novi pTtconiï comrntn- 
datione plÀnè non egent. 
.'Noos vous déclarons en troifiéme lieu ,qn'l 
l'égard du fait contenu dans le formulaire,, 
comme diteft , vous êtes feulement obligés à une 



Digitfzéd by Google 



loi Troets-vtrfalit MiïEv JtÂUt 

Tî.ît.ï- foumîffion de tefpeft & Jedifcipline ,quicon^ 
tunt. lifte i ne vous point élever contre la âécïfio» 
qui en a Été faite & à demeurer dans le (îlence , . 
pour conferver l'ordre qui doit régler en ces 
fortes de matières la conduite des inférieurs à 
J'é"ard des Supérieurs Ecclefïafliques : parce- 
tjue t'Eglife n'étant point infaillible dans ladé- 
cifion (te ces fortes de faits qui regardent le fens. 
ies auteurs ou de leurs livres , elle ne prétend» 
point obliget par la feule autorité de fa decï- 
Son fes enfans à les croire. 

Q^e fi quelqu'un manquoït à ces devoirs que 
nows vous marquons , tant en ce qui regarde Je* 
points de droit que ceux du fait, ce que nous et 
ferons qui n'arrivera pas aptes les infirmerions- 
que nous vous avons données, nous déclarons 
que nous- procéderons contre lui par les voie» 
de droit 3t félon la rigueur des Conftitutions de 
nos*SS Pères Innocent X. & Alexandre VII. 

Après quoi M- Vincent Ragot prètte, Cha- 
noîre de f'Eglîfe Cathédrale , & Promoteur s'eft 
levé 8t a requis qu'il nous plut d'ordonner que 
des fnlrructions St déclarations ci-deffus il en Ce- . 
roit fait Procès-verbn! , pour y avoir recours 
quand befoin feroit. Ce que nous avons ordon- 
né, & qu'ici feroit tranferit le formulaire : ce . 
qui' a été fait comme s'enfuit. 
• E(ro N Conjb'tutioni ,dfc. comme à la p.i?o>. 

Puis ledit Promoteur s'êtanr detechef le- 
vé a requis qu'il nous pltit d'otdouner que 
ton» leï Bcctefiiftique» qtfi font ici pFeferïs 
(ôufcriroiVnt prefentement , 8t les abfcns dans, 
wi meisjletît formulaire au basde ceProcès- 
■verBal , conforme ment aux infkucHons & dèclat- 
rayons f contenais fou* tes peines- 4e droit. 

Ce 
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_ par h fiffuhtrt A* Permd, io| 
Ce que nous avons ainfi ordonné. Fait au Syno- II. Rj. 
de , tenu l'an & joui que dclTiis , jïg»/*» m#rg& CUJ»i s 
Vincent Ragot Promoteur , 

Signé, Nicolas Evéque (TAIet , 

"Et flta bas , 

Pal Monfdgneur P s g A 
Secrétaire : & fcellé. 

Au bas de ce Procts-verbal font Us noms du 
Doien , de l'Archidiacre , du Théologal & de 
flufieurs Chanoines d'Atet&des Curés , & au- 
tres Bcclefiafliqaes & Religieux au nombre de 
fias de cent trente. 



ATTESTATION 

5>f s quatre Evêquei > far où Ils certifient 
d'avoir jigné & fait ftgwr fincerement 
li Fornmtaire. 

V "Y OosNicotas Evêque de Bcatrwis , 
J.^ VicUme de Gerbetoi , Pfcir de France , 
Certifions à cous ceux qu'il appartiaidra,qu'aiant 
aflèmblii nôtre Synode dans l'Egiife de nôtre 
Bourg Si. Chàceau de Brefle , aujourd'hui Ven- 
dredi quatorzième Septembre mil fîx cent foi- 
xante-huit i Nous y avons fïgnè fincerement , 
& fait ligner par les Eccknaftîques que nous 
y avons convoquez , le Formulaire de Foi con- 
tenu dans- la Conftitution de N. S. P. le Pape 
Alexandre, VII. d heuieufc mémoire , coriot- 
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104 A3t du Chromes de Pétmitrs 
II.Rë- mément à la lettre que nous nous femmes donné "' 
coeil. l'honneur d'en écrire à Nôtre Saint Pere-Je Pape. 
En foi dec|uoi nous avons figné le prefent Certi- 
ficat , Se fait contrelîgner par nôtre Secrétaire , 
& à icelui appofer le fceau de nos armes , ledit 
joui Se an. 

' ( - ■ ■ Nicolas "Evêqite & Comft 
de Beauvaù. \ 

Et au deflbus eft Écrit , 

Far Monfeigntur , GcnTi eu, 

tes quatre Attestions font ftmbUUh f«M 
autre dtverjiti que celle de la ferfonne, du jour 
&dn lieu. 

1 X. 

ACTE 

*De placeurs ChAnoints de Pam'tm tou- 
chant la Jîgnatnre du Formulaire faite 
ttt 1 6 éS. le 18. Septembre, on les faits 
, font mai reportés- 

' •» 

"Y 'An mil fix cens foixante-huit , levingt- 
^ deuxième jour du mois de Septembre, 
dans la Ville & Cité de Pamîcrs , régnant 
Très-Chreiien pii~ce Louis par la grâce de 
'Dieu , Roi de Francs & de Navarre , pardevanc 
nous Jean François de M% r caion , orand Archi- 
diacre au Chipi ra Cathedial deladite Vil!e 3 
Officiai & Vicaire général ne du Diocefc de 

Pa- 
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touchant la JignAtttre in Formai- 1 o f . 
Pamîets ; ont perfonnellcment comparu les II. Ri* 
Sieurs Jean de Rudelle Chariofne , Prieur Clauf- coeii.- 
tral , & Aumônier ; Raîmond Martin Prieur de 
Riveros ; François d'Ouvrier Chanoine & Prieur 
d'Anigna ; Loiiis de Calvel Chanoine & Théolo- 
gal i Jean-Pierre Durîeu Chanoine & Sindic 
dudit Chapitre Cathedral de Pamiers ; Gabriel 
Martin Syndic des Piébandiers; Jean Duros aulfi 
Prébandier ; Guillaume Ferries Prébandier dans 
le même Chapitre : 

Icfquels ont déclaré qu'en nôtre abfencé dé 
la prefente Ville de Panners , & le 18. jour du 
courant étant appeliez àu Synode convoqué en 
l'E^Ii:e Cathédrale par ordre de Monfcigneur. 
rilluftriflime & Reverer.diifime François- Efti en- 
ne de Caulet EvÉque dudit Pamiers , pour la 
nouvelle lîgnature du Formulaire , & s'y étant 
rendus , ils autoient oui dire audit Seigneur 
Evêque dans un petit difeours qu'il fit à.l'Affern- 
blée , & qu'il commença par ces paroles, dé 
S. Jean chap. 14. Non tttrbetur eorvèftrum neepte 
farmidet , &c. que le Mandement qu'il avoït pat 
ci -devant fait pour la fignature du Formulaire, 
& qu'on difois avoir été condanne à Rome par fa 
Sainteté , n'avoït point été trouvé mauvais 
après qu'on l'eut bien examiné ; & qu'il n'avoir 
reçû nulle atteinte , Toit par le nouveau Bref de 
fa Sainteté , ou par l'Arrêt de Sa Majefté : maïs 
qu'apre r ent plus de quarante Evoques , & les 
meilleures tètes du Roiaume , l'avoient réduit 
en une autre forme qu'ils avoient mis en façon 
de Procès-verbal , dont ils lui avoient envoie la 
.minute qu'il alloit faire lire & figner à l'Aflem- 
blée de cesEcclefiaftiques. - 
■ De plus . déclarent être véritable que dans la 
. f \ leaurç ■ 
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% o 6 AUe Au Cbauoïn» de P attiser s . 

II.IU- leâure qu'en fit le Secrétaire audit Seigneux 
Cfiilt, Evéque , ils oiïirenr & remarquèrent fort bien, 
i. Que dans ledit procès-verbal éioit faite gran- 
de différence entre la queftion de droit & la 
queftion du fait : en ce qu'il difoit } que pour ce 
qui eft de la queftion du droit , il falloir croire 
à 1 une foi intcrieurela décilïon qu'a voit fait le 
Pape des cinq Pro po(î dons -, mais que pour la 
queftion du fait , fuififoit une fourni/lion exte- 
• - rieure & un fîlence refpectueux. t. Que les cinq} 
Proportions condannées étoientbien hérétiques, 
& qu'il les condannolt comme telles , excepté 
au feus qu'elles ont à ràifon de la grâce efficace 
far elle-même , enfeignée par S. A'Jguftin Se 
S. Thomas. 

Déclarent auffi avoir bien oiiî comme ledit 
Seigneur Evcque aiant été requis par deux di- 
verses fois par le Sieur de Rudelle , parlant pout 
tous fes Confrères Meflieurs les Chanoines 
anciens du Chapitre Cathedra! de Pamiers , d« 
. lui donner ou faire expédier par fou Secrétaire 
Copie du Procès-verbal qu'il venoit de lire , ledit 
Seigneur Evéque auroic répondu froidement, art 
•Verra fi cela efi n*cejfaire. Comme auffi avoir 
«marqué que dans ladite AtTemblée , il n'y avoir 
aucun Religieux ni de la Ville de Pamiers ni da 
pioc elè [ dequoï ils auroient été fort furpris J 
ila réfeive toutefois du Pere Hautefeiiille Re- 
ligieux de Sainte Geneviève , & Chanoine en 
l'Eglife Abbatiale de Foix ,qui fe prefenta pour 
tout le Corps , difant qu'il condanooit en gênerai 
tout ce qu'il y a d'hérétique dans les cûicj 
propolît ion s. 

Déclaient en outre que le Procès-verbal 
inenrioimé étm «iisté en des feuilles volantes, 
• ' aux 
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toitchi&t U'fîgttœturè Ah TofmtA. 207 1 
fus pièds defqaéJles étok le Formulaire , od H.Re- 
il reftoit de la place, pour le Seing audit Sei- cuul. 
■peur Ev^ue , du Sfeur Arnica & du Sieur 
Carrere Chanoines pr-érendus Réformez ;apiès 
quoi on autoit fait figner les Dépofants , & 
les autres Beneficiets ,_aveç les Ecclefiaf tique» 
du Diocefë en d'autres feuilles détachées , qui 
peuvent ôtre apliquées à tel antre Formulaire 
oui tel autre ufage qu'il plaira audit Seigeneur. 
Ce quevoiant Ieiaits Dépafans n'autoient ligné 
^j'ayee pefce 8c oéplaifir : & ce d'autant plus 
que ledit Seigneur leur auroit réfute copiedu- 
dïc Verbal : apréhendanr qu'on ne fe fervît de 
leur (èang contre leur intention , & autrement 
^ue fa Sainteté Bc Sa Majefté ne l'ont pref- 
crit ' 

Finalement déclarent avoir oui dire audit 
Seigneur Evéque , que pourvu que les quarte 
Evéques iîgnaflent & fîfTent figner en plein 
Synode led'îc Verbal avec le Formulaire , îe 
Pape Se le Roi reftoknt fort contens & fatis- 
faits c!e leur conduite r ce qui avoit obligé lef- 
Jîts déppfans de figner le Formulaire apofé au' 
pied dudic Vtrbaî. Mais depuis lefdirs Sieurs 
aîant reconnu qu'ils avnîent été futpris pour 
avoir été oS'igez de figner avec les reftri- 
£Uons apofées audit Verbal r ce qui eft con- 
traire au commandement de fa Sainteté & aux 
«dres de Sa Majefté- rft tant pour fat déchaïc 
«e de leur tonfeience , cjue- pour prévenir les 
feites fàcheufes «fu'îls en pourraient juftement 
«raindre , ils fe font rendus devant Nous auffi-. 
jéit ap'ès nôtre retour en l'a prefente Ville , 
pour nous faire la prefente Déclaration ; de la- 
melle ils ajuflituL requit «yt'il aoas plut kat 
E te. 
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io8 ' Vlftte de M.Arnânlà 
II. H.E- retenir Acte pour y avoir reeouts , quand & aitïfî 
coeil. qu'il appartiendra. Ce quejious leur avons ac- 
cordé , y aiant appofé le feau du. Chapitre avec 
nôtre feing & celui de nôtre Secrétaire. Fait audit 
Pamicrs Je fufdit jour vingt-deuxième de Sep- 
tembre mi! fix cent foîxante-huit. 

S/îgné Ridelle , R. Martih ; 
Docivrier , Calvet, Théolo- 
gal ; De Rmi , Martin Si»' 
dic , Du Ros , Ferrie's , Cap- 
ber. Ee au dê!Ïous,DE M asca- 
Ron Officiai & Vicaire gênera!. 

Et Un peu plus bas eft écrit , Vu Commande-' 
ment de Mondit Sieur Archidiacre , • 

*' Cousis Secrétaire), 

X. ;.: , 

R E C I T 

*ï>e et pu fe pajja lorgne M. Arnaûlâ 
vit AI. lt Nonce , Apis que la nouvelle 
fnt arrivée que t* Pape Clément IX* 
Avoit Agréé la foum 'tjfton des ^.Evêques. 

L'An 16SS. le treizième jour d'0£tobfe M;- ■ 
l'Archevêque de Sens aiant ifivîté M. de ' 
Châlons fut Marne à dîner chez lui , je fus 
. , ' chargé d'a'ler avertir M. l'Abbé le Tellicr nom- 
me pour lots Coadjuteur de RhelmSjde s'y trou- 
ver , & de lui dire* que Mrs. Aruauld Docteur de 
Sorbowe ,<le la Une Abbé de Yai-Croiffant 8c 
Ni- 
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an Nonct de Sa Sainteté. l © <> 
î>JicoIe y croient , & qu'aparemment ifs auroient II. Ri* 
l'honneur de dîner avec lui; il monta dans le cueiSF 
carofle de M. de Sens dans lequel je l'étoïs venu 
avertir : 8c étant arrivé à l'Hôtel de Sens , nous 
trouvâmes ces Prélats avec ces Docteurs dans le 
grand apartement. Ce fut là que je montrai à 
M- l'Abbé le Tellier , M. Arnauld & ces autres 
Meilleurs qu'il n'avoir jamais vus , 8c qu'il ne 
connoiffoit que de réputation. Il ne fe pana dans 
cette première vûë que des honnêtetés de part 
Se d'autres , 8c que des témoignages de jo'ie de ce 
que des gens de ce mérite , qui çtoient êtoufés , 
revenoient au monde ; la bonté du Roi , qui 
avoit bien. voulu entendre ce qui les pouvoir ia- 
ïtifîer , y fut extrêmement louée , on témoigna 
de tous côtez le plailir qu'il y auroit dorénavant 
de fervir I'Eglife en écrivant conrre les Protef- 
tans 8c les Mimures de Charenton , qui profî- 
toient extrêmement des divifions qui parta- 
geoieut les Docteurs Catholiques, 8c les empé'-. 
choient d'écrire contr'eux 8C de les. confondre. M. 
de Sens fut celui' qui fit faire cette réflexion , 8£ . 
M. l'Abbé le Tellier témoigna que c'étoit la vue" 
principale qu'avoir eufc'-M-fon Pere en entrant 
comme il avoit fait dans la négociation de la 
paix , dont il efperoit que I'Eglife 8c tous les 
Docteurs alloienr jouir. M. de ChâlonS deman- 
da j M. l'Abbé le Tellier, s'il ne croioir pas qu'il 
fût à propos qne.M. Amauld &ces Mrs. allaflrat 
voir M. le Nanee , lui proreftaflent de leur obéîf- 
fance au S.Siege 8c le remeteiaflent d'avoir con- 
tribué comme il avoit fait à certe paix. Tout le 
monde fut de cet avis , 8c M. de Sens dit qu'il 
avoit envoié chez M. le Nonce pour avoir au- 
dience l'apiès-dînée & qu'il avoit envie de lui 
mener 
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ÎIO Viftte de M ; AmttulA 
Ri- mener ces Mrs. Cela fut encore fort anrouwé. 
Il n'y eut qu'une chofe qui fit quelque difficulté , 
fur ce que M. de Chiîlons propoû a M. Arnauîd 
de fe jetrer à genoux devant M- le Nonce , quand 
il l'aborderoit , & qu'il lui feroit un compliment 
ou une petite haranzrtt pleine de fourni rBon Se 
de refpcA. M. Arnauîd ne fit aucune difficulté 
de fe mettre à genoux , fi l'on jugeoit que cela 
fût néceffiire , ce Nonce n'aiant que la qualité 
d'Ambafladcur , & nullement celle de Légat , Se 
il reprefenca qu'il ce favoit G on devoir faire i 
ce Nonce tout ce qu'on feroit à la perforait dit. 
Pape même. A l'égaid du compliment il dit qu'il 
n'en favoit point faire , âc qu'il n'en avait jamais 
fait à perfonne. M- de Châlons lui en donna 
On modellc fur le champ qui ne fut aprouve de 
perfonne :8c cela fît qu'on dit qu'après Je dîné 
M- Arnauîd y travailleroit dans un cabinet de 
M- l'Archevêque de Sens qui ctoit tout proche, 
M- l'Archevêque Se tous les autres Docteurs qui 
étoient prefens ,SC du nombre defquels j'étois , 
B ne crurent point qu'il fallût fe mettte à genoux. 
O . dit feulement qu'on lui feroit une révère ace 
en entrant , telle que d'honnêtes gens faveni 
faire en France en abordant un homme du rang 
Si de la qualité de M. le Nonce j & fur cela oo 
alla fe même i taWe. Tout le dîne fe pau* 
eti chofes différentes. On n'y but a la fanté do 

Erfonne , & tout s'y pafla d'une manière ferieu- 
& grave , comme il convenoit à des perfonnes 
de cette forte. M. N'Colle ne put retenir fon ad- 
miration fur l'obligation où il croioit qu'on etoà? 
de manger de tant de chofes dont la table ctoir, 
très-bien fervie. Il m'en fit la confidence , que 
je fis entendre à la compagnie , qui convint qu'on 
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4»Noticede$<tS*wteié. îil 
Faifoit bien meilleure chère à l'Hôtel de Sens H-SA» 
qu'à Port-Roial. Le dîne étant fini , on retourna ea«i. 
dans l'apartemeni. On pria M.' Amaulcl d'entrer 
dans le cabinet pour travailler- au compliment 
qu'il devoir faire à M. le Nonce. 11 prie la plume 
(fdu papier dans ce deffein ,8c après avoir été 
enfermé une demi-heure , il l'ortit & dit qu'il n'en 
pouvoir venir à bout ; qu'au refte il ne favoit 
pourquoi on le vouloir engager à parler periodt- 
«jucmeht à ce NDnce,qu'il feroit bien ce qu'il fat- 
lpjt en le voiant, & qu'il ne pouvoir charger ni fà 
mémoire ni Ton intelligence de tien par raport à 
va compliment. Il dit cela d'une manière vive Se 
Wl peu chagrine , telle qu'il l'avoir quand on luî ^ 
propofoit de faire quelque choie à quoi il ne fc * 
çroyoit pas propre. 

Nous montâmes en carolTe à l'Hôtel do Sens. 
M. l' Archevêque fc mit avec M. de Châlons dans 
«n petit carotte , & M. A rnauld , M. l'Abbé de. 
la Lane , M- Nicole & mol dans le grand carotté 
de M. de Sens , qui penfa verfcrvirtgr ou trente 
pas ayant que d'arriver à la porte de M- leNort- 
ce. Le P. Maimbourg qui fe rangeoit peur nom 
lauTer pafler, fou tînt l'Impériale du caroflê , Se 
nous fauva du danger où nous étions , fans noui 
CWinoître. 

- Etant arrivez à l'Hôtel de Beauvais dans ta 
VS'c S. Antoine , où logeoit M. le Nonce , fti 
Gentils- h^nmes & fes Auditeurs vinrent rece- 
voir ces P«Iats& les Docteurs qui tes accompa- 
pnoienr à l'entrée de l'efcalier , 8c nous eonJui- 
fir«nr dans l'appartement de M. le Nonce , cô 
« Pré'at nous reçût tous avec toutes les mar- , 
tjues d'honnêreré 8î do civilité qu'on peur defirer. 
Oa donna des faateiiils aux Evêques, Se des chaî- 
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1 T 1 Vffite de M. jfmâuU 
II. Rb- fes de Velours fans bras aux D'ofteurs ', ions ut» 
cueil. dais de velours rouge , où étoit au milieu le Pcr- 
craît du Pape. M: 1e Nonce fe mit dans un fau- 
teiiîl feul de fon côté , Se commença le premier à 
témoigner 4a joïe qu'il avoir de voir tant d'hom- 
mes illuftres de qualité Se de mérite fi amis du 
S. Sieîe , fi fidelles enfans de l'Eglife ,8c fi géné- 
reux défenfeurs de la vérité & de la .Religion. 
M. de Sens lui dit enfui te qui lui avoit amené 
M. Arnauld , cet homme dont on avoit* eu des 
idéesfïafFreufes. Sur cela.M. Arnauld commença . 
pour lui parier , mais il né dit que Monfeigneur ; 
car le Nonce fe mi: à lui dire d'un ton fort haut 
mille chofes obligeantes : entr'aurres que le'bott 
* Vieillard , il ben Vecch'to , mourroit de joïe de le 
voir , & quand il apcer.droit qu'il étoitveriu voir 
fon Nônce. Il lui dit : Signer mie vei haveU un* 
fenna d'orè pet de/en far la Chiefa di Die : Mon- 
iteur ,vouf *vet une plume d'or peur défendre 
l'Egli fe de Dieu. M. Arnauld vouloir répondre à 
M. le Nonce ; mais ce Prélat parloir toujours 1 , 
te ne lui donna jamais le terris de dirte trois mots 
ï de fuite. 

M. de Çhâlons parla enfuite des Jéfuîtes , & 
■ reprefenta à M. le Nonce qu'il étoit de grande . 
importance qu'on n'écoutât pas à Rome tout ce 
qu'ils manda oient de'ce : païs-ci , Si que lui-mê- 
me Nonce avoit intérêt qu'on ne les crût pas. 
Le Nonce fe remit enfujte à dire à M. Arnauld 
qu'il étoit un des plus grands hommes que' la 
Sorbonne eût jamais produits ; qu'il lavoir fda 
attachement au S. Siège , & qu'il pouvoic s'affù- 
rer que le Pape lui donneroit des marques dé fa 
bonté. M; de Châlons revint à la charge fur les 
Jéfuites deux fois , & marqua combien il fe faf- 
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m &ftn» de fa Sainteté. % i j 
loit défier de tout ce qu'ils écrivoïent à Rome. II. R.E- 
Cela fut caufe que M. le Nonce lui dird'une ma- cubi*; 
niere affez vive : Signer mie -, ch'a da fare U 
Chiefa di Die coUi Giefuiti i 

Sur cela on fe leva. M. l'Archevêque de Sens 
J&rla un moment en particulier à M. le Nonce. 
On n'entendit pas bien ce qu'ils difoient. C'étoit 
apparemment fur ce que M. de Sens le trouvoic 
fort bien logé dans l'Hôtel de Beauvais. M. Ic 
Notice rcconduiiït «es Prélats Si les Docteurs 
félon le cetemonial Italien , c'eft-à-dire qu'il 
fléccndit un pas fur l'efcalier pour les Evéques & 
fit femblant d'en faire autant pour les Doâeurs , 
rentrant pourtant dans fa chambre. Ses Audi- 
teurs en calote -de farîn au nombre de trois ou 
quatre & fes Gentils- hommes nous reconduîfi- 
i.ent jufqu'aux caroflès au bas de l'efcalier , Se. 
ne quittèrent quequand celui des Evêques com- 
mença à marcher. Voilà dans la pure veiité ce 
qui le palTaà cette audience de M, le Nonce, ou 
vifïte que M. Arnauld lui rendit , où j'étois pre- 
fent , & où j'qbfervai exaftement tout ce qui fe 
palïoit. En toi dequoi j'ai ligné , ■„■ ■ 



****** 
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XL 



BREF 



*£>a Pape au Roi après U conclufion de U 



Paix de rBgiife de France. 




J\iR dé notée devoir , d'ciitfefeiiïr avec tout 
I* foin & toute Inapplication poffibîe îa ; pàîx" 
& l'intion dans toute rEglife ; autant avéns- néW 
e& de jo'fe d'apprendre que les quatre Ev&jueS 1 
dont il s'agûToit , Te font fournis à là foufëri-' 
prion pure & fimple du Formulaire : foU- 
rftïffion par laquelle nous fbrmnes beaucoup 1 
plus aifes de nous voir exciteï à nier de clé- 
mence , que d'être contraints par leur defo-< 
béiifance à ufer de-rigueur, G'eft pourquoi nou*; 
avons vû avec une confolatîon indicible , & 
une égale reconnoiflance , le foin & l'empref- 
farocnt qu'a cîi Vôtre Majefîé pour nous en 
donner auiïi- tôt la nouvelle avec des marques 
Éclatantes de la joie qu'elle en reffentoit. Nous 
avons encore eii bien du plaîfir d'apprendre par 
les lettres de V. M. & par le rapport de nôtre 
cher fils Mr. de Bourlcmont , que nôtre venera- 
UeFrerc l'Achevéquc de Thebes Nonce Apo- 
flolique , étant invité de prendre part à cette 
affaire , il y ait travaillé en exécution de nos 
ordres. Mais fur tout & avant toutes cKofes , 
nous 
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touchant la f>aix de VEgîïfe* i \f 
nous recoiinoifïbns en cette occaïïon autant ou II. tt*f 
plus qu'en aucune autre , & nous regardons avec coeil, 
une afFedion fînguliere le zèle- admirable de 
Vôtre Majefté , Se Ion ardent amour pour nôtre 
feinte Religion. Après quoi confiderant l'impor- 
tance de la chofe , & ce qu'exige de nous le 
devoir de nôtre charge , nous conjurons V. M. 
par ce même zele , s'il refte encore quelque 
chofe à achever , d'emploier Ton autorité 
Roiafe pour faire qu'on mette la dernière maïu 
à un fi grand ouvrage , qui ne regarde pas 
moins Tinteret de l'Etat , que la feureté de la 
Religion ,& d'emploier en même rems fon bras 
aufG pieux que puiflant pour procurer d'ail- 
leurs en toute manière les avantages Si la pro 1 - 
pagation de foi Catholique. Surquoi nôtre die 
Wouce s'expliquera plus au long de vive voix à 
.Vôtre Majefté. 

Du refte , en vous donnant avec une afredîor* 
&t une tendreffe toute paternelle nôtre Benedï- 
âSon Apoftolique , nous fuplions le divin rému- 
nérateur de couronner vos grandes» religieufea' 
entreprifes , d'un glorieux fuceès , & de vous' 
accorder un aecroiflement continuel de toutes 
fortes de profperitez. Donné à Rpme dans l'Egli- 
fede Ste. Marie Majeure fous l'anneau du Pef- 
cficur , le 18. de Septembre 166S. la i. année de 
nôtre Pontificat. 



Xi* 
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»iî Arric d» 

«OEIL, A I i. 

ARREST 

Du Confeil d'Etat dtt Soi , peter la pacifi- 
^ cation des troubles caufés dans VEglife 
au Jtijet du livre de Janfetiitu- 

Zxtrait des Riptres du Ctmftil d'Et/tt. 

LEROY aïant été informé pat le Bref que 
nôtre S. Pere le Pape a écrit à Ca Majefté , 
du i8.du mois de Septembre drenier ,& pat 
la vive voix du Sieur Archevêque de Thebes t 
fon Nonce ordinaire auprès d'elle ; Que Sa Sain- 
teté eft demeurée pleinement fatisfaitc de l'o* 
béiflance des Sieurs Evêques d'Alet , de Pa- 
inïers , d'Angers & de Beauvais ont rendue aux 
Conftitutions des Papes Innocent-X. & Alexan- 
dre VII. des 31. du mois de Mai 16/3. & 16. 
Octobre 16/é. tant par la fenature fincerc 
qu'eux-mêmes ont fait , & qu'ils ont ordonné 
dans la convocation de leurs Synodes à tous les 
Ecclelîaftiques de leurs Diocefes, du Formulaire 
de Foi inféré dans la Conftitution du m&ne Pa- 
ge Alexandre VII. du ij. de Février ifié/.que 
par les Lettres que lefdits Sieurs Evéques ont 
écrites , au même mois de Septembre dernier , 
à Sa Sainteté pour I'amirer de leur fourmilion 
aufflites Conftitutions , & qui ont porté Sa Sain- 
teté à vouloir bien oublier tout ce qui s'eft pat 
fé juiqu'ici pendant les dernières conte flattons : 
Comme auffi ledit Sieur Nonce aiant témoi- 
gné à Sa Majefté que EÔnedit S. Perc defiroic 
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pour la Faix de VtgUfe. iXj ll.~6.t- 
înftamment de fa pieté & de ion icle accouru- (-uni. 
nid pour le bîefi de la Religion , h paix, de l'E- 
glifc,& te maintien de l'union cotre tous les 
Fidèles, que Saditc Majefté eut agréable d'em- 
ployer forcement fon autorité Royale, pour em- 
pêcher que ces mêmes contcftatîons , qui ont 
agite' i'Egiifc de France depuis quelques an- 
nées, à foccafion de la condamnation du Livre 
de Janfenius, intitulé AuguftitiHs-, ne puifient 
fe renouveller en quelque manière que ce foie. 
Sa Majefté voulant y pourvqir , & féconder Ici 
faintes& pieufes intentions de notre faim Pere, 
& donner moyen à l'Emile de profiter avanta- 
geufement de la Paix que ,S. S. a eu la bonté d'y 
réwblir : LE ROI ETANT EN SON CON- 
SEIL a Ordonne' et Ordonne , que lef- 
dites Bulles 3c Constitutions ci dellus énon- 
cées , continueront d'être ïnvïolablenicnt'ob- 
fervées & exécutées en toute L'étendue de fon 
Royaume , Païs , Terres & Seigneuries de fon. 
obéiflauce : Exhorte & néanmoins enjoint à 
tous les Archevêques St Evêques de fondit 
Royaume d'y veiller, & tenir foii/neufemcW la 
main. Ordonne que les contraventions Se 
inexécutions faites aufdttes Conftitutions, & i 
la Déclaration de Sa Majefté du mois d'Avril 
îÉfir, demeureront comme non avenues , fatii 
qu'elles puilient être jamais renouvclIcL'i par 
qui que ce foit , & fous Quelque prétexte que 
ce puîfle être. A fait & fait inhibitions , & dé- 
fenfes à tous fes Sujets de s'attaquer ni provo * 
quer les uns 'Se les autres , fous couleur de ce 
cjui s'eft palTé , ufant des termes d' 'Hérétiques , 
"J an eiitfiti , & Stmiftlttgims, ou de quclqu'.ni- 
tc apm de j? «rtï i ai même d'écrire & publiée 
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ZI. He- 2i3 De V audience que SaMajcftc 
cUt II, des Libelles iur Icfdircs matières conteftc'es , 
ni de bleiTer par des termes injurieux la réfu- 



tation, d'aucun de ceux qui auront fbuferit le- 
dit Formulaire de Foi par les ordres de leurs 
Archevêques & Evêques , à peine de punition 
exemplaire. Et fera le prefeot Arrêt executif , 
nonooftanc opolitions ou apeihuions quelcon- 
ques, dont i\ aucunes interviennent, Sa Majefti? 
s'eft referve la connoîilancc Se à fon Confcii , 
& interdit à toutes Tes Cours & Juges. Fait 
au Confeil d'Etat du Roi , Sa Majelte' y étant , 
tenu à S. Germain en Laie , le j. j. Odobrc r66S. 
Signe, DE LYONNE. 

LE« , publié à [on de trempe & cri puhlU , 
en toits les Carrefours île la Ville & Faux- 
bourgs de Paris , far moi Charles Canto , Crieur 
Jure' du Roi , accompagne' d'EJfienne Chappé > 
Jérôme Tronjfon , Eflitnne du Bas , 'Jure% 
Trompettes, le ij. OÛobrc i6fi8 Signe', Canto, 



&e la Galette d' ' Amflerdam du i. Kovcinbrt 
■ 166$. à l'article de Paris du 17, Octobre , tou- 
chant l'audience donnée par le Roi à M. Ar- 
nauld après la Paix de i'Eglife. 

LE 14. M. de Pompone ci-devant Ambafïa- 
deur extraordinaire en Suéde , Si nommé 
par le Roi pour aller en Ambaflade en Hollan- 
de , mena à S. Germain M. Arnauld Do<fleur 
de Sorboiiue l'on oncle , qui n'avoir point paru 



XIII. 



EXTRAIT1 




donna, a M. -Ammli. llj II. Re- 

depuis plus de 2.0 ans. Ce Doéteur fatua Sa Ma- cusil. 
jcftJ dans fou cabinet , qui lui parla avec beau- 
coup de bonté , & lui témoigna l'a joie de voir la 
paix dans l'Eglifc , aufll bien que dans fon Etat. 
M. Aroauld rît enfuite la révérence à Monfeî-' 
gueur le Dauphin , à Monficur, Duc d'Orléans , 
& à M, le Prince ,& vit quelques autres Sei- 
gneurs de la Cour , qui le reçurent tous avec 
Beaucoup de témoignage d'affe&ion & d'eflime, 
comme avoic fait aufli M. le Nonce quelques 
jours auparavant d'une manière iî obligeante Se 
ii extraordinaire , que les ennemis de ce Doâeut 
enont conçu beaucoup de dcplaifïr. 

Compliment fait à Sa Majeflé far MtnfitHt 

Sire, 

Je regarde comme le plus grand bonheur qui 
me foit jamais arrive , l'honneur que Vôtre Vla- 
jefte" me fait de me fouffrir devant Elle. Et aflu- 
rcment ,Siré, iffalloit une aùffî grande bonté 
<jue la Vôtre pour avoir bien voulu oublier Ici 
médians offices qu'on m'a voulu rendre auprès 
de Vôrrc Majcite' , pour laquelle je n'ai jamais eu 
que des fentîmens de refpect , de vénération , Se 
d'admiration ; ayant apris danî ma folitude les 
grandes choies qu'Iille a faites. Comme celle qui 
m'en a fait fornr elt le comble de fa gloire , par- 
ce-cp'il n'y a rien de plus grand , que la prote- 
ction que Vôtre Majeflé donne à L'Eglifc en cet- 
te occafiort ; il n'y a rien auflî , que je ne fois 
prêt de faire pour lui facrifier la liberté qu'elle 
me rend aujourd'hui. 
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CUEIL. 



'Lettre du Roi 
X I V. 



Lettre du Roi aux quatre Evèqués an fujct 
de ta Paix. 



à la lettre que vous m'avez écrire Ponzié- 
me du pafle' , je vous dirai que j'eus dès-lors ex- 
trêmement agréables les aIJuranccs que vous me 
donniez d'avoir déjà fait ce qui pouvoir de'pendre 
de vous pour l'e'cabliflement de la paix de l'Egli- 
fe ; mais que ma joye là-demis a été complette , 
quand j'ai apris depuis par un Bref que m'a écrit 
N: S. P. le Pape, & de la vive voix de fon Nonce, 
que S. S. e'toït pleinement fatisfaïte de vous fur le 
fujct de la fignature du Formulaire , & qu'ainfi 
toutes les divifions qui avoient depuis quelques 
années agite 1 l'Eglife de France ont e'te' terminées. 
Je m'apliquerai maintenaînt de tout mon pou- 
voir , fuivanc la requifition très-inftante que 
m'en fait S. S. à empêcher que ces divifions ne 
puîlTeot renaître par de nouvelles contellations 
fur les mêmes matières. A quoi je me promets 
que vous concourrez volontiers & puilïàmmcnt 
de vôtre part , & par le motif de vôtre zelc pour 
la pair , & par celui de l'affection que je fçaï 
que vous avez toujours eue pour rout ce qui me 
peut plaire. Cependant vous pouvez êtreafliirez 
que j'y corrcfpons de ma parc avec toute la bon- 
ne volonté' pour vos perfonties , que vous-mêmes 
pouvez fouhajter , & avec beaucoup d'eftime 
pour vôtre vertu , 6i pour vôtre mérite. Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait , Meilleurs les Evê- 
ques .... en fa faime garde. Ecrit à S. Germain le 
17. Octobre 1668. 

Signe', LOUIS. Et plus bas , Es Lionni. 
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XV. 

REMAR QJJ ES 

Sur U Lettre de M. de Harlay Archevêque de Paris , alors 
Archevêque de Roiicn } écrite à Monjetgneur 
le Cardinal Ro$tglioji. 

]VÎ Onseigneur, 

Monfieur de Lionne m'a donné hier au foir avis far un bil- 
let , qus le Pape avant que de f0 déterminer eutietemtnt jur 
l'affaire des quatre Evêques , déferait [avoir plus prteifément , 
s'il était pnjfible , la vérité de ce qui s'eft pajfe dan: leurs Syno- 
des : qu'il a fait auJJÏ-tàt Ces diligences pour en pénétrer le finif, 
& qu'il a tiré une déclaration fignte de M. l'Eve jue de Cl 
Ions & de M. Arnauld , qui contient les mêmes fentimem , ^t" 
n'a rien de contraire à ce qui a e^é arrêté par les quatre Evê- 
ques , & même par les dix-neuf, lors qu'Us ont écrit au Pc.pe 
fur le même fujet. ■ 

Il ajoute par un billet , qu'il ( a } On ne fait fi M.. de 
tm l'envoie, communiquée con- Lionne ufa de cette ce'rc'mo- 
fidemmsnr, afin que'jè prenne nie d'envoier cette dëclara- 
le foin de la bien examiner , & tïon à M. de Paris , alors Ar- 
de lui faire enfuite connaître chevèque de Rouen , pour cm 
quelle eft la penfée que j'en au- f.ivoir (on fentiment ; mais ce 
rai: comme il s'agit d'une ma- que l'on fait , eft qu'elle n'J- 
riere tris-Jelicate { a J , je l'ai toit pas necefiaire , Se que M, 
lui' & relue plufieurs fois , & de Paris n'avoU pas betoin de 
je vous avoi'e , Monfergneur , la relire pour l'aprouver, c^r 
qu'elle ma donné non- feule- elle avoit c'te faîte en fa pre- 
ment de la joye ,{h) mais en- fence , & il en fut le premier 
c ère de l'étonnement & de l'ad- aprobatcur. 
mirât ton-, [ b } Si cerce admiration 

fupofc ,ou que les perfonnes 
doat il parle avoientfait quelque choie de nouveau , ou 
k 3 
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nz Remarques fur la Lettre 

que M. de Paris avoit été mat informé de leurs fentîmens 
jufqu'alors , on ne veut pas s'arrêter à examiner cç point, 
ït [ufiît que cette déclaration iui ait paru bonne , comme 
elleeft très-boane en effet. 

(c ) Ce font encore des ( C ) En effet jamais Je par- 
n ne (lions de fait, fï jamais les ti des Janfcnijies n'en était 
Janfeniftes ont fait un parti , venu jufques-là , &]£ naipà 
& fi on a jamais en droit de m' empêcher de dire à M. de 
lesapeîer Janfeniftcs , n'aiant Lionne en pefenee de Monfei- 
jamais en de fentîmens diffe- gneui le Nonce, avec lefquels 
rens du commun des Thcoio- j'aie» depuis une longue con- 
giens dcl'Eglifc. M. de Paris fitence , ( A ) que c y eji une ef- 
parle comme ii veur.,ÔL fupofc fecede mimçlede U s avoir me- 
ce qu'il veut ; peut-être que ne\ aujfî avant >( e ) quil 
Dieu en jugera autrement t & a rendit en cela un fi grand fer- 
la polterite même. vice à l'Eglife , cr principale- 

[ d ) II y a bien des gens rr.tnt au Saint Siège , que je ne 
qui prétendent que ce mira- croi pas , au moins félon mon 
cic n'étoit pas nouveau , Si ftns , qu'en puiffe jamais leur 
qu'on avoit cent fois offert" en rendre un plus fign.tle'. Car 
cette même déclaration s ou enfin , Mmfeigneur , par cet 
d'autres équivalentes , qu"il ielftiuijfemtnt , qui eji ftgné 
avoit pliî à divers Evéques de de la propre mai» d'Arnauld, 
réfuter fans raîfon. Mais ce | ce qui cjl encore une fois me 
n'eit pas dequoi il s'agit pre- femble une chofe incompehen- 
fentement. 

( i ) Il eft certain que ceux qui ont contribue' à ôter au 
Pape les défiances qu'on lui avoit înfpirées fur la foi & la 
conduite de ces Théologiens , lui ont rendu un très-grand 
fervice , en l'empêchant de s'engager davantage dans une 
affaire qui n'avoit aucune illue. Car il eft impollible de con- 
damner la foi de ceux qui n'en ont point d'autre qu« celle de 
toute l'Eglife,!; qui ne foûtîenncnt rien qui ne foir aprouvé 
par le Pape même. I! eft impoiiib'e de faire un article de 
foi d'un fait non révèle' , fans renverfer le fondement même 
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<3e la foi, qui eft Son une révélation particulière & nouvelle, 
mais la révélation originale faite aux Apôtres , & confervée 
dans l'Ecriture Se dans la Tradition. 

fible)(f_)l*fiidel'Egliftejt (/) Elle n'était guère en 
mife entièrement k couvert, & danger , puifquc cesTheolo- 
à mains de figner le Formulaire gïens ayant expofé au Pape 
purement q> fimplemtnt & en Alexandre VII. tous leurs l'ù- 
aveugle , il ne Je peut rien timens dans les articles en- 
a}t>ûter à la foâmiffioH qui voyez par M. l'Evêquc de 
tfi rendue far-là ait S. Siège. Tournai , qui l'étoit alors de 
Comcngcs ,.ce Pape les avoit 
reconnus pour orthodoxes , & qu'ils avoient donné une 
infinité de marques de leur attachement à la foi Se à l'auto- 
rité de l'Egliie, 

{ g ) Et certes , puis-que ces { g ) On a expliqué dans l'é- 
Mejfteurs ccn.iitr.nent freeifé- clainiilcment gênerai le fen S 
ment fans difintlion ni rejlric- de ces paroles d"e M. de Paris, 
tion quelconque les cinq \ropo- & il fufîït île dire ici que ces 
fitions dans tous les fens que Théologiens condamnent eu 
i'Eglife les a condannks , il n'y effet tout ce que le Pape & les 
a plus de matière de d if pute fur Evêques de l'afTemblcc peil- 
le fens même de Janfes/us , qui vent entendre par le fens de 
a fait toute laquefiion de ta Janfcnîus, mais qu'ils ne con- 
een'troverfe pre fente, fuit-qu'ils damnent pas ce que le Pape & 
les comprennent fans le nommer ces mêmes Evéques témoi- 
dans la règle générale ils fe gueiit ne devoir pas erre en- 
foùmettent de »' excepter aucun tendu par les mots de fens 
fens particulier de cette con- de Janfcnîus , c'eft-à-dire , la 
dannation. Et en effet on peut doctrine de la grâce eftîca- 
tonianntt le fens de Janfenius ce , telle qu'elle cft enfeî- 
en deux façons , ou en le difant gn ce dans toutes les Ecoles 
en ees propres termes , ou en le' Catholiques. , 
difant en des termes aufl fins 

atifîi e'qui-valens. 

( h ) Or ok trouvçra-t-on f h) On ce fçauroît en effet 
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trouver de termes plus forts des termes plus furti & plus 
]>our marquer la parfaite fou- éqttïualens , pour dire que t'oit 
miffion de ces Evêques & de condanne le fens de 'Janfenius 
ces Théologiens à l'e'gard de enne le difant pas en propres 
tous les dogmes, fens, er- termes, que d' affurer que l'on 
leurs , here/ies , condamnez condanne les cinq proposition* 
par le Pape & l'Eglife dans dans tous les fens que l'Eglife 
les cinq proportions ,& quo le! a condannées fans exception 
le Pape a déclarez être de ou re/lricJion- d'aucun fens par' 
Janfenius , ce qui donne lieu ticuîier. 
a M. de Paris de les apcller 
■fon fens. 

( < ) M. de Paris parle de ( i ) Ainfi fait que le fait 
cette manierc ,& propofe ces fait jugé feparable du droit, 
dtuï fentimens comme- fi la fait qu'il en ait été Jugé infef a-' 
rhofe pouvoir être douteufe , rabie par le jugement du Saint 
à caufe des égards qu'il a crû Siège , la foide l'Eglife eftdtmt 
devoir cenferver envers ceux toute la fureté \, en ■vertu de 
qui ont propofé en ce fiécl« cette déclaration. Et comme 
cem- opinion de l'tnfcparabi- d'autre côté elle rend aujuge- 
lité du frit Se du droit. Mais ment du t. Siège furie livre de 
il témoigne allez, dans la fuite ftan r enius, toute la foumifiion 
ce qu'il en croit, i. En aprou- vy l'obeifjance qui lui font dû et 
tant les fentimens des Cardï- & qu'elle s'en explique- dt telle 
«aux Belîarmin , Baronïus , manière. 
du Perron ,de Richelieu , des 

Pères Petau & Sirmond , & des 19. Evêques qui propofeM 
la féparabilité du fait Se du droit comme la doctrine de toute 
l'Eglife. 1. En difant que cette dsfttnàlwn efi familière aux 
Ecoles , & qu'elle ejl dans la pratique de tous les fiecles. 3. Et 
en reconnoiflant qu'on a condanné des Auteurs en certain 
terns , & qu'on Usa jujlifief en un autre. C'eft pourquoi il y 
de l'aparence que fans ces égards il auroit traité cette opi- 
nion 3e l'inféparabilité du fait & du droit , comme elle me- 
the d'Être traitée ; ç'eft-à-dire , qu'il «o auroit parle corn- 
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me <f une des plus extravagantes chimères qui a yen* jamais 
été produites par l'efprir humain. Et en efFec , ii eft incom- 
prehenfible comment ïi s' eft pû trouver des Théologiens 
aflez peu. éclairez , pour fe mettre dans l'efprit que les er- 
reurs des cinq propofirions , qui ont été des erreurs depuis 
l'e'tablHi'ement de l'Eglife jufqu'à Janfenius , & qui ont été 
pendant tout ce tems-là actuellement feparées de janfenius, 
ibienr devenues ïnfeparables de fon Cens depuis qu'il a écrit 
de la matière de ia grâce. Il n'y a qu'une paftion aveugle , 
foutenuè' par un crédit demefure' , qui ait pû donner lieu d'a- 
vancer dans l'Eglife de J, C. de telles abfurditcz. Il n'y a 
donc qu'une feule opinion fur ce poinr parmi les Catholi- 
ques, qui eft que l'erreur eft toujours très- distinguée de l'at- 
tribution de cette erreur à quelque Auteur que ce foit r que 
l'erreur regarde la foi , puifque la foi oblige de la condam- 
ner ; que l'attribution de l'erreur à un Auteur ne la regarde 
point , quoï-qu'il faille refpectcr les jugemens que l'Egiife 
en fait. 

( k ) Quelle les met au rang ( k ) Comme l'Eglife a toû- 
de celles que l 'on doit à la c on- jours la même' autorité, 01: 
dannation de tous Us livres qui doit toujours Se même refpcci 
font défendus , tels far exemple à toutes les décidons qu'élit 
que feraient les ouvrages d'Ar- fait fur les livres Si fur les cr 
rtHS_, de Neftorius , de Luther reurs, Mais la créance îme- 
& de Calvin même , puts-que ricure que l'on a pour ces for 
quiconque fe fert du mot de tes de de'cifions , peut-êtn 
Tous , ne fait diflinRion d'à- différente félon la dîverliti 
Dec aucun en particulier : je ne de la matière. Car s'il eft e'vi 
trot pas que le S. Siège en putjfe dent que ('Auteur a enfeigm 
jamais exiger davantage , vu les erreurs que l'Eglife iui at 
principalement les circonftaitces tribué' , comme il l'eft ordi 
qui acompagnent cette affaire, nairement , non feulcmcct 01 
Car hors de fouferire purement refpeéte cetre de'ciiïon , mai 
& ftmplement le Formulaire on la croit. Que fila choi 
ii' Alexandre VI Xi *mfî jue cft douteafe , comme cil 
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l'eft à Wgarcl de Théodore! , d'Honorius , de l'Abbé Joa- 
cliîni & de beaucoup d'autres , les uns en doutent , les 
autres croyent même le contraire , fans faire aucun préju- 
dice à la foi de L'Eglife, - 

( i ) M. l'Archevêque de nous avons toujours fait , (1 ) 
Paris ne fe cenrente pas d'à- pour peu que Von vienne à ex- 
prouver la diftinrtion de la pliquer ce que l'on entend par 
Créance qu'on doit à !a cou- cette fignaeure qui ejl ordon- 
damnation des dogmes , du née , je ne voi pas que dans 
refpcdc que l'on doit à la di!- Us maximes de la plus fevers 
clfion touchant l'attribution Théologie ( on puijfe exiger plus 
îles dogmes condamnez de de créance ni plus de foùmrpion 
Janfer.ius , maïs il veut que d'un Evêque , eu d'un autre 
ce foit là le fenstle la figuatu- Docteur Catholique. 
tc ordonnée par le Pape, c'eft- 

à-dire , que tous ceux qui ont figné Amplement Payent ainfi 
entendue. Car pour peu , dît-il , que l'on explique ce que l'on 
entend par cette fignature , on ne fçauroîr, exiger plus de 
créance ejp f' MÎ de , oumijîion d'aucun Théologien , félon les ma- 
ximes de la plus fevere Théologie, Et par confequent , félon 
lui, la fignature {impie n'enferme pas davantage que la ligna- 
tare expliquée. C'c-ft ce qui prouve clairement la vérité d'un 
fait important , connu de tous ceux qui ont eu quelque foin 
de s'éclaircir des divers fentimens des Théologiens de 
îrance fur cette fignature. C'eft qu'un très-grand nombre de 
ceux qui ont figné purement & fimplemcnt , n'ont point 
prétendu par-là s'obliger à ta créance du fait , & ne le 
croycut pas davantage que ceux qui ont voulu s'expliquer. 
Et cette Lettre fait voir que M. de Paris lui-même n'a pas 
cru s'obliger à davantage. Ainfi ia différence qu'il y a entre 
ceux qui font du fen.iimenr mirqué dans cette Lettre ici , Se 
ceux qui ont voulu fîgncr avec explication , n'cfl ni dans le 
refpcct pour !,i décîflon du Pape , ni dans la créance du fait 
ui n'eft pas pius cjans ceux qui lignent :ms= ex pli cation que 
ans ceux qui lignent avec explication i mais eileconliïte 
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Uniquement dans les divers (eus qu'ils donnent aux parole* 
de la iîgnature fimple. 

( m | D'autan! plus que U ( m ) La doctrine de ces ha- 
feafée des plus habiles Thcolo- biles Théologiens eft celle de 
i ^iens de l'Eglife , & des plus tous les Théologiens de l'E- 
illitfires défenfeurs du S. Singe , glïfe. Car on ne croit pas 
tels quant été les Cardinaux qu'avant les dernières vingt 
Baronim , Bellarmin , du Pir- années on en puïfle trouver 
ron , Richelieu , & dans une un feul qui foie d'une opinioa 
moindre dignité , quoique dans contraire, 
a» égal & peut-être plus pro- 
fond ff avoir , tes Feret Petau & Sirmond , l'Eglife n'a jama's 
crû que fesjugemens [oient infaillibles fur la condamnation des 
livres , qui [auvent ont été anarhemati%e% dans un fiecle oà 
ils faifoient du bruit , & jufiifie? dans d'autres ou ils étaient 
étoufe ? . 

( " ) Ql'J fi dans Vajfem- (n ) M._ l'Archevêque de 
blée de 1660, oh feus l'hon- Paris témoigne là nettement 
neur de préfider , on m'eut que toute l'Ailemblée de 
m'A cette déclaration entre les 1660. aurait aprouvé la de'- 

1 mains, dans la dispofition ou datation dont il s'agit ; Se 
étaient alors les ebofes qui ne comme l'on n'aprouve que ce 
faifoient que de commencer , le qui eft conforme à fes fentï- 
fttrti n'étant pas encore fi cou- mens , U déclare par-là que 
fiderable ni fi déclaré, toutet cette déclaration eft confor- 
ies ditfhntions auraient été me aux fentimens de toute 
ajfwpies , & la guerre termi- l'AlTembléc de France. Il déV 
née. Ma:son y confidera plu- clarc de plus , que l'on n'a té- 
■ fleurs chofes très - importantes moigné t.int d'opofîtîoii dans. 
fmltf quelles il ejt bien à propos cette Ai!emblée pour ceux 
que Votre Eininence fe donne que l'on ytraitoit de fufpofts, 
la peine de faire réflexion , & que parce-que l'on y croyoir 
que je lui expaftrai confident- qu'ils n'c'toicnr pas dans les 
ment, n'aiant jamais ofé les fentimens contenus dans cet- 
dîcouvrir aux Chefs du parti tç. déclaration , de -forte que 
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s'il (ftoïtvraî qu'ils y cullent contraire , de peur qu'ils ne 
toujours été , il s'enfuivroït t'en prévalurent au préjudice 
que cette Ailemble'e auroit de l'obëïffance que nous -voie 
été injuftemcnt prévenue con- liens que l 'on rendit au Saint- 
tr'eux , & qu'il eut mieux Siège avec respect &• unifir- 
vailu qu'elle fe fût tclaîrcie mité. 
de leurs véritables fentimens, 

que de tenir fecretes les împreflïons qu'elle avoir d'eux. 

f o } On pourroit répondre ( o } Nous eonfiderâmes r. 
à ces aceufations qu'il n'y a que le Saint-Siège avait con- 
qu'un ou deux Théologiens damné le Livre de "Janfenius , 
qui ayenr fait des écrits en fa- & qu'an le défendoit haute- 
vciir de Janfenius ; qu'ils ne ment & far des écrits publics 
l'ont fait , d'une part , qu'en dont on einpoi r onnoit toute la 
lui donnant un fens Catholi- France , au préjudice de cette 
que , comme M. l'Archevê- condamnation. 
que de Paris l'avoue ici ; & 

de l'autre , dans la neceifité de témoigner a l'Eglife que s'ils 
refufoient de déclarer Janfenius coupable , ce n'étoic pas 
qu'ils fourinflent les erreurs condamnées par le Pape & par 
route l'Eglife- Ils ont déclaré dans ces mêmes écrits , qu'ils 
étaient dïfpofez à ne défendre jamais Janfenius , pourvu 
que l'on ne prît pas prétexte de les traiter de fufpecîs d'er- 
reur , de ce qu'ils ne vouloienr pas dire pofitivement qu'il 
eût enfeigné les cinq proportions. Ainfi ce n'eft pas le pro- 
cédé de ces Théologiens qui a obligé l'Aflcmblée à faire ce 
qu'elle a fait , mais-c'eft le procédé de ceux qui dominoient 
dans cette Aflcmblée , qui les a obligez de fuivre cette con- 
duite. Et c'eft pourquoi depuis que l'on ne les a pas voulu 
t ontraindre à déclarer qu'ils croyoient un fait non-revelé» 
dont ils font perfuadez qu'il y a lieu de douter , on ne les a 
plus vu défendre Janfenius ,& ils font demeurez dans un 
entier filence fur ce poinr. Mais quand ces deux ou trois 
Théologiens auraient eu tort , cela ne fait rien pour les au- 
tres , ni pour tous ceux gui dememerent , comme ou « fait 
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depuis cette déclaration , dans tout le refpecl: qu'on peut 
délirer pour les de'cifions des Papes. 

( P ) QH e f om prétexte de [ p ) Si l'AiTemMéc avoit les 
•vouloir donner un feus Ca- împrellîons que M. de Paris 
rbolfque aux cinq propofi- lui attribué , elle étoit certai- 
tioas , afin de l'attribuer au nement peu informée de l'état 
Livre de "Janfenius pour le ga- des chofes. Car jamais perfon- 
rantir de la condamnation , ne depuis la condamnation 
des cincj propofitions , n'a prétendu leur donner un fens 
catholique. 

( q ) on s'en fourrait prévaloir ( f)H eft affez difficile de 
tt* jour pour fout enir plus faci- croire que ceux qui décla- 
lement la doêirine hérétique roient , comme on a toujours 
qu'elles contiennent ,& la f ai- fait , qu'on ne prétendoit 
« revivre de telle manière , point foutenir les cinq pro- 
que Von pourrait mettre en pofitions , fous prétexte d'au- 
doute fi Us cinq propofitions cun fens ; qu'on les condam- 
tturoient été bien condam- noir comme hérétiques abfo- 
néët. lument , & dans tous les fens 

que l'Eglife y a condamnez ; 
quiexpliquoient tour ce qu'ils croyoîent fur cette matière, 
& qui en ont tiré une aprobation du Pape Alexandre VII. & 
même de M. de Paris , & de l'Aflcmblée de 1*^0. & 1 661. qui 
déclara que le fens qu'ils donDoîenr , non aux cinq propofi- 
tions j car ils ne l'ont jamais fait , maïs à des palïages' de 
Janfeniusqui ne contenoïent pas les mêmes termes, croît 
Catholique : Omnia -verèajanfemi ad fenfum Catholuum 
detorquentes .- il eft , dîs-je , afTcz difficile de croire que des 
perfonnes qui agiffoïent de la forte cillent aucwnj"' "i de 
renouveller les erreurs qu'ils condamnoient , r'& proms'Cn 
refervaffent les moyens , quand ils en auroient éi'f^etfeffein. 
Il plût néanmoins a l'Aflcmbléc , comme M. de Paris le té- 
moigne ici , de les en foupçonner : & fur ce foupeon elle ne 
voulut pas rendre témoignage à des veritez certaines qu'elle 
(Cioyoit , telles que fo^t'la fenarabilité-du fait & du droi^t , fie 
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elle fouffrit qu'on avançât impunément des erreurs 5c des 
abfurditez qu'elle condamnoir , coinmc de dire qu'un fait 
non révèle' ell ïuféparablc du droit , & aparticut ifgalemenc 
à la foi : ce que VI. Je Percfixe Archevêque de Paris recon- 
nue depuis dans fou Mandcmenc,nc pouvoit être avancé que 
par des malicieux ou des ignoraus. 

( r ) Si Mrs les grands Vi- Qgtn fi fervent de la «fi- 
caires de Paris ont dit que la fiinttion du droit d'avec le 
Pape n'avoir pas jugé la que- fait (i) dans l'intention de 
(lion du fait, leur erreur étoit perfuader le mande que le 
fort pardonnable , puifqu'ils faint Siège n'avait feint pro- 
n'auroient avancé cela que fur noncê fin jugement de ce»* 
Une relation de M. l'Evêque damnation, tant fui 'l 'un que 
de Montpellier , ( qui l'e'toit fur l'autre chef ; te qui parut 
alors de Lodcve ) qui difoîl manififlement à ÏAjemblée 
l'avoir apris de la propre bou- opposé aux Conjlitutions fa- 
cile du Pape Innocent, & que fioliquei , r3> attira quelque 
Mrs. du Clergé de France temps après une commijjïon d:f 
avoient inféré dans leur pro- Saint-Sicge contre le Mande- 
CCS -verbal. Mais cetre erreur ment des grands Vicaires de 
n'aurait point rire à confe- Paris , qui l'avaient fait pour 
quence. Car les grands Vi- établir cette fauffeté. 
caires n'ont point fait de dif- 
ficulté de reconnoîire , & tout le monde en eft demeuré 
d'accord , que le Pape avoir jugé la queftion de fait. Et l'on 
a feulement prétendu que cette rlécïlïou étoit du rang de 
tontes les aurres décitions que les Papes Se les Conciles pro- 
noncent touchant des fa.its , tels que l'attribution d'une cr- 
tiwa-Wn Ap t £ur : & fln'ainfi l'on n'y dévoie que le même 
rcî\ a qui aéré rendu jufqu'ïci par les Théologiens' 

Cath\ :sàdc fcmblablcs décilions. 

[s)Labus de cette difiin- [ s } Quoiqu'on puîfTc abtt- 
Bion t bien que familière dans fer des rentes , il ne faut pas 
les Ecoles de Théologie , fouffeir pourtant qu'on les dé* 
dms U pratique de tous_ Us tiuifc Ji cauic de ces abus. 



Digiîized by Google 



de M. de Mariai Archev. de Rouen. 2j i 

Jtecles de V Eglife , pourrait bien Mais il faut prendre d'autres 
devenir en plujieurs rencon- voyes polir remédier à ces 
fret infiniment pernicieufe , fi abus. Li diftîn&ion du fait Se 
l'en moulait i*# fervir à toit- du droit eft une vérité' ccitai- 
tts mains , ne , & fclon la raifon & félon 

la foi. Mrs du Cierge au- 
raient donc i'i , ce me femblc , s'opofer au* erreurs infu- 
p or table s qu'on a publiées fur ectre matière, 

( t ) pour défendre avec (t ) Perfonnc n'avoit detîcra 
opiniâtreté' les livres & les de de'feudre le livre de Tanfe- 
perfennes des hérétiques. En- nius : mais 011 avoir dellein de 
fin qu'au même temps que ne pas fouffrir qu'on rfraitât 
Von promettait la foumijfion d'hercriques ou de fufpe&s i 
aux Décrets & aux Ordan- des Théologiens trts carho- 
nances du Saine siège , liques fur un prétexte vain & 

frivole. 

{y) en prêchait , on par- ( v ) Peut-être que M.l'Ar- 
loit , on enfeignoit , & en clievéque de Paris , ou ceux 
écrivait publiquement en fa- qui lui ont raporté ces faits , 
veur du fens de Jar.fenius , auroient bien de la peine de 
au préjudice de la défenfe qui les juftîfier. Mais ce font des 
eft portée par les Conflituttons queilions qu'il eft inutile d'e- 
jipofioliques. Mtiis aujour- xamïner , & il fufrît , comme 
d'hui toutes ces raiforts ttffent, M. de Paris t'avoue , que cet- 
moiennant cette déclaration te déclaration fajfe maintenant 
des Eveques & de M. Ar~ cejfer toutes ces raifons , quand 
nauld. i. Bien loin de dé- elles feioîcnt mêmes verita- 
fendre le livre de fanfenius , bles , comme il les fupofoît. 
Ut fe foumtttent à l'autorité 

du Saint-Siège jipoftotique qui l'a condamné , fa promet- 
tent de lui rendre en cela toute la déférence fj> £ ' obtSjfanct 
qui lui font dues , & "lies que l'Eglise Catholique peut 
exiger à l'égard de tous les livres qu'elle condamne , ne 
voulant avoir d'autres guides fur ce point que lesDà&atri 
çrthodoxis de tout les fieelts , & nommément en tes temps 
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derniers , les plus fan-vans & les plus qualifiés défenfeurfJit 
Saint-Siège, i. Au lieu de -vouloir faire revivre les cinq 
propofitions condamnées , en Attribuant comice par force & 
malgré qu'il en ait , un fens catholique au livre de Janfeniur, 
fuivant ce qu'tls avaient foâtenu en une infinité d'écrits , 
ils tes condamnent dans tous les fens que l'Egîife les a con- 
damne^ fans exception ni reftriéf ion quelconque i ce qui ren- 
ferme tellement celui même de"Janfeniuâ , 

[ x ) Ils avouent par - là ( x ) qu'ils font contraints d'à- 
qu'ils condamnent les fens vouer par là qu'ils le conian- 
que le Pape a déclarez être ntnt avec tous les autres. 
de J«nfenîus , mais ils n'a- Autrement ils ne condanne- 
vouent pas qu'ils condam- raient pas tous les fens que 
nent les fens catholiques l'Eglife a condannr{ dans les 
qu'ils attrïbuoient à Janfc- cinq propofittons fans reftri- 
nius d'une manière qui pa- tHon ni fans exception queU 
roît Force'e à M. l'Arclievê- conque , comme ils difent 
que de Paris , & qui leur pa~ eux - mêmes , puis - qu'ils en. 
roifloit très-naturelle, Car il exceptereïent celui de Janfe- 
n'eft pas neceffaire , afin de nius , ce que néanmoins ils tu 
condamner ce que l'Eglife font pas. j. il mt femble que 
condamne , de condamner par un rejjieiï- 
ce qu'elle ne condamne pas. 

{y ) On s'eft abftcnu dans ( y ) qu'ils ont dèfftin de ren- 
cette déclaration de parler de dre au faint Siège , Us fe font 
la diftindrion du fait & du abfienus exprejfément défaire 
droit ; mais on ne s'y cft pas la diftiniJion du fait 4"avee 
sbftenu de parler fe'parement le droit, 
de la fourmilion qu'on rend , 
aux décifions des Papes touchant la foi 6c la condamnation 
des dogmes , & l'attribution de ces dogmes condamnez au 
Livre de Janfcnms. 

( ? } Il cit fans doute que la ( z ) afin de ne laijfer aucun 
Déclaration dont il s'agit, doute dans les efpits de ceux 
détruit entièrement cette im- qu'ils avaient gâte% , & auf- 
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quels ils avaient lâché de fai- preifion dont parle M. de I J a- 
re entendre , quai-que mani- ils , S: qui! dît qu'on répan- 
fiftement contre les fatales & doit , fçavoir que le Livre de 
l'intention des Bulles , que le Janfenius n'eûr pas été con- 
Livre de Janfenius n'avait damné par le jugement du Pa- 
fas été condamné far le ju- pe. Mais c'eft une queltion 
gement du faint Siège t & affez douteufe , (ï l'on répan- 
du» pouvait impunément en doit en effet cette impreffion. 
foutenir la do&rwr. 4. lis re- Car excepté * les grands Vi- 
lèvent far ce moien les ef- çaires de Paris qui l'avoient 
frits de la jufte apprekenfion dît fur la foi des Mémoires 
qu'eut l'yilfemblée qu'on ne fe du Clergé' de France , & qui 
ftrvit à l'avenir de cette di- s'en retraitèrent auffi-tôt,il 
JlinSton fameufe feroit difficile d'en trouver 

d'autres qui l'ayent jamais 

avancé. 

( A ) peur donner une ejpece ( A ) On n'a jamais fre'ren- 
de fauvegardt h tous les livres du donner de fauvegarde au 
défendus , ce qui feroit un Livre de Janfenius. Mais on, 
abus intolérable éf pernicieux a prétendu que les Conftitu- 
à la Religion. Enfin , non- tions des Papes qui l'ont con- 
feulemenf Ht s'engagent far damné , étoient ^e la même 
leur écrit de ne rien dire , nature que toutes les autres 
écrire , ou enftigner qui fait Constitutions que les Pape» 
contraire le moins du monde ou les Conciles ont faites fur 
aux Conftttuti*ns Jipoftoli- de femblables matières. Mon- 
quet , mais ils s'obligent de fieur de Paris n'a point été* 
punir far des peines canoni- trompé dans la perfuafioo. 
ques tous ceux qui auront la qu'il avoir alors. On eftde- 
hardiejfe d'y contrevenir en meuré très- exactement dans 
quoi que ce feit. Et ainfi , les termes de cette déclara- 
Monfeigneur , je fuis per r uadé tîon , & il feroit à fouhaïter 
que cet éclairciJJ'tment fervira que tous ceux qui s'étoient 

, » VajeX ci-diffus p. 
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extrêmement au faint Siège engagez à pourluivrc des 
pur lui ôter tante défiance Théologiens auffi Catholi- 
4e re qu on aurait pi lut faire ques qu'eux , comme fuf- 
croire que le! Evêtjues au- pecls , fuHent demeurez de 
raient tnferé dans leurs procès leur parc dans les fentimens 
■Verbaux , au defavantage de exprimez par cette Lettre de 
la foi ér de l'autorité de FE- M. de Paris. 
glife , dont à mon fens il efi 

foui capable de bien affermir la paix. Outre celaAfervira 
de fondement au mémoire que je me fuis donné l'honneur 
d'envoter à Votre Eminerice , il y' a quelques jours , fans 
qu'il ptttfe refier aucun fer upulî à l'Eglif* fur les conditions 
lie cet accommodement t ni que la condefeendaxee paftorate 
du faint Siège lui puife procurer autre chojé qu'une grande 
gloire. Ce font- là Us fentimens de celui qui efi avec me tris- 
Afecîueufe affeilton , 

De Votre Emlnence; 

Monseigneur; 

Le très-humble & trti-obeîffanl 
Serviteur l'Archevesque 
ce Rouen. 



De Paris le j. Décembre 16 6 1. 
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XVI. 

tclaircilfement gênerai de la Lettre écrite far M. 
de Hurlai Archevêque de Paris , alors Archevê- 
que de Rouen , à Monfeigneur le Cardinal Rojpi- 
gliofi , fur SAMe envoyé par Monfieur l'Evéque 
de Châlens touchant les puces verbaux des qua- 
tre Lvêques. 

LA Lettre de M. l'Archevêque de Paris, alors 
Archevêque de Rouen , à M. ie Cardinal 
Rofpiglic.fi , fur le fujer des procès verbaux des 
quatre Ev'êques ,6c l'Acte envoyé au Pape par M. 
l'Evéque de Chàlons , qui en contenoit le réful- 
tat , étant suffi confiderable qu'elle l'cft ,6c pat 
la qualité 1 de celui qui en eii Auteur , Se par la 
conjoncture où elle a été écrite, U eft trèVîmpor- 
tant de bien entendre & bien pefer tout ce qu'el- 
le contient i parce-qu'on en peut tirer beaucoup 
de lumière , non- feulement pour bien compren- 
dre le fondement de la paix de l'Eglifc fur l'affai- 
re de Janfenius , mais -suffi l'cfptic & les fenti- 
mens des Aflcmble'cs qui fe font tenues en France 
fur cette matière dont M. l'Archevêque de Paris 
a été plus informé que perfonne , ayant préfidé.à 
l'Aflemblée qui a confirmé le Formulaire , Si où 
cette affaire fut traitée un peu plus à fond que 
dans les autres. 

11 eft d'autant plus neceffaîre de déveloper 
les fentimens contenus dans cette Lettre , que 
quoi qu'ils y foient marquez précifémem Si net- 
tement pour ceux qui la lifent attentivement, 
il paroît pourtant que Monfieur de Paris les a 
voulu couvrir d'un embarras de paroles qui 
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où il éroit entré long-tems auparavant , l'ayant 
porté naturellement à cette conduite. 

Car il faut remarqupr que M. l' Archevêque de 
Paris avoît toujours apuyé jufqu'alors le parti de 
ceux qui vouloîent perîuader qu'il y avoir une 
nouvelle herefie dans l'Eglîfe , qu'il avoir com- 
battu en aparcnce la dîftincTrîo» du fait 5c du 
droit , & qu'il avoit préfidé a. l'Aflemblcc où cet- 
te matière ayant été rraitc'e , on y avoit ordonne*; 
une fignature fans diitinction. 

Cependant dans cette lettre il apuye une 
Déclaration où la condamnation des erreurs cft 
expreffémenr diitînguee de l'attribution de ces 
erreurs à un Auteur particulier , ce que l'on, 
apelie la diftintliou du fait & du droit. 11 re- 
connoît pour très-oreodoxes ceux qu'on avoît> 
voulu rendre fufpcéts. Il fait donc en açaren- 
ee tout le contraire de ce qu'il avoît fait au- 
paravant. Il e'toit !c Chef de ceux qui en ban- 
Biffant cette dîftinétion avoit allume la guerre- 
danï l'Eglife de France f & il fe rend par- 
cette lettre le Chef de ceux qui en l'établi f- 
fant aftermiflent la paix que le Page y a pro- 
curée. 

On ne doit donc pas s'étonner qu'il ait été 
un peu embarafTé à accorder ces deux condui- 
tes , & que cet embarras l'air porte à pnfler 
certains points plus légèrement , Se à parler 
plus confufément fur d'autres, C'efl un effet 
tout naturel de la difpoiîtïon "d'efprit où il 
étoit : maïs comme il vouloit néanmoins faire 
l'effet qu'il pretendoit fur l'cfprit du Cardinaî 
Rofpigliofl , il n'a pas laiflé de marquer fes 
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fentimens fur cette matière d'une manière qui ne cueil. 
peut donner aucun lieu d'en douter aux perfon- 
nes intelligentes ; & c'eft ce que nous allons fai- 
re voir par un abrégé de cette Lettre que nous 
tirerons de Tes propres paroles. 

Selon la penfée , dit-il , des plus habiles Théolo- 
giens de l'Eg'tfe , aes plus illufires défendeurs du 
famt Siège, tels qu'ont été les Cardinaux Baronins r 
Bellarmin , du perron ,. Richelieu Palavicin 
dans une moindre dignité , quoi-qu'en un égal & 
peut-être plus profond Ravoir , les Pères Petau & 
Sirmond , l'hghje n'a jamais cru que fes jugemens 
fotent infaillibles fur la condamnation des Livres^ 
qui foulent ont-été anatbematifey dans un fiécle 
où ils ont fait du bruit , & juftfoç dans d'autres 
ou ils étaient étouffe^. 

De ce principe , Que l'Eglife n'eft pas infail- 
lible dans l'attribution des erreurs aux livres & 
aux Auteurs , il en conclut qu'il ne voit pas que 
l'on puilTe exiger plus de créance ni plus de fou- 
miffïon d'un Evéque ou d'un autre Auteur Ca» 
tholîque, que celle qui cft contenue dans cette 
Déclaration envoyée par M. l'Evêque de Châ- 
lons : c'eft à-dire , qu'on ne peut exiger lacréatr- 
cc qu'à l'égard des dogmes j & qu'à l'égard de 
l'attribution de l'erreur a un Auteur , on ne peut 
demander des Théologiens catholiques que le 
-refpeift pour les. décalions que l'Eglife en fait. 
Car c'eft ce que croyent ces Cardinaux Se cet 
Théologiens , dont il aprouve les fentimensi 
c'eft ce qui eft porté par cette Déclaration qu'il 
aùthorife.Si qu'il cft bon de «porter ici toute 
entière. 
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A8e envoyé au Pape par Msnfieitr l'Ev^ue 
de Cbâlefih 

Les quatre Evêques & les autres Ecclefîafti- 
„ ques onc agi de ia meilleure foi du monde , S; 

n'ont afieurément que des penfées d'un trés- 
„ gtand zele pour coiifcrver la foi de l'Eglîfe, 
,> Se d'une profonde foumiilîon pour le faint 
„ Siège. 

,> Ils ont condamné & fait condamner les cinq 
,, proportions avec toute forte de fincerité fans ck- 
j> ception ni reftriction quelconque dans tous les 
ii fens que l'Eglife les a condamnées. Ils font très- 
» éloignez de cacher dans leur cœur aucun deflein 
j> de renouveller ces erreurs fous quelque prétex- 
i) te que ce foit , ni de fouffrir que perfonne les 
j> renouvelle & donne aucune atteinte à la con- 
3, damnation qu'eu a fait l'Egtife , n'y ayant point 
„ d'Ecclcfiaftiques qui foient plus inviolable ment 
„ attachez à fa do&rine fur ce fujet & iur tous les 
autres. 

,) Et quant à l'attribution de ces propofîtïonS 
)i au Livre de Janfcnius Evcque d'iprcs , ils ont : 
encore rendu & fait rendre "au faint Siège toute 
„ la déférence , & la foumîfîîon qui lui cft due 
j, comme tous les Théologiens conviennent qu'il 
3J la faut rendre au regard des Ijvks condamnez 
,, félon la doctrine Catholique foutenuë dans tous 
„ les ficelés par' tous les Dodieurs , & même en 
ces derniers tems par les plus grands défenfeurs 
de l'autorité dufaiut Sîege , tels qu'ont été leS 
„ Cardinaux Baronius , Bellarmin , de Richelieu , 
j t Palavicin & Icb Pères Pctau & Sïrmond , & mè- 
„ me conformément à l'efprit des Bulles Apoiio- 
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liqucs qui eft de ne dire , ni écrire , ni enfeigner cueil. 
rien de contraire à ce qui a été décide' par les Pa- " 
pes fur ce fujet. A quoi Us ont ajoure qu'ils pro- " 
cederoient par les voyes Canoniques dans leurs (t 
Diocéfes contre ceux qui m au qu croient à l'un Se " 
à l'autre de ces devoirs. " 

Nous de'clatons 3c certifions qu'ayant eu corn- " 
munication &; connoiilauce particulière des fen- " 
tîmensdes quatre Evéqucs , & de ce qui eft con- " 
tenu dans leurs procès verbaux , la doctrine qui " 
eft contenue dans cet écrit eft entièrement con- " 
forme à celle defdits procès verbaux , & qu'ils ne " 
contiennent rien de contraire à cette doctrine. " 
C'cft auiîi ma créance & celle des dix neufEvè- " 
ques qui ont écrit à S. S. Ainfi figue , Félix" 
Ev-équc Comie de Châlons. Et Antoine" 
A r n à u l d. " 

M. l'Archevêque n'aprouve pas feulement 
cette déclaration , mais eii l'aprouvant il aprou- 
ve aufii pofitïvemcnt la doctrine des dix-neuf 
Evéqucs qui y eft énoncée , & dont elle n'eft que 
l'abrégé : & il fait plus dès le commencement 
de fa lettre , où. pour montrer combien cette dé- 
claration étoit orthodoxe , il dit quelle n'a rien 
de contraire à ce qui a été écrit à Sa Sainteté par 
les dix neuf Evcques. 11 ne faut donc que consul- 
ter ce que ces dk-neuf Evêques ont écrit au Pa- 
pe pour connoître les fentimens de Al. de Paris 
fur cette matière. 

Or voici de quelle manière ils parlent au 
Pape fur la décilion des faits Ê£ fur i'attribu- 
lion des erreurs à certains Auteurs. Novum 
inauâitum , dilcnt-ils , afud nus nonnulii dogma ■ 
potulermt ; Eide[i& netnfe decretis , quibus quo- 
tidiaaa , me revekea dinimtm faéttt nm mtnut 
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CKElLi quàm révélât a in ceipittris & Tradittam dogma- 
ta,fide ejfe tenemda. Hoc veto dogma i-, Btatiffim* 
Pater , quod ab omnibus antiquis reientibu'que 
Theologrs perttejtit damnât nm eft , ex Vece.vris ■vt- 
Jlri Conftitutionibus , iidem qui illud invexer ant t 
temer'e Jtabiltre nitibdntur. Haie mole ut orctirrt- 
rent pr/idiiti Epifcopi ,fimul Ht quorundam ferupu- 
l'ts mederentur , oppofitam huic manifejlijfîmo enori 
doéfrmam , communiffimam fimul ac certifjimnm 
in Mandata fuis expofuerunt , humanx ntmirum 
nec divi'nititsrevt'atk fxQa nàA ommimoda & m- 
faillibilt cenitudme ab Ecclefia definiri , adeoqut 
'm ejufmodi rébus nthil aliud.ipfam à fidehb-ts exi~ 
gère , quàm ut fua décréta renerenter , ut fer eft , 
habtant. Quid in hac doc'irinâ , Bedtijfune Pàfer y 
in Romxnam Scdtrr. itreïigiofum & injurium ! Im- 
mh quid non Reli^io r um pium ; cttfn non modo & 
fitminis ApoficiicsLSedis vmeratoribui ejufyue acer- 
rimis vindiabus Barenio , Belletrmino l PalavtcihOy 
ajferta & tradtta fit , fed co nomim potifiim'am 
flabilita , quod eam ad •vindicanddin Ecdcjh Att- 
thoritatem m fahcîendis fidei Dogmatibus , & ad 
bzrtthorum criminationes repeilandas , pemecejfa- 
riam jtcdicariftt, Ita fentire fi crïm 'mofum exijli- 
rrittur , nm hoc proprmm ipforum , fed omnium 
noftritm , immo totitts Ecclefii crimen fuerit. 

Ain/i il ne faut pas douter que M. de Paris 
ne foît perfuade', auili bien que ces Evéques, que 
U doctrine de toute l'Eglife , eft que l'Eglifc ne 
décide point infailliblement JeS faits , & que 
ce qu'on lui doit à l'égard de ces fortes de 
d^cî fions eft de refpeiter>ce qu'elle en ordon- 
ne. 

■ Non-feulement il témoigne clairement qu'il 
tft dans ce featiment , mais îi témoigne alîbz vi- 
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, fiblement que l'AlTemblée du Clerpé de France II.'IU- 
de 1661. ou il préfidoit , & qui a dreiïé k for- cueu, 
mulaire y étoit auflï ; que ce r.'eft point ladiilin- 
ttion du fait Se du droit en elle-même qu'elle a 
condannée , mai* i'abus qu'elle prétendoit qu'on 
en voitloit faire. Nous confideUmes , dit-il , que 
l'abus de cette diftinttton ( du fait & du droit ) 
tien que familière dans les écoles de Théologie , ' 
& dans la pratique de tous les fiecles , pourrait 
lien devenir en plufteur: rencontres infiniment 
. fernicieux , fi Von voulait s'en fervir à tomes 
mains , pour défendre avec opiniâtreté les livres 
f}> les perfennes des hérétiques. 

Il témoigne que cette AfTeirrbiée auroic 
aprouvé l'Acte qu'il aprouve ; & qui contient 
cette diftinction , & il fait voir qu'elle ne fe 
porta à n'y avoir pas d'égard , que fur certai- 
nes raifons fecrettes dont il fait confiance à M 
le Cardinal Rofpklîofi , & qu'il dit qu'il n'a pas 
voulu dire aux chefs du parti. Ceft-à-dire en 
un mot , que quoi qûe cette Affemblée reconnue 
la venté de la diftinction du fait & du droit, 
& qu'ainfi. elle ne crut pas quoi, pût exiger 
la créance du fait , elle ne le voulut pas té- 
moigner, de peur qu'on n'en abulat. Il y au- 
roit bien des chofes à dire fur cette difllmu'a- 
. tton, & fur les raifons qu'il en allège; mais 
il luffit prefentemenr de remarquer que félon le 
tcmoignagedeMr.de Patis l'AOembléede 1660. 
& ifiSr.étoit dans les fentimens portés par cette 
déclaration. 1 

Aurïi comment cette AlTemblée auroit-ellc 
pu rejetter en elle-même cette diftinction de fait 

Hll ArmT mu ■ 1 1 n ■ r ... 



& du droit qui eft félon Mr. de 
■dans les écoles de Théologie & 
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IÏ.ÎU que de tous les ficelés , qui eft établie par les . 
CUEIL pl«s illuftres défenfeurs du S. Siège ,qui eft 
conforme aux maximes de la plus fêvere Théo- 
brie , qui eft propofée & foutenuè' par dix-neuf 
Eiêques de Fiance comme la dottiine univer- 
felle de l'Eglife , (ans qu'aucun Eïéque aie ja- 
mais dit le contraire. 

L'éclairciffement du fentiment Je M. de 
Paris fut ce point ôte toute la difficulté de 
certaines expreflîons pat lefquelles il explique 
ce qui eft porté dans la déclaration dont il 
s'agifToit , â^e les Evèqaet ont condantu & fait 
conàttmtr les cinq Propofit'tons avec toute fort» 
4e finctrité - , fans exception ni rejlriifion quel~ 
conwe dans tous Us fins que l"BgliÇe tes a con- 
dannfes. M. de Paris conclud de là qu'il n'y a 
plus de matière de dîfpute fur le m£me fens de 
lanfenius qui a fait toute la oueftion de la 
controverfe prefente ; qu'il eft compris dans la 
régie générale où ils foumettent de n' excepter 
aucun fens particulier dans" cette condannation. 
Et» effet , dic-il , on peut condanner le fens de 
fanfenius en ces deux fafons ,ou en ledifanten 
(ji propres termes , ou en le difant en termes aujft 
ffîts & iquivalens. 

Et cette Conclufion de M. de Paris eft bien 
tirée , pourvu qu'on l'entende félon fon fens; 
mais elle le feroit tiès-mal , Il on l'enteudoit 
en un autre fens. 

Car en effet , les Evêques & les Théologiens 
" qui ont fouferit en cette manière , & qui ont 
■déclaré qu'ils condannoient les cinq Propo- 
rtions dans tous les feus que l'EgJUië y * 
condannez fans reftriftion , ni exception , ont 
.voulu témoigner par là qu'ils écoient parfaite- 
ment 

'*•*'* 
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ment d'accord avec le Pape & l'Eglifi; touchant II. Râ- 
la foi , qu'il n'y a voit aucun dogme ni aucun çoilf» 
Cens condanné par le Pape qui fût foutenu par 
eux : de forte que comme le Pape a condanné 
dans les cinq Proportions cinq erreurs & cinq 
dogmes hérétiques qu'il a déclaré être de Tan- 
femus , il s'enfuît que les Evêqncs & les Tnéor 
Jogiens en fe foumerrant à cette condamnation 
■condannent avec le Pape ces mêmes^erreurs , ces 
mêmes dogmes hérétiques , ce même fens que 
le Pape appelle fens de Janfenius, & qu'ils s'o- 
bligent à ne foutenir aucun fens ni aucun doçrne 
condanné par le Pape touchant ces propor- 
tions. D'où il s'cn'iiit que M. de Paris a rai- 
fon de dire qu'ils condannent en effet le fens 
de Janfenius 1 c'eft-à-dire , qu'ils condannent 
les erreurs que lui M. de Paris apelle fens de 
Janfenius. 

Voilà à quoi les termes de la Décîaratioa 
engagent : & cchengagement n'étoit pas nou- 
veau icel Théo' 'ogiens ; car aiant fouvenr dé- 
claré qu'ils ne (Ggntenoient touchant ces propo- 
rtions que le dogme de la grâce efficace, aprou- 
vé par lePape 8c foutenu par toute l'Eglifc , & 
qui ti'eft pas certainement ce que le Pape entend 
.par les mots de fens de Janfenius , il leur étoit 
bien facile de rejetter tous leï autres tèns fous 
Jefquels ce que l'on apelle le fens de Janfenius 
doit être compris. 

Mais M. de Paris n'a pas fans doute roula 
dire par là que ces Evéques Se ces Théologiens 
aient fait piofeffion de croire que ces dogmes, 
fens , erreurs , nommées le fens de Janfenirs fuf- 
fenc véritablement de Janfenius : car c'eft ea 
quoi confilte cette attribution de l'erreur aux 
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II. Re perfonnes qu'ils diftiiiguent fi formellement' cre- 
Cueil la foi. C'eft ce que l'on ne peut exiger de qui 
que ce foit félon les maximes de lu plut fevere 
Théologie , comme Mr. de Paris le dit dans 
la fuite & comme l'enfeignent les Cardinaux, 
Se ces Théologiens dont Mr. de Paris aprouve 
la. doctrine. C'eft ce qui eft contenu dans la 
Lettre des dix -neuf Evéques qu'il autorité. C'eft 
enfin ce qui fait que des Auteurs aiiathcmati- 
. fez en un tems font juftifiez en un autre , com- 
me le dit encore Mr. de Paris ; ce qui :fait 
voir qu'on n'eft obiig£ en aucun tems par la 
feule autorité de la décifion de l'Eglife de croi- 
re que les auteurs aient enfeigné les erreurs 
qu'on leur impute. Cat l'obligation de croire 
n'eft jamais attachée à un certain tems , Se il 
. ne peut être commandé de croire à prêtent ce 
qui fera permis de ne pas croire dans cinq cens 
ans , puiique ' ce qui eft vrai à prefent , ne le 
fera pas moins dans cinq censés , & que ce qui 
fera faux dans cinq cens ans Soit être faux dès 
à prefent. i - «* 

Voilà le véritable fens de toutes les exp ref- 
ilons de cette Lettre, par lefqitelles Mr. de Paris 
conclut que ces Evêques condannent en effet 
te fens de fAitfemm. Car ils condannent en cfltt 
tous les dogmes que l'on nommé de ce nom. 
Ils n'ont point d'autre foi que le commun de 
l'Eglife touchant les dogmes. Us n'enfeignent 
qu'une doctrine reconnue' pour orthodoxe par. 
toute l'Eglife. Ils n'ont aucun fens ni aucune 
opinion pernicieufè : & ainfi c'eft très-juftemenc 

Sue .Mr. de Paris dit qu'on.ne peut rien exiger 
eux d'avantage dans les maximes 4e U |ï"» 
ftvere Théologie. 
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.C'eft ainfi que Mr. de Paris fatisfait à l'in- II. Re- 
tention qu'il avoit d'ôter au Cardinal Rofpi;,Iipû ctwv 
tout fujetde défiance fur la paix de lEglife,& 
£ir la finceriié de ceux qui avoit ne fait cette 
déclaration. ■• 
: Mais comme il avoir auflî une aurré inten-r 
don dans cette lettre } qui étoit d'allier fa con- 
duite prefeine avec celle qu'il avoit tenue au- 
paravant , & de montrer qu'on pouvoir avec ju- 
flicc fe rendre prefenrement approbateur des 
fentimens de ceux qu'il avoit auparavant rraftés 
de fufpeifts , & dont il avoit été en quelque 
force le periecuieur , il s'y prend d'une maniè- 
re très-conforme aux inclinations de la Natu- 
re. 

■ Car fi un grand changement de conduite & 
de langage fuppftfe necell aire ment un change- 
ment effectif de fentimens , ou dans lui , ou dans 
Ceux.qui a_v oient été engagés dans cette affaire ( 
dans cette nécefCté il aime mieux le faire retom- 
ber iit r les autres que fur lui-même. C'eft pour- 
quoi il aceufe ceux dont il approuve les fenti- 
mens prefents de diverfes fautes- dans leur con- 
duite' paflèe , qui avoient , félon lui , donné lieu 
de les traîner avec la rigueur dont on- avoir 
llfé envers eux dans les Aflemblées où il préfi- 
doit. Il veut que par cette Déclaration ils aient 
fait un grand peu : Il dit qu'ils n'étoient jamais 
venu fi avant ; que c'eft un» efpece de Miracle 
de Uî avoir menez jufyue-là : Il en a de l'étonne- 
ment & de l'admiration : afin que l'on conclue 
de là qu'il a eu raifort de leur être contraire 
en un rems , & de leur être favorable en un I 
autre. . 

Ces divers reproches pourroient donner lieu 

lj a 
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2 4<> RctHdrquis fur la Ltttft , &c. 
IT. Ri- * diverfes qneftions de fait , Se peut-être qu'il 
CM41&, ne (croit pas difficile de montrer que ceux qu'on 
a voulu traiter de fufpefts , ont toujours parlé le 
même langage ; qu'ils ne Te font point plus 
avancez en un tems qu'en un autre , parce que 
le refpec"r qu'ils ont pour le Pape , les a porte* 
ifaire d'abord tout ce que l'on peut exiger des 
Théologiens catholiques les plus refpcftiieux 
- envers le S. Siège , 6c que toutes ces aceufations 
n'ont de fondement que dans les calomnies de 
leurs ennemis , dont Mr. de Paris s'étoît laiflè 
trop alternent prévenir. Mais comme ces aceu- 
fations ne regardent que les periohnes particu- 
lières , il vaut mieux biffer toutes ces fortes 
de difFcrens à décider à la pofterité , ou plutôt 
à Dieu même , & s'arrêter uniquement à ce qui 
regarde l'intérêt prefent de l'E'me. Il fufBt pcmï 
J établir une paix folide que ceux qu'on a voolt» 
traiter de fufpecrs , foient dans les . fentimen» 
contenus dans cette Déclaration fi folennelle-J 
trient apronvée par Mr. de Paris & par le PapeJ 
Or il n'y a perfonne dans l'Eglife qui faiïè la 
moindre difficulté de déclarer par fa (ignatuie 
qu'il y eft , ni qui démente (à fîgnature par aucu- 
ne action contraire : deforte que tous les bruits 
qui ont continué depuis , ne font que des mar* 
queî vifibles des parlions & des ii-jnfticcs qui fe 
font mêlées dans ces conteftations. > ; . . ; 
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• . BREF 

2>f AT. 5. P. le Pape Clemetn IX. anx 
Evtqms d'Angers , de Beauvdù , dt 
P*miers,& d'Alet. 

Clément Pape IX. 

VEnerables Freres,Salut & Benediâiori Apo- 
ftoliquc. N&re vénérable Frère l'Archèvé» 
que de Thebes nôtre Nonce à la Cour de Fraïw 
ce , nous a envoie ces jours paffez la lettre de 
vos Frarcrnicez , pat laquelle vous nous faifiez 
connoître arec de grandes marques de la fou- 
million que vous devez à nôtre petfonne & au 
Saint Siège , que conformément à ce qui eft pre- 
fetit par les lettres Apoft cliques, émanées de nos 
Prcdeccueurs d'heureufe mémoire Innocent X. 
ic Alexandre VII. vous aviez lbufciit fincere- 
mefit 8c fait fouferire le Formulaire contenu 
dans les lettres du même pape Alexandre VII. 
Et quoi qua Toccafion de certains bruits qui 
avoient couiu , nous ayons crû devoir aller pins 
lentement en cette afTaiiè ( car nous n'aurions ja- 
mais admis a cet égard ni exception ni reitriûioa 
quelconque , étant très-fortement attachez aux 
Confti entions de nofdîts Prédceeffeurs ) prefèn- 
temenr toutefois , après les atïurances nouvelles 
ic conlîderables qui nous font venues de Fran- 
ce, de la vraie & parfaite obeiflanec avec la- 
quelle vous avez fîncerement fouferic le For- 
mulaire ; outre qu'aiant condanné fans aucune 
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1 4 S Bref Clément IX- aux tjuAtre Evîij. 
I!. Re- exception , ou réunion les cinq Proposions 
t:!liu 1- on cous les fais dans lefquels elles ont été 
condamnées par le Sie^c Apoftofique , vous êtes 
infiniment éloignez de vouloir renouveller en 
cela Ici erreurs que ce même Siège y a condan- 
nées : Nous avons bien voulu vous, donner ici 
«ne' marque de nôtre bien-veii lance paternelle ; 
sous affluant , par la confiance que nous avons, 
en la grâce de Dieu , & dans vôtre vertu & vôtre 
pieté , que vous n'oublierez rùn à l'avenir pour 
nous donner de jour en jour de nouvelle? preu" 
ves de la fînecre obétfTance & foumiiHon que- 
vous nous avez rendue" en cette occafion. Vous 
ne manquerez pas non plus fans doute d'em-t 
ploier vôtre Doctrine & vône pieté principale-, 
ment à accompagner Pobéïflance que vous de,, 
vez à nôtre perfonne&au S. Sisgc , de la fer- 
meté-à défendre la vérité Catholique , en coo- 
pérant avec foin au zélé & aux travaux des Pa- 
pes pour arracher de l'Eglife de Dieu toutes nôu- 
veautez & tout ce qui peut troubler les aines 
des Fidelles. Nous vous donnons } Vénérable^ 
Frères , avec beaucoup (Taffcâion la Benédi-. 
ftion Apoftolique. Donné à Romeà-Ste. Marie 
Majeure fous l'Anneau du Pelclrrur , le iy.de 
Janvier 1669. l'an deuxième de nôtre Pontificat. 

1, Signé, 

PlORBNTlK,.; 
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XVIII- 



II. R*. 



B R E F 



2)« Pape Clément IX. à l'Archevêque de 
Sens > & aux Evêqucs de Chklom & de 
Laon Mediattttrt de la Paix. 



V joie par .vos nouvelles lettres , ce que vous 
nous aviez déjà mandé fort amplement , & qui 
nous a été depuis confirmé par des affluantes 
réitérées & confiderables , touchant l'entière & 
parfaite obéïflance , qu'ont rendue à nous & au 
Siège les Evêques d'Alet, de Bauvais , d'An- 
gers & de Pamîers , foule rivant le formulaire 
ïîneeremeiit & de 13 manière qu'il eft preferit par 
Jés lettres Apofîoliques. Er comme l'ardeur de la 
charké Apoftolique fait que nous aimons mieux 
avoir 1 ufer (îe clémence envers des perfomies 
foumifes , qu'à pnnir avec rigueur des rebelles j 
nous avons bien voulu leur donner des marques 
d'une bien-'veiUance paternelle. Nous- le faifons 
encore , mais avec une affe&ion toute particu- 
lière j à vous , nos vénérables Frères , dans l'ef- 
perance que vôtre pieté & la droiture de vos in- 
tentions , par lefquelles vous vencï de rendre 
un grand fervice à toute l'Eglife , en travaillant 
à obtenir d'eux la fourmilion qu'ils dévoient tt 
qu'ils ont rendue" au Vicaire de Jefus-Chrift.eti 
terre & au- Chef vifible de l'Eglife , avec, une 
pleine & entière exécution des Bulles Apoftoli- 
ques ; que ces vertus , dis-je , vous feront en- 
core a~ïr dans la fuite avec la même ferveur & 
le m&ne zele pour tout ce qui pourra fervir.l 




ana- 
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1 j o Ordonnance de M. de Perefîxt 
ît. Ri- arracher du champ <to Seigneur la zizanie de 
<ttaiL. quelque nouveauté que ce foie , qui pourra» 
nuire à l'unité de FEglife & à la parfaire union 
des Fidellcs. Nous prions Dieu qu'il vous fafle 
la grâce d'avoir ainn" toujours un cœur vraiment 
attaché à la Religion , d'en donner même de jour 
en jour des marques plus éclatantes. Surquoi 
nous vous accordons nôtre Beaedidion Àpofto- 
lique. Etonné à Rome le 19. de janvier 1669. la 
fteonde armée de notre Pontificat. 

XIX. 

ORDONNANCE 

7bt M. de Percfixe Archevêque de Paris 
tn faveur des Religtibfts de P. Jt. 
des Champs. 

HArsoutn de Perefixe par la grâce de Die* 
St du Saint Siège Apoftoiique.Archevéque 
de Paris , Salui. Vu la Requête qui nous cf! pre- 
fentée par les Rcligieufes de P, R. des Champs 
par laquelle il nous parok , que les Supiian- 
res , conformément aux Bulles & Constitutions 
des Papes Innocent X. & Alexandre con- 
«jannent le» cinq Proportions avtx toute forte 
de fînecrité , fans exception hl reftriction quel- 
conque , dans tous les fens que l'Eglife les a 
èondaariées j & qu'elles font très-élôignées de 
cacher dam leur cœur aucun, deflein de tenou- 
▼ejler ce» erreurs fous quelque prétexte que cV 
foit , ni de founSir qu'aucune d'entre elles: les- 
renouvelle , 8c donne atteinte à la condanna*- 
tioo «ja'eni a fait l'SgUfi: i n'y- aknr perfixuw 



* 
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pPHrla XelijrieHfaàe Port'Xeial. ijl 

qui loi: plus inviolable ment attaché qu'elle à II- Rï - 
ta Doftrine fur ce point Se. fur tous les autres : cueil. 
8c que pour ce qui regarde l'attribution de ces , 
propositions au livre de Janfenius , elles rer^ 
dent encore au S. Sie^e toute la déférence fle 
l'obcïflance qui lui eft dut" , comme tous \e$ 
Théologiens conviennent qu'il la faut rendre au 
regard de* tous les livres conda&nez , & même 
Conformément à l'esprit des Bulles Apoftoli- 
ques , qui défendent expreflemenr de dire ni écri- 
re ni enfeigner rien de contraire à ce qui a été 
décidé par les Papes fur ce fujet : Nous ne pou- 
vons recevoir qu'avec une extrême joïe cet acte 
nouveau & autentique de leur véritable & en- 
tière obéïiTanee. { Car délirant nous attacher in* 
vrolabîement aux Confti tarions des fiifdits Pa- 
pes Innocent X. & Alexandre VII. nous n'euf-' 
lions jamais voulu admette aucune exception 
ni reftiicr.ion à cet égard. ) Mais nous. par oiflant 
par ledit aâe qu'elles condannent les cinq Pro- 
portions avec route forte de finecrité , fans ex- 
ception ni reftri&ion quelconque , dans tons les 
feas que le 5. Siège les a condannées : & qu'é- 
tant entièrement foumifes aux Configurions des 
fufdits Papes Innocent X. & Alexandre Vil. eJ- 
ks font très- éloignées de renouveller fur ce lu- 
jet les "errcors condannées par le S. Siège. A f"b v *> 
ces taufes , S: après qu'il nous eft apparu par jjy^™. 
la communication q*te nous avons eue de la: ,, m é H 
Déclaration qui a été envoiêe à N. S. Père le 4- 
Pipe, &du Bref par lequel Sa Sainteté a té- ^* r * 
rftoigné eri être tetisfaite , * que la Déclaration ^/ ^. 
. des Suppliantes eft en effet* ia même que celle greuvée 
«ni a été teçSfc' & aproiivée de Sa Sainteté : Nous /«- l* 
èffUi Archevêque iccevons 6t aprouvoni > en 1 * 
i.'if la foi- **" 
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'ïfi SigiJttitre du Formulaire 
XI. Rb- Vivant l'exemple de N- S. Père, Ieurdite Dê- 
cueil, claration & Requête: & y aiant égard , Nous 
les refrituons à la participation des Sacremens , 
dont nous leur avions interdit l'ufage par nôtre 
Ordonnance du fi. de Septembre i66j. les ab- 
solvant pour cet efF-t de toutes les Cenfnres , 
tjii'e'les pourroient avoir encourues par la can- 
t ravoir ion à nos Ordonnances précédentes. Çoiji- 
'mc auflï nous levons la défenfe , que nous leur 
avions faite par la même Ordonnance , de char- 
ter leur office dais le Chœur ; & les déclarons 
eapab'es , tant de former un Corps de Commu- 
■ nauréj que de jouir du droit de voîx adivcSt 
pafiive quand befoin C'ra : nous confiant , qu'elles 
feront tous leurs eff >rts à l'avenir pour nous don- 
ner de ' p!us en plus des preuves de la fînceiîté .de 
leur obéiflaiice , & de la fourmilion qu'elles nous 
ont rendues par ce dernier A&e.Fait a Paris dans 
BÔrre Palais Archiepilcopal.cc .... révrîetï* fij- 
1 XX- .... ' 1 

SIGNATURE 
Conforme à l'Acte envolé à Rome le 4. 

Décembre 1668. reçue par M. dé Fe- 

refixe Archevêque Paris , comme; 

aiant éié aprouvéc parle Pape. * 
- ^équité de M. Dora* Dofteur de 5or- 

- borne , & Curé de Maffy à M. 
'■ V Archevêque de Paris. 

"A MoNSEiGNïeft Mmfeigwxr l'AnbevSque. 

S" U.P p 1 1 £ humblement Mrt. } ï a n- J a c- 1 
quss Douât, Docîeut de Sorbonne Si 
Curé de M^fSjScvoos lemonKe ,qu'il auroit 
fcfe 
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.Jivec la â'tftmB'ion. i 
tt6 interdit par Sentence de l'Oflicialitéde Pan's Il Re- 
dn 14. Octobre 1666. pour avoir exj>lnu~fes fen- cum. 
. tîmens fur la fourmilion qu'il a rendue au For- 
, mulaire de Sa Saînreté , endn'te de vôtre Mande- 
ment du zr. Mars 166;. Mais aiant apn's qu'il 
avoit plu à Sa Sainteté de pacifier les trouble 1 ; de 
J'E ',life en recevant & aprouv.-mt le refpecT: & la 
déférence que MM. les Evcques d'Aîet , de Pj- 
tniers , d'Angers & de Beauvais auroierit ^ndu 
dans leur Procès-verbal touchant ledit forma - 
. Iaire,ila efperé de vôtre bonté que vous lui fe- 
riez la mène grâce, s'il fnivoit la même con- 
, duite,aiant un grand regret d'avoisjrien faitquî 
. ait déplu à Vôtre Grandeur. * * 

Il dit donc & déclare , qu'il condanne fin— 
. écrément de cceiir & de bouebe les cinq Propo- 
sions que les Papes & les Evéques ont con- 
dannées , avec routes les erreurs qu'elles ren- 
, fermenr, & dans tous les mauvais fen s qu'elles 
peuvfcnt avoir , & qu'il eft bien éloigné de fou- 
tenir fous quelque prétexte que ce foit, quel- 
qu'une de ces propofitkms , ni aucunes Je ces 
• erreurs. 

Et quand à l'attribution de ces Propofirions au 
s livre de Janfenius Evêcpe d'Ipres , il déclare 
qu'il n'a point d'autres femimens que ceux des 
anciens Petes & Docteurs de l'Emile , & même 
des Auteurs modernes les plus attachez aux in- 
térêts du S- Siège, comme font les Cardinaux 
Baror.ius , Bellarmin , Pa'avieîn , & les jéfmtes 
„>■ Sirmond Se Perau , fuivant & conformément A - 
l'écrit des Bulles Apoftoliques, qui confifte à 
ne point contredire les dédiions du S. Siège fur 
les faits coirteirez. 

Ce cftuîdeié, Mo h s S 1 c n e v r , il vous 
Plaifc 
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i/4 Signature ela TtmtUtn 

II- Ri-, piaffe lever la Sentence d'interdit prononcée con- 
çu i il. tre ledit Supliant par l'Omcial de Paris ,& le 
rétablir dans les fondions de Ion miniïtere. Et il 
fera obligé d'offrir à Dieu fes vœux Se les prières, 
pour attirer fes grâces fur vôtre pexfonne tacrée. 
Bout, 

Hardooin db Pereiixe par la grâce 
de Dieu & dn Saint Siège Apoftolîque , Arche* 
vcqife de Paris , à nôtre cher & bien aimé Mre,- 
Jean-Jacques Dorât Prêrre,Db&ear de Soibon- 
ne , & Cuté de Mallî de nôtre Diocefè , Salut 
on Nôtre Seigneur, Vù la Requête par vous à 
• nous prcfciitce , avec la déclaration y contenue, 
par laquelle il nous appert que vous rendez aux 
Conftitutions du S. Siège la même foumïiïion 
que nous lavons avoir été rendue auxdites Con— 
ftî;utions par Mcfleigneurs les Evéques <TAlct>. 
«T Angers , de Pamiers de de Beauvais ,& reçûc 
«fenêtre S. Père le Pape. No v s fuivant i'cxem-- 



tfon , & en confequen* «i'icelïe avons levé l'in- 
terdit prononcé contre vous par la fentence de g 
nôxre Officiai en datte du 14-. Octobre 16 66. Se 
tous avons abfous de routes autres c en fur es qno 
tous pourriez avoir encourues pour avoir con- 
trevenu à nôtre Ordonnance, du j ;.. Mai r&6ft 
Vous avons permis & permettons- par ces prefen- 
les d'exercer vos fondions tant en ladite Paroiffc- 
•fe Mafiî qu'en tous autres lieux de nôtre Dio- 
tefe. Do m N Va Paris le fixiéme Mars mil fis 
cent loixante-neuf. .1 
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L A ME'ME SIGNATURE 
Xef hï far M, tEvifm de Coûtantes en 
frefence de M r. François de Harlày 
Arthtvè^ue de ParU en 167/. 

T E condanne les cinq Propositions avec toute 
J forte de fincerité /ans exception ni reftti- 
âion quelconque dans tous les lens que l'Eglife 
les a condannecs. Je fuis très-é!oigné de cacher 
dans mon cceur aucun derTein de renouveller ces 
erreurs fous quelque prétexte que ce foit. 

Ei quant à l'attribution 'de ces Propofitions aa 
IfVre de Janfenius Evêque dtpres , j'ai toujours 
rendu St promets rendre toute ma vie au Saint 
Siège toute la déférence &Iobéiflance qui lui 
eft duë , comme tous les Théologiens convien- 
nent qu'il la faut rendre au regard des livres 
eondannM , félon la dodlrme Catholique foûte- 
mie" dans tous les Aéclet par tous les Dcftcurs , 
& même en ces derniers tems par les plus 
grands défenfeurs du Saint Siège , tels qu'ont été 
les Cardinaux Baron ius , Tkltarmîn , de Riche- 
lieu & Palavicin , &les Pères Petau & Sirmond, 
Jt mt'me conformément à l'efpiit des Ailles 
Apoftoliqaes , qui eft de ne dire , ni écrite , ni' 
enfeigner rien de contraire à ce qui eft décidé fuz 
«e fujet. 

Au furplus je renonce très-fîneeremenc à la 
dernière ignare le que j'ai faîte dans le regître 
«Te Mbnfeigneur de Coutances , que je promet» 
d'effacer à mon retour , & je m'en tiens à ccl- 
fc-ci > i ue i' a ' ^ cniic les maint de Mgr. de 
Cou- 
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i ftf Jttttftat'ion dtl'Ev. de Châlons 
H. Ri- Coucances en prefencc de Mgr. l'Archevêque de 
«UEIL. Paris. Fait ce 14. Mai 1675. ]. Vibu. 

J'à 1 été piefcnt Iorfque l'original de cet Adle 
a été mis entre les mains de M. l'Evêque de 
• : Contances. Fait à Paris dans le Palais AteUè- 
pifcopal ce 17. Mai de l'année 167/. , 

î r a K ç o 1 s Archevêque de Paris. 

; ' XXII. 

ATTESTATION 

*X>e M. Fel/x rialard Evfyue & Corne 
de C bâ fous > Pair de France.fur laverie 
. de la Déclaration ou j4tle du 4 . Decem~ 
ï bre -cjWife trouve et dejftaà la page 
■ & de l'ayrobation qu'il reçu: à Rente* 

NOos Evéque & Comte de Ghâlortf, Pau 
de France,aianrfait devant Dica une rr£s- 
ferieule attention fur tous les faux bruits <]iii fie 
font répandus touchant ce qui s'eft paffé dans 
l'affaire de la paix de l'Eglife , nous avons crû 
Être obligez en confcicnce de déclarer & de cer- 
tifier*, que le Pape Clemer.t IX. aianï voulu ter- 

■ miner toutes les difputes qui partageoient l'E- 
glife de France , comme il fie par les Brefs du 
mois d'Octobre de l'année 166S. Et enfuite aiant 
témoigné quelque defir d'être encore plus par- 

■ tieulierement informé de ce <juc contenoient les 
procès-verbaux des quatre Evéques , M. l'Ar- 
chevêque de Paris , pour lors Archevêque de 

■ Rouen , qui s'eoiploit avec beaucoup 4e ?eie 

- -■POUX 
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fur l'aiitdtt 4. Vecemb. i6"iî8. tS7, 
peur finir folîdement cette grande affaire , nous II.Re-' 
fcroit venu trouver avec M. ArnauH nous coeii.'J 
aruoir obligé de dreffer avec lui l'Aftc rapor- 
té cï-delTus ponr l'envoier à Rome ? Que cet 
Acte étant écrit de nôtre main , & fi^né par M. 
Arnauld 8c par Nous , fut porté par M. de Paris 
à MM. les Minières, & communiqué par eux à 
M- !e Nonce en Ça. prefence ) Que M. îc Non- 
ce aiant vû & confideré ledit Acte avec M. de 
Paris l'envoïa par Ton avis auffi-tôt à Rome par 
un Courier exprès avec des- lettres de M. de 
Paris , par lefcpelles il autorifoit ledit Acte , 
& répondoit de toutes chofes en terminant l'af- 
faire conformément a la doctrine & aux mefu- 
tes qui y font portées : Que cet Acte & ces 
lettres étant arrivées à Rome , le Pape affem- 
bla une Congrégation très -nom breufe de Car- 
dinaux , dé Prélats Se d'autres Confulteurs , qui 
aiant difcuté'ces chofes durant plus de trois fe- 
. mairies, les aprouverent folennellement : Qu*en- 
fuite fa Sainteté renvoia ici fes ordres pourlTîeu- 
reufe contamination de la paix de l'Eglifc , les- 
quels y furent reçus avec une joïe publique : 
■Que M- le Nonce les communiqua .aufli-rot 
à MM. les Miniftrcs , à M. de Paris , à M. dé 
Meaux &ànous;&que dès le lendemain > qui 
étoit le jour de la Purification de l'année 
il en porta l'agréable nouvelle au Roi dans une 
audience publique , lui demanda de la part du 
Pipe , qu'il lui plut d'interpofer fon auto- 
rité pour maintenir cette heureufe paix , & pour 
impofer un filertce éternel à l'égard des contef- 
tattons paffees , & mÊme punir ceux qui les 
.▼oudroient renouveller. C'eft !e témoignage que 
nous rendons à la vérité avec d'autant plus de 
•fid& 
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lf8 UrefflnMicent XL 
II. Re- fidïlicé & de certitude que nous avons Oman & 
«/su. vù nous-mêmes très-particulierement toutes ces 

ebofes. f a i t à Paris ce 15. Décembre 1*74, 

( Locus Sigilli ] 

XXIII. 

BREf 

2>« 5. T. U Pdfe Innocent XI. i 
Mefire Félix VUlard EvêqHe, Cot»te . 
de CbÂIo»s , Pair de France. " L '> 

INNOCENT1US PAPA XI-"; . _ 

Vîoerabilis Frarcr , Salotem St ApoftoKcam 
benedictionem. Quamvïs cognicam & per- 
fpeftam jampridem haberemus ungalaient în 
hanc Sedem obfervanriam Fraternicatis tus,pei-> 
gratum nihilominus accidit prxclarîs eamdem) 
uotis tcftaum animadvertere in Iktens quibuS 
Pontifkatum aobis maximum gratulatus ruifti. 
Nec minons gaudîi fumlîmus atgumentum ex 
eis quac eximium, de Ecclefiafhca difcipliua in* 
fiauranda Gallîcjequc Eccle&e tranquill î tate ar- 
ctius firmanda ft udium mum déclarant. Unique 
enim tei admodum profumram fcdulam opérais 
tuam Se nu^na vitcute tpigfirani autoritatem > 
plaiiJ confidimus : cum prafertimà parùmn af- 
îeftu alienum hue ufque te oftenderis , majo- 
xunvaue lantumm udo Dci glomm , debi tamque 
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i fEvêqite de Châltni. \$9 
Êujus SmStat Sedis decretis revercntiam prs H. Rai 
ocults habere profitearis , idque omnibus explo- coiifc» i 
ratum effe magna cum animi volupcare intelli- 
gamus. Quod ad nos attinet id prsrcipue dili- 
genteique curabimus , Deo bcne juvante , in quo 
fiduciam omncm noftram repofitam habemus , 
ut c mcdio fublacis ïnanibus ingenîorum diffidiis, 
fiddium mentes unius ubique fine volunratis, 
atquc in domo Dci ambulent cum confenCu. 
fratenutatem intérim tuam etiam atquc etiam 
exh ortamur ut quas in excicitio t ui muneiîs toi 
amiorum deeuriu , picrate » aelo , vieilana'a , 
cateriïque magno Prxfulc dignis dotibas tibi 
laudes comparatti , praftantiotibus m dits ïncre- 
mentis cumulare pergas , dum nos diuturoam 
vividamque bonis omnibus affluentem fene£tam 
ab eorum largitore Domino Fratemitati tu* 
precamor , arque Apoftolicam bencdiâionem 
itcrum impenimur. Datum Romx apud San- 
clam Maiiam Majorem fub annuto Pifcato ri s » 
die 7. juin 1677. Pontificatus noftri arma 

■; .i.'jir: M A R I 0 S SPINDU. 

Ze même Bref en FrMafoù. 
INNOCENT PAPE XI. 

VEnerable Frère , Saint & Benediflion'Apo- 
Aoliquc. Quoi que la vénération finguliere 
de Vôtre Fraternité envers le S. Siège nous fût 
parfaitement connue' il y a déjà long-tems, Nous 
avons eii néanmoins une fatisfactfrm toute par- 
ticulière d'en trouver de nouvelles marques , & 
un témoignage éclatant dans la Lettre que vous 



iGo 'Bref à' Ifimcmt XI. 
II. Re- Nous avez Écrite pour Nous cdngratuler de 
çvxn. nôtre élévation an fouverain Por.tificar. Nous, 
n'avons pas femimoinsde joie d'y lire des cho- . 
lès qui nous font connohre vôtre zele pour lé 
retabMcment de la DHcipline Eeelefiafiique : St 
.pour l'affermi (fartent de la paix de l'Eg'-ifc de 
France. Car Nous avons une entière confiance 
t]ùc le foin & l'application que vous y donnerez , . 
& le crédit Se l'autorité que vôtre grande vertu 
tous a acquife , feiviront beaucoup à procurer 
la perfection de ces deux grands ouvrages , v9 
principalement que jufqu'à- preiène vous avez 
Fait voir par vôtre conduiteqiie vous n'êtes atta-; 
çhé à aucun parti , & que voas n'avez en vûc" que 
la gloire de Dieu &de faire rendre aux Confti- 
tutions du S. Skge le refpeft qui leur eft dû , 
comme vous nous en aflurez & que nous apre- 
nons d'ailleurs , avec une grande confolation , 
que tout le monde en eft perfuadé: Pour ce qui 
Nous regarde , nôtre intention , moîennam la. 
grâce de X>ieu , en qui nous-mcttons toute nôtre 
elperance , eft de donner nos premiers -foins & 
nôtre particulière application , à faire ceffer ces 
conteftations inutiles qui divilèm les efprits , 8c 
de réiinïr les cœurs dés fidèles , en forte qu'ils 
n'aient tous qu'une même volonté, & qu'ils mar- 
9 chent unanimement dans la maifonde.Dîeu par 

la paix de la charité. Cependant nous exhortons 
de tout nôtre cceur vôtre Fraternité de continuer 
à vous conduire de manière, que vous élevanrde 
jour eu jour à une plus grande perfection , vous 
mettiez le comble aux mérites que vous avez 
acquis y par une continuelle application de tant 
d'années aux devoirs de vôtre charge , par vôtre 
pieté , vôtre zcJe , vôtre vigilance & par toutes 
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-, àï'E-tiêcjHè de Châlont.' i Si 
les autres qualités dignes d'un grand EvÊque. II.'Re- 
Cependanc nous vous fouhaicons une longue & coexl,J 
vigoui ; eu e vieilkfTe ; accompagnée de toutes 
forces de biens, fjous prions le Seigneur., qui en 
eft la fource & le principe de les répandre avec 
abondance tin vôtre Fraternité, & Nous lui don- 
nons de nouveau nôtre Bénédiction Apoftolique. 
£)oimÊ àfUme à Sainte Mame Majeure &us 
. J'Amieau du Pefcheur le 7. Juillet 167.7. lèpre* . 
mier de nôtre Pontificat. . « ■ ' 



XXIV. " . ' " 1 

LETTRE 

De M. Félix Vidard Evtyue, Comte fa 

Châlens, Pair de France > k M.it 
' . Cardinal C'èo. . 



avec quel refpal & quelle reconnoiffaocc j'ai 
jeçû les marques fi. obligeantes de bonté , qu'il 
-ftri a plû me donner , dans la lettre qu'elle ma 
.fait l'honneur de m'ecrire., en m'adreflant le 
-Bref de Sa Sainteté. Et comme je ne puis dou- 
ter que vos bons oifices n'aient beaucoup con- 
tribué à m'attirer tous ces témoignages de 
bien-veîllance & de charité paternelle , dont 
-elle a daigné m'honorer , j'ai cru que V. E. 
jic defagréroit pas que je la fepplie très-hum- 
•hlenrene , de m'aider > icconnoitre une fi gran- 
de grâce , & de témoigner à Sa Sainteté avec 



, Mario SfiN'ou, 
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i Si Lettre de VEvêifHede C hâtons 
II.Rb- combien de tcfpeâ , 6c de fenfibiliré je l'aï 
eiifiit. reçue. 

Je me trouve suffi ,' Monfcigneur , engage 
à me fervîr de la liberté que V. E. m'a donnée 
de m'adrefler à Elle, pour une affaire très- 
importante a l'Eglîfe , Se dans laquelle je ne 
puis réfuter à Mr. l'Evêque d'Angea, dont le 
nom , Se le mérite ne font pas inconnus à Sa 
', Sainteté , un témoignage qu'il me demande , & ■ 
que je^ïiis maintenant prefque iciil *n état 
de rendre. 

VTE. eft fans doute très -informée de tout ce 
qui fe fit durant le Pontificat de Clément I X. 
lorfqn'il donna avec tant de fagefle &de bonté, 
la paix à l'Eglife de France, & de la difeurion 
uès-exa&e avec laquelle ce grand Pape fit exa- 
miner à Rome pendant plufieurs fera aines , 
dans une Congrégation célèbre créée à cet effet, 
toutes les chofes qui regardoient cette affaire ; 
& particulièrement l'Acte qui attefte la fou- 
miffion fincere , avec laquelle les quatre Evè- 
ques ont reçu les Bulles Apoftoliques , & qui 
eft tout écrit de ma main //igné de M. Amauld, 
& de moi ; & (i autentiquement aprouvé par M. 
l'Archevêque de Paris , lors Archevêque de 
.Rouen , dans fa lettre à Mr. le Cardinal Rofpi- 
gliofi. Iî lui manda même par un paquet leparé, 
■que les fouferiptions étoient maintenant inu- 
■tiies , & qu'il ePimoit que par l'ordre & l'au- 
-torité de Sa Sainteté elles dévoient être entière- 
ment abolies. .' ■ 

.Cet Ouvrage de la paix aiant été très-fage- 
-flient concerte , & très-heureufement conclu & 
-Rome fut reçu en France dès le commecc- 
ment avec tout le refoeadii au S. Siège, & 
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à M. le Cardinal C'iba. i 6 j 
le Roi en témoignant publiquement la joie dans II. RB» 
l'audience extraordinaire ou le Bref de Sa Sain- cirni, 
wté lui fut rendu , promit à Mr. le Nonce d'em- 
ploter fon autorité pour faire exécuter ponctuel- 
lement ce qui avoir été réfolu & arrêté par nôtre • 
S. Pere. 

Mai* depuis ce tems-là quelques efprits in- 
quiets Se ennemis de la tranquilité , r^ont pas 
lailVe de fomenter , autant qu'ils ont pû , la ' 
diviflon & le trouble. Demeurant dans le même 
éloignement de cceur pour leurs.frercs , ils ont 
toujours continué à décrier dans le monde com- 
me hérétiques ou fufpeéte d'hereiie , ceux qui 
ne leur plaifent pas ; quoi qu'ils euflent donné 
toutes les marques de la véritable foumiâion 
que le S. Sîe?e a preferites & jugé néceilaires. Je 
puis dire aufli à V. E. que ce mal s'eft tellement 
augmenté , qu'il attaque fou vent la plus folidc 
pieté, & les régies des mœurs établies par l'E- 
criture , les Papes , & les Conciles ; de forte 
que preftntement on fe fert du prétexte du )an- 
fenifmc pour rendre fufpcâs & inutiles un grand ■ 
nombre de gens de bien , quoi que trés-foumis 
au S. Siège , Se qu'il n'y ait rien constamment 



ce qu'ils s'efforcent de rétablir la pureré de la 
morale chrétienne , qui n'tft pas du goût de 
tout le monde , 8c qu'ils parlent contre beau- 
coup de relâchemens qui ne font que trop 
connus. 

On fe fèrt encore quelquefois de ce moi en 
pour refuièr aux faints ordres , 8c aux bénéfi- 
ces de très-bons fujets , en ne fe voulant pas 
Contenter de rirer d'eux la fignature que le faint 
Siégea jugée fufiGmte dans l'affaire des quatre 




Ev£- 
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iGi, Lettre de l'Evêqite de ClsMexs 
II. Ri- Evéques „& qui a fervi de fondynent à là paûfi 
ciEiL. de l'Edile de France. '•■ 

Et c'eft , Monfcigaeur , pour ce fujet que M. 
ï'Evcquc d'Angers étant depuis peu de tems in- 
• quiérù de quelques particuliers de fou Diocefe, 
a crû devoir s'adrdl'er au Saint Siège , pour 
lui rendre compte de fa conduite ,8c que fâ- 
chant bien que je fuis plus infirme qHe per— 
forme dë tout le détail de cette affaire , il m'a 
follicité en même tems de rendre témoignage 
à V. E. de la manière dont les chofes fe font 
. paffées en cette importance & lieureufc conjon- 
cture. Je n'ay pas crû me pouvoir diipenfer 
de lui accorder ce qu'il a defîré de moi là-dcf- 
fus , & j'ai d'autant plus de fujet de croire que 
V. E. ne le defagréra pas , qu'if y auroic lieu 
de craindre , que les diviiions ne devinflènt 

5 lus grardes qu'elles n'our jamais été , fi l'on 
onnoic atteinte à cette condefeendance qui a 
été jugée fi fage & fi jufte par Ckment IX.J'o- 
ferai même dire à V. E. qu'il femble que pour 
. couper la racine à toutes fortes de troubles , 
& de cotiteftations , pour confommer la paix 
dans ce Roiaume , & pour lever l'obftacle au 
r établi (fanent de la puteté des moeurs , & des 
maximes de l'Evangile, il n'y auroit point de 
nioïen plus propre que celui qui fut propoféi 
Mr. le Cardinal Rofpigliofi par M. l'Archvé- 
que de Paris , qui eft d'abolir par. l'ordre & 
l'autorité de Sa Sainteté les fignaturts.dom il 
ne paroît plus maintenant de befoio ni d'uti- 
lité. . . j r - 

Y. E. informera j s'il lui plaît, de tout ce 
que j'ai l'honneur de lui écrire Sa Sainteté , dont 
la pieté & la fagefle aidée des borjs coafeiis de 

y* 
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à M. U Cardinal €ih.~ iS> 
y. E. font efperer toute forte 'de benediâSons Se II.RfI 
d'ïvantages pour TEglife. C'éft le fujet de nos cefettJ 
vœax 3c de noi prières contiouellcs. i 

Fblix Evi$Mt de CbMmi, 

1" . ' ; : x xv, -, . ,. • . i 

EX T R AI T ] 

ID'tttte Ltttre de M- Nicolas Pavillon 
- Zvtqm A' Alet ait Pape Innocent Xf. 
* dit jo. 7»'" 1677. (W /â tradutlion 
françoife fe trouve à la page 1 5 7 - de U 
: f rentière partie de ce livre. ; . - 

ITaa i ue,Beatiflinie"Patér ) ad corrupta morutn 
dogmata redeo , quod malum latîtis parer ,' 
St plerifque animabus adhuc nocclitius eft. Huie 
curahdo quantum abinitio Pontificatûs ftudiùni ■ 
San&itas Veflra adhibueiit , unîverfi nôrunt:: 
quod ut Ipfa brevi aifetjueretur , niktl demùia 
utiiius a 11c promtîus occurrît , cjuàni ut prxci- 
pua laxiorïs docrtinac eapita , jam dudum à pie- 
xiique Ecclelîs Gallicans Prœfnlibus ih famofo - 
Cafutltarum Apologiftâ damnata,iterum adeo-' 
tundem Epifcoporum Relationem ,à Sede Apo- 
ûolica foleuni Decreto damnât en tu r. Id au ton 
ut ad optatum exitum , obiïfteotîbus lîcet Ca- 
fyiiMcx corruptelse parronis , perducatur, op- 
tamus vovemufque. Verum , Beatifltme Pater 
sérum noftrarum experimentis edoitus , fc pa- 1 
ternâ Veftrâ bemgmtatcfretusaufim dicere , ni- 1 
hil penè in damnandis Cafuijraf uni erroribw 
Ope» pretii fbrc , nifi Jcâdem. : V«fttâ Autbo.; 
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±66 Ltttre de l'Evêtf#ed"j4lèt' 

II. Re- titate Janfenîana: hacreft-os phantafina, <]uo J«m- 
cuiiL. diu pkiifmî in hîs pareil) us lttdificantur , cva- 
ncfcat. Confidenûùs fortaffe quis hoc dîftum 
exiftimavent : viiilTimum tamen eft , Ecauflî- 
nc PaGer , Se nabis tes comînùs intuencibus quo- 
tidianâ experîentiâ cerciflunum. Apoftolicas 
Conftituriones PrœdecefTorum Veftrotum Iiino- 
eentîi X.& Alcxandri Vllfubmifla omnes mente 
excipiunt : nec illus eft , qui cum Ecclefia Ro- 
maua & Catholica peiverfos atque haercticos 
fenfus in quinque propofiriombus damnatis con- 
tentos non animo damnet quod prœdicla- 
rum Conftîmtionnm pra:dpuum eft caput: & 
ki. CïEteris eriam nemo eft, qui îllîs perpetuo 
Eeclefis ufu débitant revetenriam non ptseftet. 
id qtiod probè intellexît Çlemens IX. Aîexan- 
dri VIL Succeffoi , dum* Gallîœ Epifcopis ic 
Theoiogis jamdtu vexatis pacem tandem pro 
Apoftolica Upienxia Siœquîtare conCefiit. Vetiïro, 
• Beatîlîîme Pater- , bu jus tam optaca: pacis fnic- 

traw hacfenus nobis înyidir , & vatiis ânîbus 
Cibrîpuit pcrtinfKt advetfariomm fatfïi© ,& im- 
petitus ac pr œpofteriis nonniTllorum zelus. Jan- 
fcnianœ ftquid em harefeos nom en , prorfus jam 
vanuœ & franc, fummo. ftudio rçtinuetant: ncc 
illis prœientîusam validuttelum , qno-ffe tuean- 
tur , & cujuftibet ordin,is domines fibi adver- 
Cuires difSitbent. Hâc hituli acculàtione fardio- 
r<sm quaniqne Ai mQÙbusAa&ïivaBm esfelflïant ; 
vitos pistate & doft-rinâ praftanres tradilcunt, 
arque Ecclefïte minîftetiis lùbmovent';nen Trtec* 
logos. modè-, fed Epifcopoj pôpuh's fufpeeW 
«fficiunt i pîos toram laboies & falùberrima in-- 
ftantandœ difciplirae tonfilia inrétvertunt -, li- 
bres iafbrmandis moribu* aptîffimos fidclkim 



ma,- 




M Pape înmcent XI. %€j 

înanibus excutiunt ; omnem denique inflîtuende H ££- .1 

Chriftianorum vitx , Si ad normam Évangeiii coin. 

componendae viâm oecluduot. Illitd vciô, Bca- 

tiflînie Pater, fummopei è ammadvercendmri cft» 

non folùm hujus fiditise hxrelïos prxtextu 

gratTantcm «bique morum corrupteJam foveri, 

îed fïdei quôque folidiflima dogmata convelli: 

Quis cr.ïm non doleat caftiflimam 8t faluber- 

limam Sanftorum Auguftini & Thomœ de gra-; 

tuita D e i prardeftinatione & Çiatia Chiiilt ad, 

fwgulos pictatis aftus neccffaiia doûnnam fub 

inYidîofo Janfénii nominc à plerilque repudiari t 

& tanquam erroneam , Si hxrefeos notâ dignam 

îa cathedris, in pulpitis , in colloquiis traduci î 

I:a dodrina , quam à multis Pontificibus aed- 

çer affertam ac vindkarani hiredicario qualï ju- ■ 

ie Ecclelîa poilidet, ut ajebat doâîflimus Clc-. 

mens Papa Oâavus , paflim hodie conculcatur, 

ïta dogmata , qux inconeufla rutiffimâque nun- 

cupavit Alexaiider VII. temeiario aufu à mollis 

ïinpetuntur, 

XXVI. 
EXTRAIT 
2) W Lettre M S. dé feu M. Gilbert de 
Cboifeal Ah Pteffii Prajîain » £vê^ni 
_ de Tourna] ,*N.S.P.lc Pape Inno- 
cent XI. tù il rend compte à Sa Sainteté 
de l'itat de fin Dlocefe. 

i TE pris , Très-faint Pere , afluret, 

J devant Dieu V. S. que jamais je n'ai 
' entrepris la defenfe de Janfcnius', & que j'ai, 
loâjours fiaçerenieM coadaoné les cinq propo-, 
.... m a fitioo 
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xG% Lettre dé f Evetjite de 7o$trn4( 
. Re- fitions. j'avoue que d'abord qu'elles eurent ère 
eu, condannées par le Pape Innocent X. erjmmeje 
fus informé que quelques Théologiens cernerai 1 * 
res faiioient au Saint Siège cette injure , de diré 
qu'il avoit condanné la doctrine de S. Auguftin 
& de S. Thomas d'Aquîn , je voulus défendre 
l'honneur de ces deux grands Docteurs de l'Egli- 
fe contre ces calomnies. C'eft pourquoi en pu- 
bliant la Conftitution du Pape Innocent X. je 
déclarai que la doctrine de S. Auguftin & de 
S. Thomas éroit toujours demeurée inviolable : 
ce qui excita contre moi l'indignation , la haine) 
la fureur des Moliniftes. 

Cependant il arriva quelques années après ^ 
fous le- Pontificat d'Alexandre Vif. que le Roi 
fne connoitTant fort éloigné de tout engage- 
ment de parti , me fit l'honneur de m'ap- 
«eller à la Cour , pour m'emploîer â appaî-? 
fer les conteftations qui troubloient l'Egliie 
de France. Pour cela le Pcre Ferrier > qui fut 
depuis Confcfleur du Roi , & les fleurs de . la 
Lane & Girard , deux des principaux Théolo- 
giens d'entre. ceux qu'on appelloit ^anfeniftes, 
eurent en ma prefenec preneurs conférences 
lilr la doctrine au nom des deux partis> 
çk tout s'y paffa avec beaucoup d'honnêteté &dc 

rit. Je crus alors qu'on ne pourroit plus dans 
fuite traiter perfonne de Janiènifte avec au- 
cun fondement : car les chofes en é toi en t ve- 
nues à ce point , que chacun d'eux s'expliquant 
de fon côté comme on a coutume de s'expliquer 
dans leurs écoles , ï'écoie 3es Thomiftes St cel- 
le des ]éfnites , toutes deux catholiques , quoi- 
que de (Hf&rens fentitnens , & leurs "écrits ajanc 
été envoies à Jlomc, le Pape AleKaudïe V.Hi 
j^.uii s. ..; avoit 
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, au Ptfe Innocent XI. 169 
avoît trouvé que- les uns & les antres parlaient Il.Ra* 
d'une manière catholique, Se témoigna beau- cbiil. . 
coup de joie de ce qu'il ne reftoit plus aucun, 
fujet de foupçonner perîbnne d'herelîe. Per-. 
fbnne en effet depuis ce rems-là n'a donné au- 
cune occafion de s'en faire foupçonner , & j'a- 
vois crû fur cela qu'il ne falloir plus recar- 
der le Janfeuilme qiîe comme un phamôme 
ou comme un mafque a faire peur aux petits 
difans. '-■»*'-■' - ' , 

j II eft vrai que depuis ces Conférences entre 
le P. Ferrie? d'âne part & les Sieurs De lalane 
&: Girard de l'autre , les conreftations fe font 
échauffées de nouveau : parce qu'il ètoit demeu- 
ré .entre ces deux partis un point fur lequel 
Hs n'avoient pû s'accorder. Car ceux qu'on 
appelle Moliniftes vouloient obliger les pré- 
tendus Ja:ifeniftes , a reconnoître Se a attefter, 
même avec ferment , que les cinq proportions 
êondannées fe trouvent dans Janfenîus , 1 
moins d'être traités de rebelles au S. Siège Se, 
même d'heretiques. Au contraire les Difciples 
de S. Augiiftin , ou au moins ceux qui fe font 
honneur de-ce nom , afluroient qu'après avoir 
lu avec un foin tout particulier le livre de cet 
Auteur , ils n'y trouvoient rien des erreurs des 
cinq proportions , & que cela leur étant évident,, 
ils ne pouvoient fans menfonee déclarer qu'elles 
croient de lanfenius ; que fiée fait avoir été 
décidé partes Conflit utions , c'éroir une furprife 
qui venoir de ce que ceux fur qui les Papes 
Innocent & Alexandre s'étoient repofez du foin 
de lire i d'examiner Janfenius , ou I'avoiént fait 
trop neôligenment , ou avoient trop écouté les 
Motiniftes.. ^ 
'■ ;\' '- \ms ' ■ Cette- 
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2 7 P l ettre Je l'Evîqae de Tournai 
Il Re- Cette conte-cation s'étant échauféede plus en 
coin, plus avec le rems, & les 1 amis de Janfenius ne 
voulant point parottre contredire le S. Siège , ou 
plutôt voulant lui donner nne marque de leur 
profond refpcd pour les fouverains Pontifes , 
promirent qu'ils garderoient un exact filcnce fur 
ce fait de Janfenius : 8t qu'aîtifï en condannant 
fincerement les cinq piopoiîtions , (ans dire 
fi elles font on ne font pas de Janfenius , ils ren- 
drnient à ce qui eft de la foi une fourniffion 
de foi , & à la décifion du fait un lefpectueux 
filence. 

Cependant; i'étoîs retourné à mon Eglîfe de 
Çomenge : 5c la j'apris que la difpute fur le fait 
Faifoir plus de bruit que jamais entre les deux 
■ partis : les Moliniftes criant par tout qu'ils ne 
fîiffifoit pas pour fatisfaire aux Constitutions 
Apoftoliques que les Janfeniftes gatdaflent le 
ftyenceà. l'égard du fait de Janfenius. J'en écrivis 
au Roijme evoiant oblige d'informer S. M. en 
cjupi confiftoit tout ce diffèrent. 

Jé fis donc connoître à nôtte Monarque Très-* 
Chrétien , qu'encore qu'on doive avoir un fou- 
verain refpeft pour les Bulles des Papes , on 
ne pouvoir néanmoins tenir ni pour hérétique , 
rrî pour rebelle £ l'EsJife , ni pour fchirmati- 
cpie , une perfonn; qui refufetoit la créance inté- 
rieure à la décifion d'nn fait : parce qu'à l'égatd 
des faits particuliers qui ne font point venus 
à nôtre comjoirfance par la voie de la révéla- 
tion , l'Eglife même unîverfëHe n'eft point infail- 
lible ; qu elle, s'eft en effet quelquefois trompée 
en femblabîes occafions ; que c'eft une fcflrine 
très-Certaine & in conte ftabîe , félon le témoigna? 
ge des Papes Pelage II. fit S- Grégoire le Grand 
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Jtde plufieurs grands performages entre les II.Rs- 
auteurs Ecclefîaftiques , comme [ont les Emi- cuiil. 
nendfTimes , Cardinaux Bellarmin & Palavicin , 
& Jars un degrc inférieur les plus favans Jéfdiccs, 
les PP. Sirmond & Petaii , & pJuiieurs autres 
Théologiens très-catholiques & tout à fait atta- 
ches aux inn-réts du S. Siège. H n'en fift pas dn 
■ même ,difois-je , des dogmes de la foi,àl'égard 
defquels l'Eglitê eft infaillible. 

Au tefte j'ai toujours averti ceux qui étoient 
fous ma charge , qu'iJ falloir prendre garde à no 
fe pas écarter facilement même des décidons des 
Papes qui concernent les faits ; parce qu'il faut: 
croire qu'ils font le plus fouvent. aflUtés d'une 
grâce finguliercK animes du S- Efprit pour roue 
ce qui regarde le gouvernement ne l'Eglifc. Pour 
ce qui eft de ma perfonne,je n'ai jamais eu la , 
témérité de dire ni Vie croire que les Papes Inno- 
cent X. & Alexandre VII. fe foient trompes à . 
l'égard du fait. Mais j'ai feulement dit , qu'il eft 
dangereux de pourfuivre comme hérétique «toi 
qui ne conrredifenr q»*à une déciiïon de fair; plus 
encore de traitter ainfi ceux qui n'y contredifent 

fioint t mais qui fe contenrenr de n'en point par- 
er , condann an t d'ailleurs fincerement tous les 
dogmes condannés. Voilà , Très - faint Pfire , 
tout ce que j'ai fait & tout ce que j'ai dit fut 
l'affaire de Janfenius. . , 

Or la Lettre que j'avois eu l'honneur d'écrire 
au Roi aiant été imprimée fans ma participa- 
tion , 8c perfonne n'y aiaut trouvé à redire j j'aï 
eii fujet de croire , Tres-faint Pere , qu'elle ne 
contenoit rien qui fut contraire à la ic^Je de là 
vet ité ou aux loix de l'EgJife. Si j'y ai fait quel- 
que faute , ç'eft par ignorance : & je fuis prés 



1 7 z T> éetaratiotii de 'M. f¥è*nehel 
II Ri- d'y corriger les erreurs que V. S. m'y feroii eon-J 
cuiil» noître, ■* ".-•*■ 

, Après toat cela, plu fieurs des plus illuftres Pré- 
lats de l'Eglife de France , aianr heareufement 
travaillé à crouffcr ces ronteftations , félon |fcs 
dciirs du Roi , & avec l'agrément du -pape dé- 
ment IX. 8c Dieu aiant benî leur zele & leurs 1 
foins en rendant la paix à l'Egliic , c'eft un mal- 
heur que je ne faurois affèz déplorer , de ce que 
l'on voir renaître aujourd'hui ces fâcîieufes dif- 
putes. Je ne douce point que toute l'Eglife de 
France ne (è profterne de bôn cœur à vos pieds , 
TiÈs-faint Pere jpotir conjurer V. S. de vouloir 
mettre fin a cette déplorable divifîon ,6c d'em- 
ploier la voix de (ôn'autoriré fàcrée pour calmer 
cette tempête qui agite le» efprits des fidèles, 

. . , .XXVI I. . 

j 3 DECLARAT IONS 4 
Trtfentées X U Congrégation du S -Office 
''"par M. fea» LîbmVermtheU Do3éur 
' _ en Théologie de l'Unherfité de Louvain, 
& Dêfttté à Rome par ladite Umverfttr 
vers Innocent XJI.oit Us explique fur là 
15 donnée à l'Eglife de France par 

Clément IX. & fnr la diftinfiio» d» 
; . étroit & djtfaiu ■ '■ < * 

1 Eminentissimi Ac Rêver. Domini. 

ÏOannes Libertus Hennebcl Academiœ Lova-' 
nîenlîs Depntatus , Eminenms Veftris , eâ ; 
quâ par eft , levèrent», exhiber aaaexam hîi? 
* tu, ■ 
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touchant let Paix de VEgl'tfe. 17$ 
Declarationcm , quâ fe aliofque quorum partes ÏI. Rs- 
agit , Alexandiî formulam fincerè Se juxta Sedis c»£U. 
Apoftolicae menton fubfcribere paratos efle pro- 
fitetur , humilicer orans , ut II nih.il in ea , ni fi 
ionùm, orthodoxiim, Scdiiquc Apofto lie» menti 
conforme invemant , id publicô Se ïdonco tefti- 
monio palàm omnibus Facere non cfedignentur. 

Sin vero ob îationes Oratori non cognicas, 
Emincntiis Veftiisfuum de hac Déclarations ju- . . r 
dicium jam tmne publicare non placeat ; in hoe A 
calu fupplicat Orator , ut ad iinpediendas con- 
tëntioncs&vicandafcar.dala totam hanede fenfu 
îormulans controverfîamu*bi refervare vclînt ,, 
fnb gravibus pœnis inhibendo , ne qnis in pofte- 
rum fuper hac coutroverfia publiée difpuiare » 
aut aliquid in lucem edere prxfumar , fed quili- 
5et fenfaTua , quxad hujufmodi eaufa: dec.ifio- 
nem conferre pofle exiftimarit , charn mandata- 
Roman ttanfmihac : ac donec Apoftolica Sedes. 
foum judicium ptotùleric , aut aifud quippjam' 
eâ ,d e cc decernendum judicavetit , nemo qua— 
ciimque digtiitate vel automate prseditus atcen— 
tet hac de caufa Oratorem aliofque omnes „ 
quorum nomme agit tanquam haerencos , aut 
de bstell fufpedlos 3 vet adverfus Conftituuo- 
nes Pontîficîas contumaces damnare , vexare^ 
& a muniis Eeclefiafticïs excludere , urpote qui - 
Romanae Ecclefîa: omnium Ecekfîarum, Ma tri 
& Magiftra&ianta humilitate & fubmilUTooe fen- 
fum fuum expofuerint ,jiec aliud magis optent, 
quàm ab eadem S. S'edé doceii , nùm fit aliquid 
în hac eorum Dcclaratione , yel fideî CathoJic^ 
vel perfecla erga Apoftolicas Conftitutiones 
obedienti* contrarium ; Quas D'eus , &c. 
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17 4 DécUntùons de M. Httmtbel 

îrtiiT DECLARATIO 

Jè49»* Libertï Hennebel m fiera Tbtvk- 
gia Doftorif & Actdemit Lcvanienfii 
ad S. Sedem Depmati fager Ntgoùa 
Formalm. 

T. D«la- j^MJm fpargi audiam, tùm in Belgîo, tûm hic 
tiiio. \,^apud S. Sedem , me paratun» qaîdeBi effé 
formulam Alexandri VII. Pont. max. fubfcri- 
fccrc , fed Gibdo'è Se fallaciter , nec mihi aliud ia 
animo efle, quàm hac fubfcriptione Belgif Epif- 
copis , Sedi Apoftolici , totique Eeclefta: illude- 
*e ; Ego infrafcriptns calumnia: tam atroci ob- 
Viare , fama: mex eonlulere , & graviflîma ouï 
ex rumoribus ejulmodi merico timenda mnt 
ftandala prœvenire fatagens , praefenti fcrîpt» 
£ecIaro,quôd prxdiitam Formulant fuMcribere 
p^ara-iis fim , non fubdolè , non fallaciter , fed 
prorsùs fincerè , atque ad mentem Sedîs Àpofto- 
Eca: , pront decet genuinum Ecckfift filium , & 
Decrctortim 5. Scdis religiofiUrmum çpltorem. 

Ut autern fincericas m:a magis pateat , mihï' 
que nemo deinceps opponat , quod aliud ore 
■roferam , aliud mente reftringam ( quanquam- 
Ïcrïpta,qii3s haftenus in hoc negotib obtuli hatic 
calumniam fatis revincant ) coram fanéliffim» 
Domino noftro Itinocentïo Papa XII. & facra 
Congregatîone fancH OfHcii apertiflimè profl- 
tco*, me danmare abRjue utla exceptfone auc 
reftrieVone quinque propoltriones à fumrois 
Fàiitificibus Innocentio X. & Alexandro VIX. 
damnatas , omnefque-fenfus , în quittas damna— 
j*fu£raut,.Hiéijuc aUeaum'prorsu* c£Iè a <Ie-^ 
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teftchant U Pa'tx de l'E^tift. 17 ç 
fendendis pra>diâ;is quinque propofitionirms , fin- II. Re- 
gulilqne eiroribus , quos in eis Apoftolica Sedes, eu m. 
totaque Ecclefia dajiinavii:. 

Declaro infuper eerrum prorsùs ( fub humili 
corre&ione ) mih} videri , quod Sedes Apoftolica 
nunquam fi Je tenenduiTi défiaient , nec proindi 
unquara fidelibuâ neceiïicatem irnpofuerit cre*> 
dendi ac jurandi , quinque illas piopofïtioncs ex 
Libro Cornelii janfenii Iprcnfis Epifeopi , eui 
tirums Augufii/ms , excerptas elfe , iifque con- 
tiueii fcnfum in prsdi&o Janfenii Libro expref- 
fum. Qnamquam lubcns agnofcam , hanc fuiiFe 
5;dis Apoftolica; mentem, ut veraret prohiberet» 
que , ne quis poftea Librum Janfenii advenus 
lacam à Poutificibus cenfuram defendat , & diéto 
fcriptove aflerere audear , quod quinque propo- 
ficioncs ex pr^diéto Libro non fini excerptat , vel 
quoi non contineant. fenlura in eodcm Libio 
«fxpreflum : quam ; Sedis Apoftolica! ordinatio- 1 
nem me , pei Dei gratiam , inviolabiîicer obftf- 
vaturum , darurumque opeiam , ut pari levC- 
lentia ab aliis obferverur , coram ApoftoEca 
Sede fanctc profiteor. 

Quemquidem Formula Alexandrf VI I. âe 
Sedis Apoitoiîea; eam prœfcribentis , venin* ac 
geuuinum fenfum clic e© magis addncor ac 
credam, quod aliàî dîfcedendum omninô clTec 
a .reccptiffima Cardinalium Baromi, Bcllarmiai, 
Palavicini , aliorumque celeberrimotum TReo- 
logotum ac Sedis Apoftoîicat defenforum feu> 
tentia. 

Quid ? quod & hune ejofdem Tormulœ fcn- 
fum probari vidcam omnibus penè Théologie 
aliilque Vins dodtis ; quos mihi ab uno ferè sto- 
ao » Urbc conuaoïanti convenue , & ea de 
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ijS t) eclar Miens de M '. Henmhel 
W.Yx- re fenfum fuum palam & aperce fignificameJ 
cvCil. audirefxpclicuit. \\ 
En e1a.ram.ac dulcidam de- fubfctibenda ac 
. juranda Alexandri VII. Formula fenfus mei de- 
darationem , quam facio non tantùm Domine 
mco , fed ctiam nomine omnium , quorum in 
hae caufa partes ago ; eam Sairôiffimf Domini 
noflri & Apoftolicx .Sedis radîcio fitunillîmè 
fubjickns , paratus addere , démerc , exponere , 
expungere , quîdquid 5. Sedes adclcndùm , de- 
mendum , exponeodum , expungendumve cen- . 
fuerit. Aftum Roma: hac die x6. Gilobris anià 
*69i- ■«*•; ■ 

Excerptum ex Ahnoïéttonïfhtt Doft'oris 
Henaebett't ta Eplfidâm Pairis Dejirant 
ddtam i» tirbe 14. Novttnbm 16-9 ».. '>, 

QUod ad me attinet apertè déclare* perfua- 
fum mihi effe quod fenfus Formulai; iî 
quem in Proceffibus fuis vcrbalibus expofuemne 
quatuor Epifcopi , quemque ego feenros fum in 
Dtclaratione exbibira S'. Congrégation!: fWti 
Omcii die 16. Odobris proximè elapfi', 
fit fenfus ejus yerus 8c legiriinus ac Sédis Ayo~ 
^olicse menti peromnia conformas. 

■ Declaro 1. perfuadim mihieflequod quatuor 
ÎHi Epifcopi juxta fenfum illum fubfcribentes 
formulario Alexandri VIL ritè, légitimé, & fin- 
cerè fubfcripferint;. 

■ ècoiaro j . juxta fènfùm didïorum Epïfcopcr- 
■>«m (ubfcripturos promiriflimè omnes,quos-Ea- 
(ftenus de Janlenifino atcu&vir P. Dcurant.- 

- - - •-- 
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tenchant U Paix de l'Eglift. frfj 
Eminentissihi ac Rêver. Domini. 

J Garnies Libertus Hënnebel Académie Eova- j-Dccla-i 
nienfis Depuratus , vifo Deeretô quod' dîë ia « 0 ' 
x8t Januarii 1694;. condhum die 4. Februarii 
fequentis emanavit , magnas açit gratias Emi- 
nenriis Veftris pro tantis laboribus in Formala- 
m negotio fufcepiis- , prorfufqite confidit , fum- 
mâ Em menti arum Veftrarum fapientiâ ac pru— 
iendâ viàm modo ftratam effe termïnandis difli- 
uiis , qU£'Chriftiariam ih Belgio- pacem tant» 
jam tempoie laceranont. 

Exprinrere nequic Orarnr , Eminentiiïimi Pa- 
tres, que anîmi fui fenfu a<r gaudio aeceperîc , 
.quod ih prœfato Decrcro ftatuernnt Eminenciai 
Veirrre , ne unis nempè alium quinque propo- 
fitiohum fenfum afférat , prêter eum quem ipfa 
quinque propofitionum verba per fe exhibent, 
quia hoc principio auroiirare Sedis Apoltoîkar 
jant ftabilito , in fumum abeunt difficultate» 
omnes , qnibns hafténus Belgium miferè agia- 
(um fuit. ... 

. Non en i m verenir Oratot coram Eminentiis 
Veftris , & Orbe univerfo confidentiffime affir- 
mai* , è Belgii Theologià , qui de ^anfeniûno 
ab adverfariisnotantur, nullum prorsus effe , qui 
ïnque propofïtiones in eo fenfu ,quem ipG» 
ihque propofuibnem veiba per- fe exhibent , 
mnare detreéïet. 

Cum verô infupçr turrr ex Conftitutkmîbus 
Apoftolicfs , cum ex fpfo Emînentîarum Veftra- 
rum Décrète manifeftum fît , Sedem Apoftoli- 
cara fie Janfenii verba accepifle , lie ejur Li- 
faum , eui nomea AugstfttniH inteUcxiffc , ni 
v-t tea- 
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178 Déclarations de M. Htmehtl 

II. Kb- cenfuerit in eo contineri fenfum quem quique 
ciieii. propoficionum verba pet fe exhibent , quiiqui: 
damnât quïnque propofixiones in fenfù quem 
eotum verba pet fe exhibent ,necefle eft ut eaf 
damnet in fenfu abauctore intemo , proue illum 
Sedes Apoftolîca inteilexic , prout in quin^ue 
propofitianibus fenfum , quem libro illi attri- 
fcuebat , expreflit , atque damuavit. 

Juxta hanc expofitionem , quje fané peregrf- 
na non eft. , phirimilque exemplis confirmai! 
poteft , non hoc à fidelibus exigkur , ut genc- 
laliter damnent quemeumque ienfuni à Janfe- 
nio intemum , ctiam illum , quem ncque in quia- 
que propofitionibus j*.'xta fenfum obvium intel- 
leftis Sedes Apoftolîca exprimit , nec fidelibus 
in libro prohibito fcrutaii licet , fed hocumim 
ab eis exigitur , ut eum damnent cum clauiula, 
quant Formula ipfa fans exptimit , prout nem- 
pè Sedes Apoftolîca illum intelligic atque 
damnât. Cernlfimum ver 6 eft Sedcm Apoftoli- 
cam fie intelligece Se damnare fenfum illum , 
prout ipfa quiuqnepropofirionum. verba perfe 
illum exhibent. 

Poftquam Sede& Apoftolîca fini m de priva: î 
Arrêtons fenfu judicium protuiit, optiraè noftris, 
Emin^ntilTimi Pattes , ex communibus. paflim- 
que receptîs Theologi» principes perenduœ effej 
«juid ifli 'defeceadum fie 

Qnod ad Oïatorem attinet , fuam fupereo 
fènfum cotam Eminentîïs Veftrisnon femelex- 
ftttik , imper irerum io finis ad EpiÛoIam Pàtris 
Defirant Annotation ibus apertè,profeuus ,eana 
Sedis Apoftolîca; judkio de fenfu à priva to quo- 
piam auftore fntento obfèrvantianr révèrent iam- 
qae debexi , cuuun in fui ad Gleaientem, nemum 
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touchant lot Paix de l'Eçlife- 179 
Reladonc declacavic Cataîaunenfis Epiïcopus II. Ri- 
fpopondifl'e quatuor illos alios *celeberrimos «eu. 
GaUia: Epiicopos , quorum' cau& fub eodem 
Pontifîce ad Apoftolicam Sedan delaca fuit , 
quamque &jnon aliam deberi ta m ipfc Catalau- 
rienfis cum illis quatuor Epifcopis , quàm alii 
novemdecim , quorum in eadem Relatione fit 
mentio , unanimité! fenricbant. 
■ Sanc li alias Luftinuit Orator confidenter , fèn- 
fum illum Sedis Apoftolica: menti per omm'a effe 
conformem , hoc ipfum modo ( fub humiilima 
correâione ) fullinet muko cotifideiiiiùs releâo 
libro manuferipto Cardinalis Rofpigliofi Emi- 
nentiis Veftris notiffima. 

Si quidem ex illo confiât , Adam fupramemo- 
latam pnefatis Oratoris Annotât îemi bu s de ver- 
%o ad verbum înfertarn ,à Cacalaimenfis Epif- 
copo& DoftoteAmaMofubrcriptam,no]i folùm 
Clememi Papa; IX. miffam fuiffe , nec folùm ab 
to qualîtercumque fit fuo tàntùm filcntiô diffi- 
mulatam aut probatam., fed infuper ex illius 
ftbri numéro r6f. confiât , Cîemencem IX. vifa 
aftâ illà ( eu jus.iu îpils Ihteris de PoiSîâcis man- 
daro fcriptîs fie expreifa menrîo JideclarafTe , & 
c Secretaria Status die 19. Jamiarïi 1669. Apo- 
ftolico Nuntiofcribi ju(IiiTe l qu6d quator Epif- 
copf , fmcerè fub fcripfi fient , & ApoftoJîcœ Sedî 
intégré obcdîviftènt;, .ac fatisfctiâîent. 

Ita manifcftumi eft , cenfnifïe Ciementem 
IX. quod fenfus , quera ï ormiilario tribuebanc 
quatuor illi Epifcopi, orthodoxas , tegiiimus , 
fetifquc»bvh« foret , fie talem rêvera eÎTe , pro- 
Ai&is plarrbus propofitiombus valgatilEmis , îq 
truibusesBiknLTOces eodem prorsus modo accï- 
jiuntur , ad priœuaL Emioœttanu». Viûiarua» 
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X&O Bectarat'toxrdeM'. Htmthd 
II. Re- nutum probare params eft ©raror , atqâe îtj 
CWit. cerriores cas reddere ,& apercé declarare ,110 
conrùm qua veneràtictne eaium Decrerum am 
pleftatur & cxofculeiur jVctiim etiam quozel' 
tueriillud ac propugnate velît. 

Déclarât infuper fenfum Forraularïi ftfpr 
expofitum effc eum , jHxca quem Belgii Tlito 
Jogï jam pridem de Janfenitmo perperam accu 
faiinon tantiim Conftittïtionibus Innocent iiX 
& Alexandri VU. fed etiam nupero Im'inentia 
rum Veftrarum Decreco obrequivoleiites., Toi 
mulaiiofuîifcribare paratî iunc. \ ' .; 

Denique déclarât praîfatos TJieologos ex ino 
tivis fu'pra relacis & a!iis , cutn opus faerir , afiv 
rendis , (èmper ao eonftanrer eredituros eum efl 
. ïormulaiiî fenfum verum: iegicimum &. obviun: 
oec tantùm celebenimomm quorumeurtiqi! 
Theologorum doctrine, fed ipfius quoqtie Sedi 
Apoftolica menti per omnià- conformem , nifi a 
ipfo Apoftoiicœ Sodis Oraculo didicerint , fe i 
hac expofitionc fua-à veiitate aberrare , ai: 
«juippiam in ea comineri vel à mente Sedis Apo 
èoikx vel S reverentia eî débita alienura , - 
Quas Deus , Ste, 

. Eminentissïmi ac Rêver, DdKtiNr. 

!f.Deda- T T Umillimè exponit Joannes Libercus Heu 
ïaiio. , JeJ nebel Académie Lovanienfis Depucatu 
nihîl prorsùs ex fua parte obftarc, (jnoimnus pa 
înter Bélgii Theologos fupci EormulaTii tiego 
tio firniimme faneiatur , totumqne ift«i dilli 
diiim,jaxta leges à Samîticacc Sna Ermnenriil 
que Veftiis fapientifilmè piudemîllïiaérjut: ftlc 
fciipcas féliciter ccrminctucv • 
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teiu&*rtU Paix de iSi. „ , T 

- Siquidem Orator hocce fupplïci Libello fidem II. Re- 
Fadt, Dodtorem Huygens, ah'ofque TlieoIogos.'cuiU'. 5 
feu vicos Ecclefïafticos quorum paries in for- 
aiulariï negotîo fpeciaiiter agit , vifis ac mâturè 
expenfis Decrero Brevibus ApoftoKci's ad Epif- 
copos Belgii millïs , promto ac iibenti animo 
prœfcriptum Sanâitatis Sua Decretum admitre- 
xe & exofciflari , ejufque inviolabilem obfervan^ 
tïam fpondere ; ac proinde paracos effe Formu-, 
latio fubfcribere , juxta femum , moJum & for-i 
mam,qua in pr^fciiptis DecretoSc. Brevibus ex- 
pn'muntur , ubî de hoc légitimé requi/ïu fuerîn^ 

Qua qnidem filiali eorum obetèëntia & fub-i 
.Tnîffione Emineotiiïimf Patres mota nuper dé 
lormujano di/Tidia facile <cpnquiefcent , & paX 
tantopere defiHerata coalefçet , niïi aliqui difeor- 
diœ potrùs quam pacis amantes , pergant fufti- 
Eere millumalmm dari fenfum obvium Formu-; 
larii prêter eum quem Archiepifcopuf Mechli- 
nienfis in Additionibus fuis expofuit , ac proinde 
ïbrmularîo non re£è fubfcribere »immô falfua- 
ris ac perjurii reos elfe , quotquot juxta jenfurrl 
coram Apoftolicà Sedc toties ab Ora'tore fini 
cujufpiam reprehenfione -expofitum fubfciipfe- 
xint : id quod imper , poft acceptum Decretnm i 
& publîcata jain Brevia , non efï veritus tradere 
loyanii in .publîcis fcholis Fràncifous Martin 
ïacra: Théologie Doâor, prout parec ex tefti- ' 
monio bic ad'junâo-, .. .. 

Quo etiam , licet tedius , collîmant nonnrdli 
alii Dodores^qui çotantùm confiljj) fubfcriptib- 
nem Torrnularii ih Academiàm Eovanienfem in- 
troduci n'agitant) ut imperitis fucum faciant, ac 
prodamarevaleant antiquamFacultati s Théolo- 
gies: Formalam,qux afc Alexaudro VU- ap-F«- 
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1 8 1 Déclarations, de M. Htnnthd 
II- Rs- baca fuit , cuique hadenus omnes ad" gradu 
Cpïil, .Academicos alTume;idi fubfcripfermit , S*.'<fi 
Apoftoiicœ automate idcô effe abrogaram,quô 
in iis qus ad quacrtionerri fadi fpe&ant obviur 
Formularii fcnfiim minus exprimât , hoc eft , u 
ipfi conrendtmr, quoi non exprimat îlltirnipfiir 
fenfum , quem Archiepifcopus Mechliuienfîs i 
fuis Additio;iibus expreflît. 

Harc aucern , EmfoenuiTimi ac ReveiendirTur; 
Domini , cum Decreti ac Brcvium pi^fatorun 
fenrcntiœ , îpfiufque Sedis Apoiïolicœ menti coi 
traria eiTe diftyiofcantur , atonie eo unîcè ten 
danr , m difientioncs & turba: fapiemiâ ac pru 
denciâ Eminentiarum Vcftrarum fedaia } itcr'ur 
exeirentur. 

Humillime fupplicat Orator , ut per Apofto 
licum in Flandrîà Miiiiitrum ( vel per Redorer 
Academicum , comptobatis iîs , qu* in adjnmft 
hic inftrumcnco continentur , eorripiacur fupi: 
h'is Eto&or Martin , & jpfi caterifque omtibu 
înhtbeatut , ne talia circa Formulani fenfum 
contra exprdïam Decreti prohibitionem , pubJi 
cè Tel privatim tradere audeant. 
. Deindè veto ut circa ïormularium in Acade 
miam Lovatuenfcm introduc endura nihil 
quoquam innoverur fine expreffo Sedis Apofto 
licœ mandata. Sin verô poftei eidem S. Sedi vî 
■ fum fuerit fubfcripuonem Formulariî in prœfa 
tam Academiam introducendam eflë , fupplîca 
Orator Emiuentiis Vefitis , ut dignetur vetar 
ne quis ex illa Formularii ïntrodudione înfett 
ac ttadere avtdeat ab Apoftolïca Scde rejedan 
vel damnaram effe antiquam Facuhatis Theolo 
gica Eormulam, & approbatam faltem indirefti 
inrerprecatiouem Formularii , tjuam Archiefpf 
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■tomh&nt la Paix de f Egtif*. l S ) 
«opiis Mechlinienfis in fuis Additionibus propo- II. Ri* 
fiiit ; Q3S Dcus , Sec. ctif lu, ■ 

DECLARATIO 
fodnnù Ljfytrù Hennehel DoEioris Lov4* 
menÇis , &c- eirca Confiitutiones Inm- 
tmii X.& Altxandri Vil. as fttbferi' ' 
fùoriem Fonnnlar». 

CUm Reverendiffimus Dominus ArchîepiT- 
copus Mechlinienfis ptures Dioeceâi fa* 
Theologos j aliofque Eeclefiafticos , tam apud 
S, Sedem , quàm apud Catholicam fiiam Ma j eC- 
tatem infimûiare non ceffet, qiiod Csnftirotione» 
& Summis Pomifieibus occafione Libri Corneîii 
Janfeniï > eu j dtuJus Auguftinus , éditai minime 
obfervent , prxfcrîptoque ab Alexandio VIT. 
Formulario nonnifi pejerando fubfcribant : cura 
tub fine m annî pneteriti hune ùuim de prardidlis 
EcclefiafHds fénfum à variis Religioforam Oi- 
dînum Pr'ovincialibus , ac eumdern iterum Ut 
futnot cft , in cjuodam Con^reflu Bruxeilis nu- 
jet nabito à Cpmprovincialibiu Epifcopis fecerït 
confirma ti , datis tam ad Suam San&katem , 
«juàm ad Catholkam fuam Majeftarem ea de ■ 
re fpecialîbus Iitteris. 

Hinc eft quôd ego infraferiptus prarfiftorum 
ïheologorum & Eeclefiafticorum innocentiara 
tueri , eorumque in Apoftolkas Conflit ntiones 
obfervantiam & obedientiam omnibus teftatam 
facere volens, tam meo , quàm omnium illorum, 
quorum partes ago, nomine profiteor ac deeJaro: ■ 

Quod prxdiftis Confti zxtti oni bus Innocentii 
X. & Atocandri VH. nps humillirac , & omni » 
quai 
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1 4 S Déclarations ie M. Hefaebcl 
II. Ri- quŒgenuinosEccIcfîaîfiliosdecet obfervamîâ-ai 
Clftu, pietatefubmiEumus ,uii jam antca non unâ vite 

deelaravj. 

Ut veto noftra hœc obfervantia &-obedienn"a 
magis magiîque àmotefeat , declaro t|uoJ /. 
propofitïones a& îifdem fummistfoucificibus 
damnaïas damnamus in f "en fu obvïo^ quein îpfa- 
Tnct propofitiormm verba pn fc ferunt , «roue 
iènfum UJum damnarunt Summi Poncmccs , 
damnatamque habeti voluerunt à Chtiflî Bdcli- 
bus ; qui quidem fenfus lonyb abeft à feufu gra- 
nité pet fc efficacis , ptidcftinationis graux , 
micm fart «m rcthmi in damnar.dis ilJis propo- 
mionibus femper voluit Apoftolica Sedes , ut 
omnibus conftar. , ; .v 

Declaro ihfuper dos propoJâciones ii'as âam— 
eare codera prorsûs fenfu .quo damnatur à iiho- 
lis: Catholicis qua dodiinam de gratia per fe. 
efficaci tuentur ac nominatim à fcholis Q-di-; 
«uni S. Auguftini , S. Dominici Carmelitajum 
Ducalceatorum , &e. ' ... f ' 

Quse eu m ica fine , manifefturn cft nos m 
quinque propofitîonibus non eum damna te Jen-> 
lam , quem nobis obvium opinione , fen «rare 
ptivato fingamus , fed illum ipfum , quenj in, 
ilJis damnât omnes Catholicï^ipfumque& non 
alium à nobis habeti pro obvio , Ctreitèab £c- 
defia damnato. 

■ Cum veto infuper no t or mm fit , ac ipffme* 
Belgii Epïlcopi , datis ad Suam Sanclitacemlic- 

«ris , teftati fuerint ,'ncminem in Belgio repairi 
poft editum Decretum ac Brève Apoftoliaim , 
qui Formulario fine ulla prorsùs additione veî 
rcftriâione fubfctibere reeufet , nulla pottft ia 
Foimulatii negorio fupereflc difficidtas^'wfi 
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toacèdnt là P aix de l'Egfife- t Sf 
prstàtdat Archîtfpifcoptis cum aliis ; qm partes II. Rl-f 
e)as fequuntur , non alium dari formularii fen- ccsit..; 
fur» obvium , nifi quein ipfe fuis additionibus 
èxpreffir, quod rêvera pracendere eum Taris li- 
o^etexvariisejusad Suam Samflitatcm litteris,- 
totaqtie a^endi rarionc j quam in hoc negotio 
haftenus fequîtar. ' . ,.' 
; Qll* quidem ejus pnetentio cum prorsûs aire-? 
na fità mente Sedis Apoftolicx , quar neminem. 
ad jurandum Formularium juxta Additionum 
Hîarum ferifum aoïgere vutt , immà verô Addï- 
Sones iilas expreftè rejecit , manifeftum eft non 
aliunde pendere Belgii pacem , quàm ab exfecu- 
tiorie Brevis Apoftoiiei ad Epiicopos Belgîi ea 
de re miffi , rogandàmque Sedem Apoftoheam, ' ■ 1 
■queoiadmodum per pnefentes biimillîmè roga- '- 1 
mus , ut Arcbiepiiropo Mahlinienfi cacteriique ; "t ' 
Epifcopis déclarer , fe conftanter înhgrere decî- " " ' 
fis , ae lîcut ïu Brevi pra-dîcïo Epifcopîs inhibuit, 
îta nunc iterùm exprefsè- iltis inhibere,ne ab 
iis t qui pormulario Alexandii VII. fubfcrîbent , 
âc juramentum- prseftabùnt, praterFormulaai 
ipfam tradîtam yeibacjue in -Confticutione Apo- 
ftolica piïefcripta, quidquid a!md,.vel minimum 
declararioms , interprétation! s , & explications 
verbo vel fciipro exiganr , etiam fub pmextu , 
quod- Additipnes illx eomprehendantui in For- 
muIario-'Alexandri VII. - .* 

Si qui verô Theologos , aliofque Ecclefiaftî- 
flds .Formillario ut fupra fubfcribenres , quirw 
que ■proporîtiones in fenfu dbvio damnantes * 
ptaéfcriptumque ab Appftolica Sede iilentium' 
exaclè ièrvàntes , de Janfenifmo adhuc aceufare 
audeant, ac ita contra Decieromac Brève Apo- 
ftolitum «toifeftèipipipgaac , hoscoercejrj kp-. 
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1 3 6 Lettre de M. de Reîrnt 

II. Re- plicimus , eiftjne denunciari , ut deihceps man- 
cviil. data SedisApoltolicaemeliusoblèrvent, fub pœ 
iiis ab ipft. San&a Sede in Decreto ac Brevi Apo> 
ftofico acivcrsùs delinquenres flatutis , aliifcjue 
pto aibïtrio fuperiorum inflîgendis. 

Hoc tandem modo fperamus fore ut benefî- 
cio , ac provideritïa Sedis Apoftoliesc , EcckCis 
Eelgicis pax reftituatur , noftjue impofterum 
unanimes in domo , hoc eft Ecclefîa Ca t hol ica , 
cnm filiali & canoniea erga Praefules noftros re- 
verenua & obedîentia habiteftius fuo quiC» 
que murwre în giorijun Dci & odificatipnem 
Corpoiis Cbiifti fungamui. 

Jo. Lis. H. 

XXVIII. - - ■ j 

LETTRE 

2>e M. Charles Maurice le TeBier^r- 
ckeveqtte , Duc de Reims , &c. au Sri 
Vivant DoUettr de Sorbenne » fur ta 
Déclaration précédente- 

De Reims le t. Novembre 1696+ 

T'Ay reçfi , Monfieur , vos Lettres du 1. Se dit 
J «j . du mois paffé , avec la Déclaration que le 
St. HïtWîBML a faite au-mois d'Aoâl dernier.- 
Je la trouve tïès-exàclc II faut que ce Docteur 
foit un bon Théologien. On ne peut pas l'être 
fans convenir , qu'ojn ue doit point dans' et 



ObUtmt 




furU Dedaratre» de M. Hennebd. 2S7 



. 1 ''"r"" tmcnccracnc , 

K croire que ces cinq proportions font bienaon- 
dannees. Qrand au fait je fuis convaincu eu 
mon particulier , que les cinq propofitîons con- 
tiennent la doctrine de TanÈnïus Evéque d'I- 
pr«. Je ne taîffc pas d'être perfuadé , qu'il eft 
ndicule de prétendre qu'on puûTe aflujettir ceux 
qui ne font pas en cela de mon fentimenc , à 
croire le. fait tomme le droit. On peut& on 
doit les contraindre , après tout ce qui s'eft 
pafte fur cette matière , un filence relpe£tueux. 
Ic sïNstîs oBvios des Brefs du Pape eft l'unique 
moien de finir ces conteftations , qui feroient 
éternelles , fi le fentiment de ceux que M. l'Ar- 
chevêque de MaSînes protège en Flandres , avoit 
lîeu. Je louë Dieu de tout mon' cœur de cé <}«e 
J'Ordonnance <fe M. l'Archevêque de Paris eft 
fi bien reçue' à Rome. I! ne penfoit point affiiré- 
ment aux Flamans , quand il l'a faite. Il a feu- 
lement voulu fuîvre le chemin que le Pape nous 
amoLtïé par fes Brefs du 6. Février itîj>4.'Mais 
c'eft une chofe tiès-heureufe , qu'elle puifle fer- 
vîr a tirer ces bons' Ecclefia (tiques de l'opref- 



|*norer que l'efficace de la grâce & la prédeftina- 
tibn gratuite , au fens que l'une & l'autre eft 
propofée dans l'Ordonnanne de M. de Paris , 
eft 1 la propre doctrine que S. Auzuftin adon- 



flon dont on les menaçoit. Du refte j'ofe avan- 
cer qu'il n'eft pas permis à un Théologien d'ï- 





\ 




*&8. Déclar4tlou^uCard.£j4fmrrt ■ 

ïï- Rb» pi s'y oppofcr , fans erreur ; & que î'Eglife Ro- 
cti.f i £■ maine a canonizée dans les Ouvrages de ce granc 
Saint. D'où je conclus que le Sr. Hsnnebel ; 
eu grande raifon de dire nettement dans fa der- 
rière Déclaration , que Senfue obvius ,quem ip- 
*famet profofitionum verb* prt fe ftrimt , frou 
ftnfum iUum demnurunt Summ't Pentificet , dam 
nntumaue habeû -voluerunt à Chrtfii Fidelibut 
hrtfi xbtfîà Jenftt grjttit fer fe efficacU ac frt- 
dcjtmationk gratuite ■» quem fxrtum teBum i> 
Samnand'u ilUt frofofttienibut valuit jipoftoliu 
• Stdis.. - ,. ' . 

. ;< xxix, 

^DECLARATION 
rDe l'Emnemfime Cardinal 1 p fef h dt 
-Agmrrt , touchant les Théologiens 
. de Loma'm. 

Voiei la Um aittem dogmata iVtt Janfeniana Théo- 
p-147. V..J logi Lovanienfet jam diu per fnum Depu- 
(a)/oi«. tum , (i) pluribus feriptis Sedi Apoftolicœ ex- 
tiim L t - feibitiSjineo^M fenfuobviofefedamnaredecla- 
Heluu- raver in t > a c palan» fe in hac materia communem 
bel. apud Thomiftas do&rinam fequi profiteantui ; 

de his nolim intelîigî , qui tum in hoc Opère , 
fo)Thea- (h) tum in fequenti Defenfione Cathedra fmQi 
jPf, s ' ? etr * > contra Janfenianos , hoc eft damnatorum 
"S' Dogmatum Defenfqres, fi qui finr ,habentur: 
arque adeo Opufculumanno 16 yj. fub fi&o no- 
mme Fr. 4e CUirtM typis editum , mihîque de- 
dicatum 3 uni cum additionîbus ejufdem Auto- 
ris s nequaquàrti probo,aut admitto ; quin po- 
nùs ratum habeo , & noviter confirmo fub feri- 
j>tura profrio nomine , idipfum , quod anrea ce- 
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pour les Théologiens de Loiivata. z$$ H. 
ftacusfum ïa l ! rolegomenîs meis , & rccenfione CUEiL. 
Opcrum à me edicorum , femper à me damnarï 
tjuinque illas propofidones fainofas danitiira? ia 
Janfcnïo , juxta fetifùm obvium , fi cuti, & daiïi- 
. nanturab omnibus Lovanicnfibus iuxta deerc- 
tam novilïmom Iniiocciitii XU.feiiciccr regnau- 
tiS) quod video acceptatum -b cifdem Lftvanicn- 
fibus : & ideà nullum ipforum de Jatiil'iiifmo 
fufpe&iun eflë velim. Et prop.-h m.inui'ublcripfi, 
tefte ocqlato Majjiftro. Fi\ Josepho Fernan- 
de z Congregacionis Bcnediainx H:(paiiiarnm 
Magiftro Deffinïtorc - tïent-rali , ûlïm Abbate 
Regiî Monafterii fanai £milianï de Cuculia. 
Rbma; dîe o^uarta menfis Januarii anui miik'finû 
fexcenteiïmi nonagefimi nonî. 

LlO Joseph us Cardinal il 
* O* de Aguirre, 

De Mandata Emmaniijftmi Dom'tni met 
Joseph M, di PbrSgriMIS 
Secretarius. 

XXX. 

DECRET 

De K. S. P. le Pafe Innocent XII./* 
A. 'Juin 1700. qui cundamne les Libelles des 
yéfuites contre V Edition de S, Axg'tjlm des Bs- 
nedïH'ms , le'Problime Eccleftajiiqite , &c. 

Fbr.ia iv. Du II. Jutfn 1700. 

SAcra Con^rcgatio'Emïnentiffimomii) & Re- 
vcrendiilimorum DD. S. R. E. Cardinalmtn 
ïn tora Republica Chiiftiana Gencralium In- 
. quifitorum , liabiu in Conventu S. Marias fupsx 
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II, Ri- 130 'Décret du Pape 

cuiw,, Mincrvam.pofl examen Theologorum {pecit- 
liter ad hoc deputatorum , ac pr^viè rclatis SS. 
D.N. Innocentio Papa; XII. eorundcm Emi- cc 
«enciffimorum votîs , & theologorum cenfurîs , . ft 
de mendato Sanflitatis Sua: pra:fenti Décréta g 

Erobibcc & damnai infraferiptos Libres , ride- t , 
cct : ...... 

Vindicte Jurijdictiems S&cularts , & Imfern »d- 
versus ufurpativam Exemptants , & Immmtata 
EcclefiafticA extenfionem in mattriâ Reali Collecla. 
rum , & Talliarum 16 99, 

Lettre de F Abbé de aux RR. PP. Benedi- 

gins de la Congrégation dejaint Maurfttr le dernier 
Tome de leur édition de faint Augufiin. A Cologne. 

Lettre d'un Benediiiin non-réformé aux RR. PP. 
Senediélîns de U Congrégation de 'fiant Maur.1699. 

L-ettred'un Abbé Commendataire aux RR. PP. 
lenedtiïw de la Congrégation de faine Maur.1699. 

Mémoire d'un Docteur tn Théologie adreffe i 
Meffeigneurs Us Prélats de France fur la. reponfe 
d'un Théologien des PP. Bénédictins à la lettre dt 
l'Abbé Allemand. 1699, 

Problème Ecclefiajlijue profofé à M. V Abbé Boi- 
te *tt de F Archevêché : A qui Von doit croire , de 
Mejftre Loiiis Antoine de Nouilles Evertue de Chu- 
tons en 169 f- ou de Mejftre Loiiis Antoine de écail- 
les Archevêque de Paris en 1696. 

Hos itaque Libros , fie prohîbîtos & damna- 
tos per idem Decreram eadem Sacra Congrega- 
rio de mandato , ut fupra , vetat , ne quis cujuf- 
cumque fît ftatus , 5c condirionis , & quoeum- 
que idiomate , Si verfionc impreflos , vel împri- 
mendos in quoeumque loëo , audeat nlio modo , 
& fub quoeumque prartextu imprimere , vcl im- 
primi iaccre , neque impreflos apud le rctïncrc, 
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Centre les Libelles dtsjèfuitei: i^iII.Hs- 
& légère licitè valeat i fcd ipfos Ordmariii Lo- cuei£> 
corum , aut Hxretica: prïvitatis Inquilîtoribus , 
ftatim & cum efFedu tradcre ;& confignarc rc- 
ncatur fub pcems in Indice Librorum prohibî- 
torum co re cuti s. 

Loco t figilli. 

Joseph Bartglus S. Roman* , 
& Univerfaiîs Inquifitionis Notarius. 

Ttîe y. Jtmit 1700. fupradiûum Decretum afji- 
xum , & public atumfïùt ad val-vas Bafilia Prtn- 
cifis Apofolorum t CancellarU ApoftoUc& ,-Palatii 
S. OffietijUc aliis locis folitis,& confuetisDrbis 
per me Trancifcum Perimtm SS. D. N. Papi 
SanRijjïmn Inquifitionis Curforem, 

TABLE 

DELA- 

J3emon0fàttbn des deux Taufetef Capitales de l'Hiflotré 
des V. Proportions publiée à Liège en 1699. p. r. 

P R E M. I E R E~ P A R T I E. 



Où l'on fait voir que les Difciples de-faint Augufiiri 
n'ont jamais tenu ni avance les erreurs des cinq 
Proportions , ni avant ni après la Conftitution du, 
Pape Innocent X. 6 

y. I. Oit l'on explique la caufe ©■ Us raiforts de la di' 
verfitède langage qu'on a tenu quelquefois au fttjet 
des cinq erofofitions avant la Conjlitktion d'in- 
nocent X. îbid. 

f. II. SiB e l'Ecrit des Confédérations fur Tentreprife 
de M. Nicolas Cornet, prouve tout le contraire de cf 
■ U 
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TABLE. 

que l'Hiforien en a voulu tirer contre Mrs de P. R. 
Mauvaise foi de cet Hiftmeà. 10 

(. HI. Maitvaifefri de l'Hifiorien , & la fiutftttdt f» 
preuve tirée dê l'Ecrit intitulé: Propoiîdones de 
Gratià. , &e. Sous prétexte d'éviter une manière erra- 
née d'expliquer la grâce efficace , il veut faire rece- 
voir comme de foi la dohrine deMuimn.Sophifir.es 
de l'Hifiorien découverts. Zf 

J. IV. De l'Ecrit c trois coionnts. Tauffeté des preuves 
que t'Wftoriin f retend en tint , ej> des raifonn§mer.s 
qu'il employé pour cet effet. Que jamais on n'a «prou- 
vé les cinq proportions dans leur fens propre , naturel 
& littéral. 41 

J. V. Rien n'eft plus faux ni plus chimérique que le; re- 
traBations que l'Hifiorien attribue à trois préten- 
dus yanfeniftes. ' (8 

f . VI. Réfutation de divers faits que l'Hiftorien allègue 
pour faire douter du rejpeéi de Mrs de P. S. à l'égard 
des Confiitutnns des pu^es. Que leur ;ouniijjion a été 
tres-fincere. Lettre de M. de_ fa nte Beuve & de M. 
Broufe Ttoclcurs de Sorbonne fur ce fitiet. <4 

J. VJI, yu/itii, aùon d'un endroit du troifiéme tome de 
la Tradition de PEglife Romaine fur la grâce , 
que l'Hiftorien objecte de mttuvaife foi , & en tron- 
quant les paroles de C Auteur. . Sj 

SECONDE PARTIE. 

•Où l'on juftifTe la fîneerite & la nonne foi des Evê- 
ques dans raccommodement fait en 16É8. au fu- 
jet du Formulaire. 94. 
J. 1- Qj-'i! n'y a rien dans la Lettre des quatre Evèqaes 
au Fafe Clément IX. qui puijfe rendre leur fincerité 
fupeffe. Qu'il n'y a d' oh ~c ut: lé que celle que deman- 
dât le rejjicS 0 la prudence. La peine que cette ob- 
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TABLE. 

fcuritê ft à M. d'Altt , & comment il aquiefca. Sa 
conduite n'a rien eu de ïobftination dont on l'accuje; 
rien dans fa fermeté que d'édifiant. Lettre de M. Ar- 
nauld touchant celle des 4. Euéques au Pape. Conte- 
cation fut le mot mulcï de cette Lettre. ibid. 

S. II. OU l'on refond à ce que ÎHiftorten allègue de la 
Lettre dit Pape au Roi four prouver que les quatre 
Evéques avaient fait entendre à S. S. qu'ils avaient 
_ figné purement ©> ftmplement. lift 

J. III. Nouvelles preuves de lafinceritédes Evéques, & 
de la notoriété de la diftinRion contenue dans leurs 
frocis verbaux , tirées de ce qui fvfaffa entre la pre- 
mière conclufion de V accommodement ■& ) &4ernitrc 
consommation. Et premièrement dt la déclaration d* 
M. l'Eve que de Châlons , expliquée far le Cardinal 
Patron dans fa Relation. izf 

J.1V .Nouvelles preuves tirées de la Lettre de Mide Har- 
lai Archevêque de Paris , qui l'était alors de Rouen , 
au Cardinal Rojpiglioji. Les anciennes démarches de 
cet Archevêque pour fe rendre le Médiateur de la 
faix entre les Difciples de faint Auguflin é> les Mo- 
Vmfies. ' 140 

j. V. Lettre de M. François de lïarlai , alors Archevê- 
que de Rouen , (y défais Archevêque de Paris , au 
Cardinal Rofptglioft Keveu du Pape Clément IX. 
avec quelques réflexions. JfO 

J, VI, Suite des Réflexions fur la Lettre de Mo dt 
Rouen. Qu'il avait eu tn main il y avait long-ttms 
des Déclarations aujji exfrefes & aujîi étendues que 
celle qui afervi à cen ommer l'affaire de la faix. Ce 
Prélat s'exeufe mal de n'avoir jas -fait ccjfer les con- 
teftations en I660. 17* 

j. Vil. Suite de l'examen des rttifonnemens de M. de 
Roïien. Mrs de P. R, nint écrit fur le fait contefti 
que far la necefiité de jujtif.tr leur foi contre Us ca- 
a } 
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Xomnies. Qt£il efi impojiible que le fait fuiffe efire tiiv 
prétexte pour foutenir les erreurs des profofitiens. ~ju- 
fisfication des Vicaires Généraux de Paris. j8j»-' 

f. VIII. Continuation de V examen de la Lettre de hd.de 
Roiien. Que félon ce Prélat même les 4. Evêques tient 
rien fait qui ne fait autorifépar l'ufage dé tous les fie- 
des. Faux prétexte d'abus mal allégué. Comparaison 
dangereufe du Livre d'un Evtqm Catholique avec 
ceux des kerefiarques déclare^. La promejfe du Jilenct ' 
n'ete pas la liberté de repoujfer la calomnie. 100'"" 

S 1 . IX. Autres preuves de la finceritédes Evêques & 
la notoriété de ce qui eftoit contenu dans les procès 
vcrbaxx iies Evêques. De la médaille de lapaix.iio 

f.X. Autres preuves. De l'obligation mutuelle de ne peint 
faire d'éclat fur la paix. Qu'il n'y en a point eu qu'on 
puijfe attribuer à Mrs de p. R. De l'Ordonnance de 
M. de Perefixe touchant le Monaflere de P. R. j£«e" 
les nouvelles publiques aprenoient le contenu des fro- 
cis verbaux. a tS 

f. XI. Preuves tirées de la proteftatiort des Chanoines 
de Pamiers , & de la publicité d-es Synodes. . ilff 

f. Xll.gu'en ne peut aceufer les Evêques de mauvaife 
foi, que dans une fupojition faujfe fyinjurieufe au 
feint Siège, fur la dijlinahh du fait & du droit: M. 
d'Alet en a écrit ouvertement auPapc InnocentXl. Té- 
moignage des Cardinaux de Laurea & d'Aguirre. 13; 

fi XIII, Le f miment de l'Eglife Romaine fur le fait ©■ 
le droit , prouvfparce qui s'efi paffé à Rome 'entre M. 
l'Anhevtque de Mal.nes & le Député de l'Vniverfl- 
té de Louvain. Déclarations de ce Député avant le 
Bref du 6. Février 1*94. 0,9 

$'. XIV. De plufieurs autres Déclarations du même.Dc- 
puté, pre entées depuis le Bref de if 5)4. Aprobasim de 
tes Déclarations par M. l'A 'ikeviqke de Reims & 
far M. le Cardinal- de Aguirre. 160 
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fi XV. Le Pape Alexandre Vil. ni aucun autre n'ayant 
point défendu extrêmement ladiflinUmn du fait & dit 
droit y ni les injlrucîions des 4. Evêques , on ne fai-r 
fait rien de contraire ni aux Bulles des Papes , ni aux 
Déclarations du Rgi. Que far conséquent on n'a pomt 
tu fur ce point befoin de condèfcendance. 169 

S- XVl.Rcponfe abrégée à toutes les difficulté^ ou fnujfe: 
fubt'tlite\ avancées fur la diflinSion du fait & du 
droit ; contenue dans la Rcquefie preftntée au Papa 
Paul V. par la Généralité de la Société. 180 

$. XVlï.gue ce n'eji pas fans fondement qu'on a appré- 
hendé des mauvais deffeins contre la doctrine de famt 
Auguftin. Dieu lui a fufcité des défenfeurs. Leurs 
précautions contre les pièges de fes ennemis. îj4 
DEUX RECUEILS. 

D E plufieurs ABes , Déclarations , & autres pièces 
''/ ujiificatives qui fervent à prouver ; Le l. la pu- 
reté de ta foi des DifcJples de famt Auguflin fur Us 
cinq proportions ; Le II. la fîncerité & la bonne foi 
de plufieurs Evêques de France dans l' accommode- 
ment ou la paix de é" 1*^9* contre les deux 
Faufete^ Capitales de l'Hiftoire des cinq Propofitiuns 
publiée à Liège en 1699. page I. 

PREMIER RECUEIL.- 

Contenant les pièces qui onf'raporc à h première 
fauiletc' capitale de l'Hiitoirc des V. Proportions , 
Se qui juftifient la pureté' de la foi des Dïfclplcs 
de S. Auguftin fur les V. Proposions. J 

E Centre des V. Propositions faite long-rem avant la. 
Bulle d'Innocent X. par M. Jacques de fainte Beuve 
DoBexr & Profiteur de Sorhonm , & tirée de fan 
Traieéde la grâce ,dic?é dans l'Ecole de Sor'uonne. il). 

II. Neuvdlt Déclaration dts Difttpltt d: S. Augnf.it, , 
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ontentmtVExpcfïtion fincere de leur doctrine fur la 
matière des cinq pr-p actions encinj Articles pvefen- 
q 1 en i6é}. au Pape Alexandre VII. & fournis de 
wuveau au jugement dit Pape Alexandre VII. en 
éS?. avec un narré fidèle des raifons& de Coccafion 
rut y ont donné lieu t I + 

cinq Articles prefmte^ à Mefîire Gilbert de Ckoifeul 
iu plefs-Praf.ain ab's Evéque de Comenge , & de- 
mis Evèjue de Tournai , par les Difcifles de S. Au~ 
',nftia i envoyé^ à AV S. P. le Pape Alexandre VII. 
iar ce Prélat , & dans lesquels efi contmuë leur do- 
Vrine fur le tujet des cinq proportions. 16 
■iré exact , é> fidèle de l'occafion & du dejfein des 
ùnq Articles ; çj> des raijons qu'on a euës de les pu- 
Hic* de nouveau. 1J 
. Difcours imprime' en 1(90. pour repondre à la nou- 

tquivoques ; & l'on propofe trois Usages différent que 
l'en peut faire de la nouvelle Déclaration des Di/ci- 
iles de faint Auguft in , pour saffurer de leurs jenti- 
mens&dela pureté de leur foi. fi 
. Déclaration mife entre les mains de Monseigneur 
l'Evêque de Comenge far les Difciples de faim Au- 
tuftin : é" prefintée au Roi par ce Prélat le 14. Sep- 
tembre \Cd 97 
Lettre écrite au Roi en 1664. par feu Mvn'eigncur 
Gilbert de Choifeul du plejsis Praflain , alors Evêqut 
de Comenge , & depuis Evêque de Tournai , pour la 
defsnfe des Difciples de faint Auguftin , de leur Dé- 
claration p efentée ait Roi ,& de la dtftinftton du 
droit ér du fait. 89 
'..Extrait duLivi' qui a four titre; DcFenfe des 
Proportions c'e la féconde rolonm; <ie l'Ecrit de 
la Dîftîndion des fens , courre le Libelle du Pere 
Ferrler JcYuitc , intitulé ; La foumiilïon apareiuc 
des Jaufcnitles. ioj 
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Art- XVI. L'on tire ftx concïufioni de ce qui a été 
traite' te i : & l'onfrôfoft une voye facile de fermer la 
bouche aux Jefuiies fur l'accufation d'erreur. îbid. 

S E C O N- D RECUEIL. 

Contenant [>!u!ïei]rs ph-'res qui concernent la II.Fauf- 
{eié Capitale de l'Hilïoirc des V. Propofïrions , Se • 
fervent à. juit.ificr h bonne foi d ci E vêtues dans_ 
la paix du Pape Clément IX. ut 

\. Hiftolre abrégée de la. Paix de ÏEglife , imprimée en 
JfyS. <j* corrigée depuis. ibîd. 

S. I. Ahre$_ i de iHiflo;re des V. Proposions jufqui la ' 
mort du Pape Alexandre VU. ' ibîd. 

j. II. Premières démarches pour lu pifix. Lettres dis 19, 
Eue pics. Poursuites contre les 4, Evèques. Négocia- 
tions des Eveques Médiateur^ avec le Nonce. 1 1£ 

$. 111. Rome confent à la paix , & elle tjf conclue heu- 
reusement. La peine qu'en eurent les "Je fuites, nfi 

J. IV. Le Pape dijfert d'écrire aux 4. Evêques. Jcye i 
universelle que la paix caufa à Rome & en France, 
M. Arnauld voit le Nonce. Le Roi le veut aujîi voir, 
Çrtl a l'honneur de faluïr Sa Majejléqui écrit aux 
quatre Evêques. . 1 3 % 

f.V. Efforts des ennemis de la paix p.-ur la troubler., 137 

J.' VI. j£>ws les 4. Evêques ont agi de la meilleure foi du 
monie., Preuve» de leur fincerité & delà connoifÇan- 
ce qu'a eue' le Papedu contenu des poc'es verbatfx.i^z 

J.VII. Effets & fuite de la faix. 1^1 

II. Mandement de Mon r etgneur l'illujlripime & Reve- 
rendijiime Evique Comte de Noyon , Pair de France, 

. four fa fgniture du formulaire envoyé par N. S. P. 
le Pape Alexandre VII. 

III. Lettre de Mcffcigneurs Vf Evêques d'Alet , de Pa- 
miers , de Beauvais & d'Angers , à nôtre faint Pen 



Digirized by Google 



TABLE. 

le Pape dtement IX. touchant leurs Mairdemms. tf% 
fV. Lettre de Meffeigneurs V Archevêque de Sens & les 
Evêquesde Châlons, de Boulogne, de Meaux,d'An- 
goulefme, de la Rochelle ,de Comengs ,-dt Conférant, 
de faint Pons , de Lodève , de Vince , de Mirepoix , 
d'Agen , de Xaintes , Rennes, de Soijfons , d'Amiens,- 
de Tulles & de Troye), en faveur des quatre Evéques 
touchant la difîintJien.du droit & du fait. îSt 

V, Lettre des mimes 1%. Evêques au Roi en faveur des 
£, Evêques. 187 

VI. Procès- Vtrbal de Monfeigneur l'Evèqut d'Angers 
four la fignatnre du Formulaire. igf . 

Vil. Procès verbal du Synode tenu à Alet au fujet delà 
fignature dit Formulaire d'Alexandre VII. 198 

VIII. Attestation des 4. Evêques ,-par ou ils certifient 
d'avoir figné & fait figner fincerement le Formu- 

3X. Acte de plusieurs Chanoines de Pamiers touchant la 
fignature du Formulaire faite en 1É68. le iS. Septem- 
bre ,eù 1rs faits font mal raportef. 104' 

X. Récit de ce qui fe pafftr lorfque M. Arnauld vit M. 
le Nonce , après que la nouvelle fut arrivé^ que le 
Pape Clément IX. avoit agréé la foUmiJJïon des qua- 
tre Eveques. 1QÎ 

XI. Bref du pape au Roi apresla conclufion delà faix 
de l'Eglife de France. 114 

XI I. Arrefi du Confeil d'Etat du Roi , pour la pacifica- 
tion des troubles eaufe% dans l'Eglife au fujet dit 
Livre de Janfenius. ïl S 

XIII. Extrait de la Galette d'Amflerdam du 1. No- 
vembre 166%. à l'article de Paris du ij. Oftobre , tou- 
chant l'audience donnée par le Roi à M. Arnauld 
apris la paix de l'Eglife.' nJL 

Compliment fait à Sa Majefté par M. Arnauld. 119 1 

XIV. Lettre du Roiaux quatre Eveques au fujet de la 
f aix . e t a 
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XV. Remarqua furla.Lettre de M. de H triai Archive- 
que de Paris , alors Archevêque de Roïien , écrite & 
Monfeigçeur le Cardinal Rojpigliofi. ni 

XVI. Eclaircijfement générât de la Lettre écrite far M. 
de Harlai 'Archevêque de Paris , alors Archevêque 
de Rouen , à Monfeigneur le Cardinal Roftigliofi , 
fur l'aile envoyé far M. l'Evèque dt Châlons tou- 
chant les procès verbaux des 4, Evéques. 1} f 

Alïe envoyé au Pape far M. l'Evèque de Châlons. 138 
XVII: Bref de N. S. P. le Pape Clément IX. aux Evé- 
ques d'Angers ., de Beauvais , de pamiers & d'A- 
■ Ut. ' t4j 

XVIII. Eref du Pape Clément JX. à l'Archevêque de 
Sens aux Eveques de Châlons & de Laon , Me- 
dia furs de la paix. 14? 

XIX. Ordonnance de M. de Perefixi Archevêque de Pa- 
ris en faveur des Religieufes de P.R, dis Champs, ijo 

3£X. Signature conforme à l'aile envoyé à Rome le ^.Dé- 
cembre 1É68. reçue par M. de Perefixe Archevêque de 
Paris, comme ayant efté aprouvé par le Pape. ifi 

Requejie de M. Dorât Docteur de Sorbonne & Curé de 
Majfy À M. l'Archevêque de Paras. ibià. 

XXI. La mefme fignature reçue par M. l'Evèque de 
Coûtantes en prtfence de M. François de Harlai Ar- 
chevêque de Paris en iÉ7f. ISS 

XXII. Attefiation de M. Félix Vialard Evêque & 
Comte de Châlons Pair de France fur lu vérité de la 
Déclaration ou ASe du 4. Décembre 1668. qui fe 
trouve ci-dejfus à la page 158. & de l'approbation, 
qu'il reçût à Rome. Ij6 

XXIII. Bref de N. S. P. le Pape Innocent XI. à Meprt 
Félix Vialard , Evêque Comte de Châlons , Pair de 
"France. ij8 

te mefme Bref en François. 

XXiV.Iw/« deid.Felix Vialard Evêque Comte dtChM 
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hn s , Pair de France , à M,' Cardinal Ctfo. itfi 

XXV. Extrait d'une Lettre de M. Nicolas .P&viUm 
Evêjue d'jitct au Paj>e Innocent X!. du p. Juix 
1*77. dont la traduîiim Eraneoife fe trouve à la 
page 13% de la première fartie de ce livre. i6f 

XXVI. Extrait d'une lettre Af ï. de fin M. Gilbert Ut 
Ci.oifeul du plepis-Praflin E-jêque de Tournai à A', 
S. P. le Pape innocent XI. où il rend compte à fa 
Sainteté de l'efîdt de (on Diocefe. 1 1*7 

XXVIÏ. Déclarations pre-intees à ta Congrégation du 
frin.t0jf.ee par M, fea*Libcrt Uenwbel, Docteur en 
'Théologie de l' Vniverfité de Louvaïn , à- Député à ' 
Home pur ladite V/iverfité i\-rs Jnnccent X-l. oit il 
{explique fur lu paix donnée :i Ciir'.ife de Trnnee p.ir 
Clnhcnt IX. é~' /•'<>■ t<* difimciLrt du droit CP d* 

/*»• ,' 

Declaratio yoannis Liletti iWiWel in fiera Theetogia. 
Dotions & Académie. LovtMienjn ad S. Scdem Dé- 
purait fuper Negotïo Vbrmuïarïi', \ ' " 174 

Hxcerptum ex Atmotationihus Dillorh Hennebelli ia 
Hpijioinm Patri;. Dffi'dnf datkm in tirbe 14. Ko- 
ve/nfais 169$, ■■ *'"'~ : . \ *" 17* , 

Diftar&tio Joannis Libertî Btnrîebel Dcftorïs Loyà^', 
nvnfii , ryc. citca Conftit'utïorieï Innocemii X., &'. 
JWtxandn VII. ac litiftripticnrm Far:;:u!ar:i. i8j 

XX VIII. Lettre de M. Charles Maurice le Teïïiet Ar- 
chrvèqite Duc de Reims ,&c. ttti fieur Vi'iraht 'Do- f 
Beat de Sorbonne , fur la Déclaration prectderite.-J&6 

XXIX. Déclaration dcVEminmtifSïme Cardin'al^oftfh 
de Aguirre, touchant les Théologiens de ■Ixu'ùqïn'ï iSt ' ,^ 

XXX. Décret de N. S. P. le pape Innocent Zlî. du 1., 
3»;» 1700. qui c-ondamne les Libelles des yéfi'utéi '\ 
'contre l'Edition de faînt Auguftin des Bencdiïïirii ^pf^\ 
Problème Ecclefiaftïqoe,^. /■ ' ''"vJ^J * 
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